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. X^E baillage de Samfbn , éto\i ancienne^ 
« ment appelle le baillage d'entre Meufe & 
-^^ ^rche. La jûrifdiftion de ce bailli s'étendoît 
X' autrefois p comme elle s'étend encore au- 
I Tome IK A 



1 Histoire 

jourd'huî dans le pays ^Outremeufc au-def- 
fous de Namur , joignant vers TOrient & 
le Midi, au Condros, au pays de Liège ♦ 
& au difirifl dépendant des châteaux de 
Sam/bn & de Btaufort. 

Ce bâillage comprend les endroits fui- 
vans : favoir » h ban à*jinéUnne ^ qui eft 
compofé d'-^nrfe/ieZ/c, f^oudaiglCf CoUtiJJh^ 
Grofft , Robcrfrold , Bou/alle & Groïne. 
La terre de Beaufirt eft compofée de Gives , 
Bein , Champ , San -à* Bein & Salière j 
uihin & Saint-Léonard y le ban de Sclayn^ 
qui cçnrprend Bonnevllle & Sclqyneaa , 
Strady Faux , Hahines , Mat^eroulle, Mo- 
t(Ct^ Thon 9 TrleU'd^ j^villon-Fayl , Mal^ 
Xeret , MoifnH , Phax-Jbus - Samjbn , les 
tombes , Goytt , San- Bernard ^ BoJJiméj 
Mont avec ^rvllle. 

s 

A N D E N N £• 

jindenne , le chef- lieu du ban de ce 
nom eft un bourg fitoéàun petit quart de 
lieue de la rive droite de la Meufe , & à 
trois lieues de Namur. Sainte Begge y fonda 
im monaftère de SUes , qui fut par la 
«fuite converti «n un célèbre chapttre de 
dames chanok)efies\ duquel iious parlerons 
xi-après. 
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Plufîeurs empereurs accordèrent à Jf/i- 
denne les droits , privilèges & franchifes de 
ville. Il eft mémorable par la célèbre ba- 
taille qui s'y donna dans le douzième fîècle» 
entre Henri dit Y aveugle , comte de Na- 
mur & les Liégeois^ La viftoire fut long- 
temps difputée ; mais enfin elle refta aux 
Liégeois qiii pillèrent ^ faccagerenf & bru- 
lerent Aadenne fans diftinâion du facre 
d*avec le prophane. Deux ans après , il 
éprouva encore le même fort de leur part. 

Le ban d*Andenne n'eft pas un des moins 
peuplés de la province. Le chapitre , les 
derles qubn y exploite» & la manufaâure 
de porcelaine qu'on y a établie paffé quel- 
ques années , étoient de grandes reflburces 
pour (es habitans« 

La feigneurie du ban d' uiaJenne eft un 
franc-alleu qui ne relève de perfonne. Elle 
jouit de la haute» moyenne &c baiTejuftice^ 
Elle eft du patrimoine de Salnu-Btggt. La 
prévôté àijinitnnt y établit le mayeur 
& les échevins. 

Boufdl^ quoique compris dans le ban 
à? badiane, éft ftéanitioins une feigneurie 
dlftinfte & féparée , qui relève du châ- 
teau de Namur , & elle a été aliénée par 
le fouverain en 175 5 , & obtenue en enga- 
gère par les dames du chapitre A^Andcnnc. 

A z 



•4 Histoire 

LA TERRE DE BEAUFORT. 

A ce que nous avons dit plus haut du 
' château de Beaufort , nous ajouterons Tci 
que cette terre qui eft compofée de Gives, 
Bcln y Champ ,' Saft-à-Bein &cSoIiiref ap- 
partenoit en i677ànieflire iVZip/âs, comte 
à*u4rberg & de VaUenglfiy Sicq l'ayant 
purgé hors des mains de Nicolas Chaveau. 
Demoifellé Claude Catherine née comteflfe 
A^jirbergy la releva en 1688, & en 1716, 
meffire Charles comte d^^rberg. Cette terre 
appartient aujourd'hui à la dame douarière 
de meffire Maxîmilien • Nicolas ^ comte 
éf^rberg^ qui en fit relief en 1768. 

Il eft cependant à remarquer que quoi- 
que Solière foit comprife dans la terre de 
Beaufort , la feigneurie appartient à la 
dame abbeffe & couvent de ce lieu , de- 
puis qu'un certain jimoul , comte de Beau* 
fort leur en a fait la ceffion. 

^ AHIN ET SAINT - LEONARD. 

uihln 9 dont Saint-Leoaard eft une dé-* 
pendance , fait encore .partie de la terre 
de Beaufort. Ce village eft fitue fur la 
rive droite de la Meufe^ à cinq lieues de 
Namur & près de la ville de Hui* On y 
voit un château fitué dans un terrein fèr« 
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tile. La rivière de Meufe qui en eft aflez 
près pour la beauté de fa perfpeftive , uns 
qu'elle (oit expofée aux inconvéniens Qu'elle 
caufe dans (es débordemens , lui procure 
une grande utilité. Ce château a beaucoup 
.de logement , & eft flanqué de deux grofles 
tours qui lui donnent un bel & noble af- 
peft. Son -enclos tout renfermé de mu- 
railles , eft très-vafte , des mieu>ç entretenus 
& des plus agréables. Il contient un beau 
jardin, des vergers & une belle vigne. 

Philippe IV^ roi d'Efpagne , remit cette 
feigneuric en engagère en 1635 à Gérard 
de Brioa pour la fomme de trois mille 
deux cent florins. Elle prend depuis le ruif- 
feau à^Ahin vers Hui , faifant féparation 
du comté de Namur, du pays de Liège » 
jufqu'au ruifleau de Loungnét exclufîve- 
mentdu côté de Narour, & depuis la ri- 
vière de Meufe jufqu'aux terres des villages 
de Solièrcs & de Marfin. 

Cette feigneurie a haute , moyenne & 
bafle juflice, amendes, confifcations, droits 
de chaflTe, fauf es -bois du roi, morte- 
main , droits feigneuriaux à l'avenant du 
vingtième dénier , avec pouvoir d'aippré- 
hender & adjourner fur la rivière de Meufe 
Se non plus. Enfemble deux feptiers deux 
quarts d'avoine , vingt chapons & demi 

A3 



é., . !I I S T O I R E 

& trois livres cinq fols neuf deniers , en 
argent 9 vingt une livres feize fols neuf de- 
niers par an que devoit le iieur de Brïon» 
En 1640 y dame Catherliu de Lancey , 
baronne de Munmi^ douanére dudit iieur 
Gérard de Brloa , éoiycr \ en fit relief , 
d'où elle pafla à meffire N, comte Frefia , 
dont la douairière la releva en 1726. 

Cette feigneurie fut poiTédée la même 
année par meifire Charles comte àfjirbttg. 
Elle appartient aujourd'hui à la dame douai* 
rière de meSiit Maxlmliïa-Bkùlas ^ comte 
^Arbergj laquelle^ en fit relief en 1768. 

, LE BAN DE SCLAYN. 

Sclayn , le chef- lieu du ban de Ton nom 
eft un afifez gros village , qui a tout l'air 
d*un petit bourg. II eft fitué fur la rive 
droite de la Meufe 9 à deux lieues & diemie 
au-defifous de Nàmur. Nous j en parlerons 
ci-après plus amplement. 

Sdayaeau efl fitué fur la rive gauche 
de la Meufe vis*à-vis de Selayn. 
. Bonnevllh qui ainfi que SçU^ntau ^^ eft 
fous la paroifife 4^ Sclaym^ en eft éloigné 
d'un quart de lieue. Il eft fitué dans une 
campagne inégale» voifine des rochers de 
la Meufe. On y voit un château , fiége 
des feigneuries de Sclayn^f Sclayneau ôc 
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Schyrmont. Ceft un bâtiment bâti à la 
moderne , & d*«n très - bel afpeft. 

Le feigneur du ban de Sclayn a haute » 
moyenne &c bafle juftice , plaids généraux, 
droits d'amendes , confifcations, de chaf&, 
morte.main, & droits d*afforage & d'aple- 
taiges. 

Jacque'Zaallart acquît cette feigneurie 
en engagère ea 1640 , pour une femme de/ 
fix mille cent florins , & en 1657 Tilman^ 
Zuallart » éêuyer , fon fils 9 la releva , d'où 
elle pafla au fieur Jean-Habende Tignée^ 
écuyer, qui en fit relief en Tannée 1691. 
En 1718 , meflire Jean François- Zuallart ^ 
chevalier , feigneur de Go^înnèj neveu 
dûdit Tilman Zaailan , £e mit enpoffeffion 
de cette feigneurie » & la céda la même 
année, à meflire François Eugène At Gai' 
lardi^ baron du SaintEmpire. En 1714, 
les fleurs de Tlgnée la relevèrent, & elle 
.rèfta au fleur Hubert de Tignée qui en fit le 
relief en 1 728. Le fleur àejammet eh fit l*ac- 
quifirion en i^^ijJerome^Paul dejaminet^^ 
fonfi!s la releva en 1772 , & elle appartient 
aujourd'hui h Jérôme- PaUl de Jammu ^ fon 
petit fils, qui la releva en 1775. 

S T R y D. 

Sirud<^ village dépendant de la paroifle 
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* Histoire 

de Maïzeroulh eft "â trois lieues de Namur. 
Cette feigneurie qui jouit des mêmes droits 
^ prérogatives que Bonnevillc^ a au furplus 
le droit de pêche dans le ruiiTeau appelle 
Struytau. Philippe IV , roi d'Efpagne la 
vendit par engagère en i6}6 k Jacques de 
Tami/bn , pour une fomme de quatre mille 
iîx cent florins , d*où en 1659 , elle pafla 
par achat à meflire Ferdinand y baron de 
Merodè^ gouverneur de Hui. 

Par lettres patentes du roi ^ la feigneurie 
de Strud fut enfuite unie à celles de Hal^ 
.iinne & de Maizeroulle , pour ne plus for- 
mer à l'avenir qu*un feul fief, en faveur 
dudit Ferdinand de Merode 5 parmi payant 
néanmoins trois droits de relief. 

Elle pafTa enfuite à tître de faifine-aux 
religieux de Saint - Laurent à Liège , lef- 
quels la vendirent au fieur Jean^Jilbert de 
Tignée. Celui-ci la releva en 1688. Cette 
feigneurie fut en après pofTédé par le fieur 
Jacques-Rémi de Goer de Herves , qui en 
fit relief en 1720 , & enfuite par meflSre 
K. baron de Goer de Herves , lequel la 
leleva en 173 3. Elle appartient aujourd'hui 
à meflîre Jacques- Charles- Ferdinand de 
Goer y baron de J^urct , qui en fit relief 
en 1767. 
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FAUX. 

Lafelgneurie dt Faux ^ûtué fous la pa- 
roHTe de Mofèt étoit anciennement une des 
douze pairies du château de Namur ^.niais 
depuis certain nombre d'années , elle s'eft 
rachetée avec la permiiSon du fouverain , 
à condition néanmoins qu^à la fuite , elle re * 
leveroit en deux pleins fiefs. Elle appartenoit 
dans le feizième iiècle à la famille deMzr^ 
bals ) d'où en 1536 elle pafla par mariage 
à meifîre Louls-Éndegem de If^anghe (ja). 
Elle entra enfuite dans la maifon des comp- 
tes de Pmier. Meffire Denis , comte de 
Polder, feigneur de Fenffc^ de JVagniées 
&c. la releva en l'année 1654 & fondis 
meffire Jean-Ferdlnand y comte de Fouler 
en 1660 9 duquel b fils meffire Charles^ 
Maximilien^ comte de PoWer, en fit relief 
en 1 66% ; & la vendit en 1 664 à meffire 
Hubert de Cor/iporem^ baron de Longchampsv 
celui - ci la tranfmit à meffire Hubert de 
Corftparem fon fils , qui en fit relief en 1 671 , 
& la céda en 1 6 7 3 à meffire François de Cbrjf^ 
warem , chevalier militaire de l'ordre de Ca* 
latrava en faveur de fon mariage avec dame 
Marie de Hamihon. 

Cette feïgneurie - pafla enfuîte à Jeaa^ 
Hubert de Tignéei feigneur de Bonneville^ 

(a} Oramaycinprafectara Samfonienfi^ [cet, 4» 
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qui en fît relief en 1706. Son fils Pierre-' 
tiab&t de Tlgnée 5 feignèur de BonncviÛe , 
& du ban de Sclayn^h releva en 1714 p 
auquel fuccéda en 1738 , N. de Jaminet^ 
Elle appartient préfent^nrent à Henri Guîl^ 
Jfiume de Jamineî ^ qui la releva en y 7 5* 

Le dhâteau de Bi^nmvilh qui étou ci-^ 
devant le tître d'une des douze pairies du 
comté de Namur, eft bâti fur un me ef- 
carpé , que la. nature femble n'avoir fait 
naître à rextrêmité d'une colline j que pour . 
l'emplacement de cet édifice* Il paroît qu'il 
rfétoit placé dan? ce terrein , que comme 
un fort capable de protéger le voifinage ^ 
eu pour le plaifir de la chaife^ dont le ter-» 
rein qui l'environne , offre t4>tt« les agré- 
ions. Il eft, pour ainfc dire, aumilicU des'^ 
bois , qui n^en font féparés <)Uê par un * 
charmant vallon , occupé par de belles 
prairies qu^un trè$«-gro$ ruiffeau arrofe. 

Il pt«t d'une des plu« belles vues que 
les bois , les collines, ks vallons , des loin- 
tains , & une horizon fans borrtes lui pré- 
fentem. Ce château eâ à trois lieues de 
Namur« 

H A L T I N E. 

' HaltiHt ; village fitiié à trois ficues de^ 
Namttr>. eft une feigneurie qui en 1645 
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appartenoîc à meflire Gérard , baron de 
Groesbeck. Anne-Maximlllene d^Groesbeck^ 
fille dudit meffire Gérard , & de dame 
Marguerite de fFaha de f^ecqmont » porta 
cette feîgneurie dans la famille de Merode , 
par fon mariage avec meflire Jean , baron 
de Merode , auquel fuccéda meflire J?'er- 
Jiaand , baron de Merode , fon frère gou- 
verneur de Huî^ lequel en fit relief en 1664. 
En 16S8 3 Jean-Hubert de Tignée^ releva 
cette feigneurie, d^où elle pafla dans la 
faniille de HerveSy meflire Jacques-Remi^ 
baron d^Hcrvts « la'releva en 1 7 10 , & fon 
fils en 1733. E'I^ appartient aujourd'hui à 
meflire Jac^es-Charles- Ferdinand ^ baron 
dcGoer, de Forets qui en fit relief en 1775, 
Au milieu des bois qui bordent la Meufe 
entre Namur &c Hui « on trouve plufieurs 
campagnes riantes &c cultivées, dont l^af- 
peâ eft plus agt^able que celui des pays 
les plus fertiles. C^eft là qu^eft fitué le 
château de HahinCp à une égale diftance 
de ces deux villes , au fond d'une vallée 
très-fpacieufe & toute entoutrée de bois, 
qui malgré fon aménité t lui donnent un 
air de folitude capable de relever les beautés 
de ce brilFant édifice 9 qui peut pafler poUr 
un des beaux châteaux du pays. Les jardins 
font magnifiques^ biep entretenus, ôc re« 
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marquables par les belles eaux' qu*on y 
voit. 

MA ISEROULLE. 

Maîferouttt > eft un village fîtué à deux 
portes lieues de Namur,, dont la feigneurie 
â été engagée en 1665, par le fouveraia 
à demoifelle Aaue, de, Tamijba y pour une 
fomme de treize cent florins. Elle confifle 
en haute, moyenne &c bafle juftice, droits 
d'amendes , de confifcations , de chaffe > 
plaids généraux. Meflîre Ferdinand^ bar<Mi 
de Merode Tacquit en 1665 ^ & depuis lors 
elle a toujours été poffédée par les feigneurs 
à^HdtlaCy de Strud & des Tombes^ 

M O S E T. 

Mefit^ eft un village zdkz confideFabt^; 
il eft fitué à deux lieues de Namur. Cette 
feigneurie a haute, moyenne & baffe jus- 
tice , droits d'amendes , confifcations , de 
chaffe, morte-main, taiHes de Saint-Remî> 
portant à chaque mannant deux fols & un 
Jiard. 

La terre de Mofa^ a été aliénée par 
Philippe IV^ roi d^Efpagne en i6j8 , en. 
faveur de Marc-^ntaîne du Four^ penfion- 
naire de la ville de Nivelle ^ pour une 
fomme de deux mille florins» Sa fv^uir 
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JpahdUdu Four luifuccéda, & laiffa^ttc 
terre à Marc-Antoine Lambert Ton fils , qui 
la releva en 1667, & la même année la 
vendit à meffire François de Corfiparem^ 
chevalier de l'ordre de Calatrava, pour la 
femme de fix miHe florins. 

En I<>71 , ce feigneur. obtint dudit roî 
d'Efpagne, la feigneur ie de Mojèt^ en pleine 
propriété pour une fomrae de 2400 flo- 
rins. Dame Marie Bamllton fa veuve, la 
tranfmit à la baronne de Haxhe de Blerfit^ 
le 16 Mai 1695, dont le fils meflire fer- 
diaand'Conrardj baron de Haxhe, en fit 
relief en 1705, & la tranfporta à meflire 
Richard d^Hemricourti feigneur de Ramioutf 
qui en fit relief en 1710» & de qui elle ' 
eft palTée à fon fils Conrard- Richard-Fer^ 
dinand-JofephdeHemricourty lequel la releva 
^^ '733 > ^ ^'^ 1744» 1^ vendit au fîeur 
NicoIaS'Jofeph-Denis de Ghifèk , grand gref- 
fier des échevins de Liège. Elle appartient 
aujourd'hui au fieur jirnould- Michel d^ 
Ghifels fon fils, lequel en fit relief en ly^^. 

THON. 

Le village de Thon , eft fîtué à deux pe- 
tites lieues de la ville de Namur , & dans 
les environs des ruines de *aicien château 
de Samfon. Dans une iituation embellie de 
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quelques plantis & avenues, on voit le 
château de Thoiij qui ne préfente rien de 
bien remarquable I fi on excepte deux tours 
qui fembleht en défendre les approches. 

Cette terre étoit pofledée en 1645, par 
jinnt dt fFaha^ veuve de Gérard Moreau^ 
elle la tranfmit à fon fils Hubert Moreau , 
écuyer. Celui-ci la céda en 1680, à Gilles 
de Mofet^ écuyer, feigheur de Magery. 
Cette feigneurie entra enfuite dans la famille 
des barons de Rahier^ & aujourd'hui dans 
la maifon de Levigaan, par le mariage de 
tlemoifçlle N. baronne de Levignaa , a /ec 
meffire N. comte de Levîgnan fon oncle , 
qui releva les feigneuries hautaine & fon- 
cière de Thon en 1781. 

tRIETJ-D'AVILLON.FAYL. 

TrleU'df Avillon-FayU dépendance de la 
paroifTe de Courière , eft une feigneurie qui 
' a haute , moyenne. & bafle juftice , droits 
d'amendes , de confifcatiôns , de chaiFe ^ 
morte-main , tailles de Saint-Remi , portant 
à chaque mannant deux fols ôc un liard. 

Cette terre a été engagée en 1 63 5 , par 
ie roi à^Efpagne ^ hjeaa M aller , feigneur de 
CouHire , pour Ja fomme de trois mille deux 
cent florins. Son frère Jacques - Ignace de 
Muller écuyer , lui fuccéda en 1 674 » &c 
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h cëda en 16S0 à N. Dtbandt. Dame^ 
Marie- Ifabdle de Sala^ar , releva cette Sei- 
gneurie en 1701 « & Bernard de,Barfy en 
1 729. Elle appartient depuis 1 73 1 , à Tabbé 
& monaftère de Grand Prez. 

M A I S E R E T, 

Le village de Maijcret^ eft fîtué à deux 
lieues de Namur. Cette feigneurie apparte» 
noit en 1 669, zjcan de la Fontaine^ écuyer, 
dont les deïcendans la poflederenf jufqu*en 
1753, qu'elle paffa à meffire N. baron 
à^Ochenée, feigneur de Moifnil ^ qui la 
releva la même znnée. Jean- François- Ignace 
Bari^ baron d*Ochenée^ feigneur de Moifnil 
la pofTéde aujourd'hui, enfuite du relief qu'il 
en a fait en 1758. 

M O I S N I L. 

Molfhilf dépendance de la paroifle do 
Naméche^ eft une feigneurie , qui cjuoique 
dans le comté de Namur ^ relève de la cour 
féodale de l'évéque pnnce de Liège. 

Le château du Moifnil, fitué fur la rive 
droite de la Meufi , à une lieue & demie de 
Namur , eô agréablement placé fur la pente 
d'une colline fertile & bien cultivée. La 
vue qu'il a fur cette rivière^ efl une, des 
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plus amufantes par le beau paysage qu'elle 
découvre. 

Cette feîgneurîe appartient à meffire/eû/> 
François- Ignace de Caréj baron d^Ocheaée^ 
feigneur de Mai/èret. 

LES TOMBES, 

Les Tombes , dépendance partie de la 
paroifle de Mo/ht, partie de Mont^ & partie 
de JFïerde^ eft un village ou hanieau à deux 
lieues de Namur, ainfi appelle à raifon de 
plufieurs tombes qu'on y voyoit, & qui 
étoient autant de fépultures des anciens 
Romains. 

Cette feigneurie fut engagée par le roî 
d'Efpagne en 1672 , à meffire Ferdinand^ 
comte de Merode , gouverneur de Huit 
d*ou elle pafta en 1688, k Jean - Hubert 
Tignée^ & ayant été après cela unie aux 
feigneuries de Haltîae , de Strud & de 
Maî:(er(mlle. Elle a été jufqu'aujourd'hui 
pôfledée par les feigneurs de ces endroits» 

G Ô Y E T. 

Geyet^ village dépendant partie de la 
paroifle de Maiferoulhy partie de celle de 
Mofft^ eft fitué à deux lieues de Namur, 
On y voit des huiflines pour la* manufac*- 
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ture de cuivre, ce qui n'eft pas d*une petite 
relTource pour (es habitans. Nous lifons dans 
Gramaycj qu'anciennement il y exiftoit un 
beau château. 

La feigneurie de Gqyet eft ancienne, Se 
au rapport du même écrivain , appartenoit 
en 1405, à Cohr de Meluriy de qui elle 
paffa à Bauduin Tien-le-Fer^ dît de Broef' 
berch, & en 1414, ^Jofhph de Hun. 

On trouve quVn 1^30, elle étoit pof- 
fédée par meffire Denis de Poitiers baron 
de Fenffle^ qui en 1643 , la céda à fon 
fils mç&rejean Ferdinand de Polder, baron 
de Wagnée. 

Jean JVàrnon^ à titre de faîfîne la releva 
la même année , & la tranfmit à Jean 
TFarnon fon fils, qui en fit relief ep 164Ç. 
Meffire Denl% de Poitîer, baron de Fenffle 
chanoine de Liège, rentra en poffeffion de 
cette terre en 1654, & la céda la même 
année à meffire Charles- Maxlmilien 9 comte 
de Pohler^ gouverneur du duché de Bouillonf 
d'où elle paffa à fon frère meffire Claude^ 
Charles^ comte de Polder , baron de Moiné^ 
gllfe ) chanoine de Liège , qui en fit relief 
en 1669, &: la remit de fuite en admo- 
diation avec ton? fts autres biens & revenus 
ai Goyet^ à N^cl Dcbarfy^ pour un terme 
de quatorze ans , pour une fomme de neuf 
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mille huit cent foixante- dix florins, mais 
celui-ci ne la garda pas long-temps far ce 
pied , puifqu'en Tannée 1 67 1 , meflire Char* 
les- MaximiUea , comte ie PoUier , ayant 
rapproché la feigneurie de Gnyet^ la vendit 
ÀBernard de Bar/y ^avQC les cens, rentes, 
bois, terres, héritages, & généralement 
tout ce qu^il poffédoit audit lieu, pour la 
fomme de vingt-cinq mille neuf cent vingt-un 
florins cinq fols & trois liards. 

Pendant ces entrefaites, mefïire Ferrfi- 
nandf comte de Mer ode ^ gouverneur de 
Hui , ayant obtfenu en pleine propriété ^ 
par lettres patentes du fouverain , la fei- 
gneurie hautaine.de Goyet^ la vendit peu 
après au même Bernard de Barfy^ ^^^"^ 
la fomme de deux mille quatre cent florins. 

Celbî-ci la tranfmit à Jean-Francois-Jo* 
feph de Barfy ^ qui en fit relief en 1747^ 
d'où elle paffa à Thiry Jofeph Pinpurniau , 
qui la releva en 1752.. Elle appartient au- 
jourd'hui à Pierrejofeph DevUlè , qui en 
a fait relief en 1754. 

S A R T-B E R N A R D. 

Sart'Bernard, eft un village fitué à deux 
lieues de Namur, à portée de la chauflfée 
allant de cette ville , vers celle de Luxem- 
bourg. 
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Philippe IF', roi d'Erpagne, remît txx 
1638, cet!e feigneurie en engagère au fieur 
dt Crifnée^ qui ia tranfoiit à fon fils Adolphe 
de CrifnéCf écuyer» Celui-ci en fit relief ea 
1654. 

Marie ^Marguerite Je Crlfnée fa fille, 
tranfporta enfuite cette terre dans la maifon 
de JPi/, par fon mariage avec mtffixt Ignace 
de fFàlj baron de Jf^oeft, qui en fit relief 
en 1666 , elle paffa enfuite dans la famille 
de Jdaillien. MelSre Maximillen' Henri de 
Haunepenne^ feigneur de Biron^ Tacquit 
par fon mariage avec ^ane-Marie-^gnii 
de Mailllen d'J/irville^ fille de Godefroid de 
MailUen , écuyer, feigneur d'^m/Ze» & en 
fit reliefeni709, depuis lequel temps cette 
feigneurie eft conftamment reâëe dans cette 
maifon. MeiSre PhillpperClaude-Henrji ^h?^ 
ion de HauttepennCf la releva en 1775. ^^ 
elle appartient aujourd'hui à fa. douarièret 
qui en a fait relief de. main à bouche en 

1784- - ^ . 

B O S S I M É, 

Philippe IP^^ roi d'Efpagne, par {ts lettres 
patentes du ii Avril 1653, érigea trois 
pièces de terre s favoir : Bojpmé , Piercettc 
& Noîrmontj en feigneurie, fous le nom 
de Bojpmé^ en faveur de F'inccnt de Harf* 
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«àmp, confeiller & receveur -général des 
sûdes & domaines du pays & comté de 
Namur, & enfuite confeillier & commis 
.des domaines & finances des Pays-Bas. 

Par autres lettres du roi Charles II , en 
date du 18 Décembre 1675 , la terre & 
feigneurie de Bojfimé^ fut érigée en baronnie 
fous le nom de Harjhampy en faveur de 
meffire Pontiane de ffarfcamp^ feigneur de 
BoJJîtriéj de la Marlière & de Luftin^ con-* 
fe;illier receveur-général du pays & comté 
de Namur, qui, par lettres du 11 Janvier 
1661, avoit été créé chevalier. Celui-ci 
tranfmit cette. baronnie à (ts defcendans; 
elle appartient aujourd'hui a meffire Poii'^ 
tianCf comte à^HarJiamp^ feigneur de Fer^' 
nelemoni , de Blerwan &c. qui en fit relief 
en 1747, ^^^^ ayant, fuccédé à meffire 
Jofeph , comte d'Harfcamp , fon frère aîné y 
qui l*avoit relevé en 1746. 
' A un quart de lieue du château de 
Loyersy on voit celui de BoJJîmé. Il eft 
frtué au milieu des bois qui en bornent le 
coup-d*œil à un très-petit efpace; èepen- 
danî quelque folitaire que foit ce payfage, 
©npeut dire qu'il a des agrémens , & quoi- 
qu'affis fur des rochers , un travail affidu 
à f<ju en fertilifcr le terroire. Les bâtimens 
quoiqu'abandonnés à un fermier , ont une 
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très-belle apparence , & forment une en- 
ceinte quarrée, flanquée de ^quatre tours. 

MONT ET ARVILLE. 

Mont 9 village fl tué à deux fortes lieues de 
Namur, eft une feigneurîe qui en 1671 fut 
relevée par dame Marie - Magdelaine - de 
Qeloè's ; elle paffa enfuite dans rilluftre 
maîfon de Hauttepenne ^ & efï po/Tédée 
préfentement par dame N. de Hodworft , 
douairière de meflire Philippe'Claude'Hearif 
baron de Hauttepenne. 

ArvUle eft une dépendance de la pa- 
rolffe de Mont , on y voit un château bâti 
fur le penchant d'un coteau très- bien 
cultivé, d'où il a une charmante vue fur 
une chaîne de collines qui rangées par éta« 
ges les unes au-deifus des autres « font un 
des plus agréables amphithéâtres. Le vallon 
placé au bas entre les hauteurs 6c le châ- 
teau , eft rempli de vaftes prairies , qui 
font très-abondantes en excellens pâturages. 

La hauteur où il eft iitué , eft autant 
unie qu'on puifte le fouhaiter dans i|n ter- 
i^ein h montagneux , & quoique fes bâti*, 
mens n'aient rien en foi de fort remar- 
quable 9 la falubrité de Tair , l'excellence 
de fes eaux & la chafte, qui eft une des 
plus belles du pays , font de ce châteav 
un agréable féjour» 
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DESCRIPTION 

D V 
BAILLAGE DE BOUVIGNE. 



I^ A jurifdiôion du bailli de Bouvîgne» 
s'étend dans le pays ^tntrt Sambre & 
Jkfca/è, &- outre les villes de Bouvigne & 
de Walcourt 9 il comprend les endroits 
(uivans. 

jîrbrt^ Levés ^ la terre de Biefmela^ 
Colonoife , qui eft compofée des villages 
de Biefme , Oret , Sart-Saînt-Eùftache & 
Gougnits; Neverfée , Prée & IVangnée en 
font des dépendances. Acos , Gerpines , 
avec la Flache , Fromiée & Imiêe , f^illers" 
la-Potterie, Flattions y Profondeville ^ Fort" 
tenclle \ Biefmerée 5 Stave , Mertenne , Au^ 
veloi 9 Ermettofi' fur- Bière , Freyr , le hait 
de Waujfor & Haftlires ^ qui eft compofé 
des cenfes Dclenne ^ Porennemont , des 
villages de Haftière , Géria , Maurenne , 
&cr , Stroulky Oftumrée & JVauJfor ; la 
terre de ^rotgae dit Saint Gérard 9 de la- 
quelle dépendent /tfii^/i , Sojbyt^ Maredrei 
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& Libenne -, Bîoux , Ser/ïe , Joncret ; la 
terre de Thy-le-Château , qui à pour dé- 
pendances 9 avec cours & juftice féparés ^ 
• les villages de Sommée , de Tarjîenne , de 
Gourdlnnej de FairouI'iiC de Chcftra^ 
Rofée avec Jafalne , le ij» d'^nthée , qui 
eft compofé d^^nthéejde MorvilU^Mia^ 
voi & la Forge , ServiUe , Qnhayc avec 
Chefirevia , Afe/m , JVdllUn y Flan , ^Som- 
iii/^res & Roflenne ^ Aahée avec Senenae&C 
Grange , Revairt , le Aow & F^ilUrs, Graux , 
Marliérc, Furneaux. 

A R B RE- 

^rtrc 9 dépendance de la paroifle de 
Zeves 9 eft un village fîtué à deux lieues &c 
demie de Namur. On voit des huiflines pour 
la manufaâure en cuivre , qui occupent 
toute tannée un bon nombre de Tes habitans. 

Lafeigneuried'^rôreahaute, moyennné 
6c bafle juftice , droits de chafte j de pèche , 
de morte -main , d'afForage de vin & de 
bierre , tailles de Saint-Remi confiftantes en 
fept tiers & demi d*avoine que doive/it 
tous laboureurs , un chapdn , une poule , 
dix fols d'argent, & diat heaumes valant 
un gros ', & les mannans non - laboureurs , 
trois fepciers &c demi d'avoine , deux poules 
& cinq heaumes ; & les veuves non-tenans 
labeur ^ la moitié. 
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Cette terre fut acquife en engagère , du 
roî d'Efpagne, Philippe 11^^ en 1638, par 
Nicolas 'Demerouc^ pour une fomme de 
neuf mille deux cent florins. En 1654, 
celui-ci la vendit à noble homme Jean de 
^ Gofée 9 feigneur de Salaire , pour une 
fomme de deux mille patagons; mais' cette 
vente n*ayant pas eu fes effets , il la céda 
en 165,5 9 par donation d*entrevifs , à fon 
* neveu Nicolas-Burlcn , penfionnaire de l'é- 
tat eccléfiaftique , qui en fit. relief en 1 661 . 
uignès de Zuallart , fa veuve , la releva en 
i673,& fa fille en 1701, d'où elle paflTa 
par alliance dans la famille de Bofih ^d^ns 
laquelle cette feigneurie demeura jufqu^en 
1745, q"'^l'c-f"^ relevée par le vicomte de 
Quabeeck , la même année. Enfin Henri- 
Bivort maître batteur en cuivre à Namur 
en fit Tacquifition & la releva en 1757, 
& la tranfmit à fon fils HiaciniheGiflaia- 
Bivort^ qui en fit relief en 1 769 & la pof- 
féde encore aujourd'hui. 
..j;^ Romlgnée^ Neffe, Mont-Saint-Gerlaln ^ 

f^*^ Be^enne & Forge-le- Prêtre ^ font des dépen- 
dances de la feigneurie d^^rbre* 

LEVES. 

Levés eft un gros village & une pa- 
roiffe fort étendue ^ fituée dans le quar- 

• tier 
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tîer d'e/ï/re ' Sambrt 3 Meu/h , entre le 
bois de Marlagae & là plaine de SaUit^ 
Gérard. 

PhiUppe If^, roi d'Efpagne, engagea cette 
terre en 1.63 5,3 Jean de Sonhay , écuyer , 
pour une fomme de deux mille fix cent 
ilorins , de qui elle fut tranfmife par alliance 
à meffire Charles , comte à^uÉfprcmoat & 
de Linden, qui la releva en 169$ &c en- 
fuite à meffire Urbain de Retin , baron de 
Chanchsy lieutenant - général des armées 
de S. M. L gouverneur 6c grand bailli de 
la ville d*Audenarde , qui en fit relief en 
l'année 1700. Son fils Charles-Urbain , ba- 
ron de Chanclos j lieutenant feld-maréchal 
& gouverneur d'Oftende la pofféda ehfuite 
& la releva en 1701 , & après la mort de 
meffire LamoraU, comte de CAn/icfos fon 
iils , qui en avoit fait relief en 176} , k% 
héritiers la vendirent au fieur Michel-Rai* 
mond , fèigneur SAndoy 9 & maître bat- 
teur en cuivre à Namur qui la releva en 
1777, Cette terre appartient aujourd'hui 
tn ufufruit à fa veuve 9 enfuite du relief de 
main à bouche 9 qu'elle en a fait en 1780. 

On y voit un château , qui a pour affiette 
une colline» dont la vue découvre un pay- 
(âge charmant ^ formé par des montagnes 

"fQtae ir. B . 
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te des plaines à perte de vue , mêlées de 
vergers & de bois. 

A l'Orient de ce. château ^ qui peut paffer 
pour un des plus beaux de la province, t^nt 
par (ts bâtimens & ks jardins , que par les 
Belles promenades qui l'environnent , on 
voit encore une belle ferme placée fur une 
éminence , qui étoit autrefois la demeure 
des feigneurs de Levés. 

Levés eft à trois lieues de Namur. 

BIESME-LA-COLONOISE. 

Ce village eft un des plus confidérables 
du pays à^entre Sambre & Meufe. Il eft à 
cinq lieues de Namur. 

Jean de Gofée, bailli H! entré Sambre & 
Meufe 9 acquit du fouveraln cette terre 
en vente abfolue , & la réleva fur ce pied 
en 1671. Il la tranfmit à fon fils /eau- 
Théodore de Go!(ie qui en fit relief en 1 698, 
& la vendit en 1 710 , à Martin-Alexandre'- 
Vemanet^ feigneur du Sart-Saint-Euftache^ 
pour une fomme de neuf mille cent & 
huit florins. Jeùn-François-Demanet fon fiU 
lui fùccéda , en fit relief en 172J & U 
JUiffa par fon teftament à Charles- jikxh^ 
Jçfeph-Demanet fon coufin, à qui elle ap- 
partient aujourd'hui , ^nfuite du relief qu'il 
en a fait en 1786^ . ,. 
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*Keverfée^ Prie &c fTangn^e^ font de 
la dépendance de la terre & paroiffe de 
Biepne , ainfi que le Planoi & Neutsrc" 
champs. ^. 

Le château de Bltfmt^ étoît ancienne- 
ment uneforterefferefpeftable, âans laquelle 
les comtes de Namur entretenoient ordi- 
nairement une garnifon. 

Dès. le feptièine fiècle. Saint - Severla . 
dont le culte eft fort ancien dans le comté 
de Namur, étoit dans une vénération par- 
ticulière à Biefme. On croit que c'eft à 
caufe d^ culte rendu en cet endroit au Saint 
évêque de Cologne, que Biefme a été 
appellée la Cohnoi/e. D*autres prétendent 
que c'eft à raifon que cette terre a long-^ 
temps appartenu à Téglife de Saint-Gcrcoa 
k Cologne. ^ 

O R E T. 

Oret^ dépendance de la terre de Blé/me^ 
eft un^village diftant de Namur de cinq 
lieues, Francoife Lebrun , veuve de /ea/i- 
Baptlfte Dutrietl , feigneur à^^OttlgnUs , 
acheta la feigneurie d'Orcr du fouverain, 
par engagère , && en fit relief en 1 66*4, 
Guillaume Frédéric Aq Brios ^ releva cette 
feigneurie en 1704 & la pofféda jufqu'en 
17 18 » que Afûrie - Thérife - Francolfb 

B 1 
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Vutrieu t dame d'OttlgnieSf Sicq héritière d* 
Francoifc l^ebrun fa mère, releva cette terre ^ 
d'où elle retourna encore dans la maifoQ 
de Brias^ & appartient aujourd'hui à meffire 
^Ipbon/i - Ferdinand - François - Frédéric ^ 
comte de Brios, feignéur de Moriamei^ 
qui en fit relief en 1 776. 

SART-SAINT-EUSTACHE. 

Sart Saint Euftache , autre village dépen** 
dant de la terre de Biefnte-la-Colonoi/h^f eÛ 
fitué à quatre lieues de Naniur. 

Cette terre fut engagée par le roî d'Ef- 
pagne^ à Jean Demanet^ pour une fomm^ 
d? trois mille quatre cent florins, lequel 
^n fit relief en 1 664. Il la tranfmit à Martin'» 
^ékxandreDemanet^ écuyer, qui la releva 
en 1 701. Son fils Charles- Philippe Dmanet 
de Henri, IsL releva enfuite en 1717; de 
qui elle paffa à fon frère Jean - François 
Demanet, qvi par fon teftament la laîfla 
à Charles- ^kxls-Jofeph Demanet fon çoufin ^ 
lequel en fit* relief en 1786. 

On y. voit un château qui n'a rien à la 
vérité de bien remarquable dans i^ bâti-* 
mens, mais les commodités qui s'y trou- 
vent, fa fituation» le coup-d'œil , le bon 
air, & beaucoup d'autres agrément, et^ 
font un des plus jolis féjpurs d'entre Sambre 
5c Meufe. 
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Cette feîgneurie eft avantagée de haute 
& baffe juftice , des droits de chaffe & de 
pêche. Celle-ci eft très étendue & abondante 
en truites^ ombres & écreviffes. Outre ces 
prérogatives , le feigneur du Sart a un droit 
•tffez extraordinaire. Aucun de ks fujets ne 
peut fe marier fans fa permiffion, ou fans 
lui payer une certaine reconnoiffance. 

Le jardin de Ce château eft remarquable 
par fts belles eaux , Se eft un des plus beaux 
de la province. 

G O U G N I E S. 

Gougnies , autre dépendance de la terre de 
Biefme-la-Colonoifkj quoique fitué fous la 
paroiffe de Gerplnçs^ eft un village à cinq 
lieues de Namur. 

Cette terre étoit poffédée en 1650, par 
François Dejirti écuyer, feigneur de Boi-- 
gaée. 11 la donna pour dot à fon fils PUrrc^ 
François Defîre^ écuyer. Celui-ci en fit relief 
en 1661, & la tranimit à fes defcendans, 
étant aujourd'hui poiTédée par Jcan-Bap* 
lifte'^hxandrt'Gifflain Dejîre , qui en a fait 
relief en l'année 1780. 

On voit à Gougnies quelques belles forges 
à fer. 

A C O S. 

^cos* village ou hameau dépendant 4i 

B 3 
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la paroîfle àeGerplaes, eu fitué-à cinq 
lieues de Namur. On y trouve beaucoup 
de mines de fer; C'eft une ancienne feigneurie 
gui étoit depuis plufieurs iiècles dans la 
fiamille de Marotte. ^- 

Jean de Marotte la pofledoit en 1630» 
& la tranfmit à fon fils aîné, Jean-Fran^ 
cois de Marotte, qui en fit relief en 1644^ 
dont le fils Louh-Francoîs de Marotte , la 
releva en 1666. Son frère Gilles^ Antoine 
de Marotte de Qjtievraiay lui fuccéda, & 
en fit relief w 1680; mais l'ayant laiffé 
faifir, on vit en 1716, plufieurs préten- 
dahs à la poffeffion de cette feigneurie^ 
cntr'autres ,1a dame de Caîenelle^ & Pierre^ 
François Defire^ feigneur de Gougnies^ qui 
la relevèrent fucceflîvement audit an 1726. 
Jean-Michel de Qulevrmn^ en fit également 
relief la même année , au défaut de pro- 
priéîaire, La comteffe A Quievrain, la 
releva enfuite de main à bouche en 1759^ 
& la tranfmit à Marie Thérèfe-Cathirine 
d^Udekem. CtÏÏQ ' ci en fit relief en 1760. 
Elle appartient aujourd'hui au Rcmjacques- 
N François d^Udekem , lequel la releva en 
1781. 

On voit à ^cos un château fîtué entre 
des montagnes qui en bornent la vue „ 
&c quoiqu'ancien » ï\ eft bien bâti^ & ac- 
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compagne de tous les bâtlmens qui peu- 
vent être utiles , difpofés en quatre corps 
de togis qui bordent une cour dont la porte 
répond à un pont levis. 

G E R P I N N E. 

Gerplnne , un des plus gros villages de 
Ventre Sombre & Mtufiy eft fitué à fix 
lieues de Namur. La comteffe ETmefende\ 
femme d^ Albert premier comte de Namur ^ 
hii accorda le droit de bourgeoifie. Elle 
avoir anciennement une halle pour les mar- 
chés publics des grains , laquelle donna 
lieu" au proverbe ufité dans ces temps-là, 
il eft à Jà halle de Gerplnne , lorfqu'ot» 
vouloit exprimer le contentement d^une 
perfonne. 

Gerplnne fut faccagé & brûlé en 1 143 , 
par Ecbald avoué de Florinnes. On y voyoit 
autrefois un château , qui étoit une forte- 
reffe des plus importantes par la quantité 
de tours dont elle étoit flanquée. Auffi 
les anciens comtes de Namur avoient- 
ils foin d'y entretenir une bonne garni- 
fon , pour couvrir leurs frontières de ce 
côré-là. N 

La feigneurîe de Gerplnne a été cédée 
en lozo, au monaftère de Mouftier-fùr'^ 
Sambre, par la même comteffe Erme/indCp^ 

B4 
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&: les dames chanoîneiTes de cet endroit 
en ont toujours joui depuîs. 

Sainte- Rohndi , qui félon la plus com- 
mune opinion , étoit une jeune vierge d'une 
naiflance diftinguée 9 naquit dans un en* 
droit pett éloigné de Gerpinne , où elle 
mourut faintement. 

Au rappoFt de Gramaye , elle étoit \n' 
fille d'un roi de France^ fondant fôn opi- 
nion fur l'infeription fuivante qu'on voyoit 
de fon temps Air la pierre fépulchrak de 
la fainte- 

Diva Rollendis fummi dcjiderli ^, gallla^ 
Tum reps filia , mta hïc ojja quieyerunt , 
euro ftranguria del permijfà. Herniam , ca- 
citatem prater languores cateros me implch- 
rate y meû qui operâ egetis. 

Quoiqu'il en foit^le culte qu'on lui rend 
d^ms ce village depuis le huitième ou neu- 
vième fiècle , eft très-célèbre , à quoi n'ont 
pas peu contribué les miracles que Dieu 
a opérés par les mérites de cette fainte. 
On l'invoque fur-tout pour la gravelle & 
la' colique. Ses faints offemens font con- 
fervés dans une chaffe d'argent , que l'on 
porte tous les ans en proceflion le lende- 
main du jour de la Pentecôte , avec un 
concours de monde incroyable. Son corps 
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fat levé de terre par Obert évéque de 
Liège &c place dans une chafTe différente de 
celle dont on vient de parler. 

La chafle où font aujourd'hui les reliques 
de la fainte eft de la un du feizième fiècle » 
& d'un travail plus riche & de raeilleur 
goût que l'ancienne. Ce fut Tévêque de 
Namur, Blafaus^ qui y dëpofaces oftemens 
facrés le 15 de Mai 1599» jour où l^on 
célèbre la fête de Sainte- Raknde* 

La Flaehe ) Fromïéc & Imlée , font des 
dépendances de la terre &: de la paroifTe 
de Gtrpinnc^ 

VILLERStLA-POTTERIÈ» 

f^illerS'îa'Pouerîe^ autre dépendance 
de la paroifTe de GerpinnCf eft éloigné de 
cinq lieues de la ville de Namur^ II prend 
fon nom du grand commerce des pots de 
terre qu'on y faifoit autrefois. Cette fei- 
gneurie eft des plus anciennes. Elle appar* 
tenoit dans te quatorziènie fiècle à Thizrri 
de Straïng^ qui la céda à fa fille en faveur 
de fon mariage avec Gérard d' Enghien. Ce- 
lui-ci la vendit en 1410 a Gérard de MoT" 
bais, d'où elle paffa en 141 4 ï Jean de 
Hun qui la tranfmità fes héritiers. Ceux-ci 
en jouirent jufqu'en 1460, que Mar'n de 
Hîi^ la porta dans la maifon de Manîgny^ 
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par fon mariage avec Philippe de Mardgny. 

Cette terre refta danS' cette famille juf- 
qu'en 1639, qu*un autre Philiben de Mar^ 
tigny la poiïedoit encore, d'où elle paffa 
la même année à Jean-François de Marotte ^ 
& enfuite à Charles de Namur , écuyer ^ 
feigneur de Joncret , de Berfée qui en fit 
telief en 1653.. 

Cette terre ayant été en après faifie pour 
défaut de payement des rentes fus-affeftée^» 
Jean-Michel de Q^evraia la releva en iji6^ 
au défaut du propriétaire défaifi. La dame 
comteffe de Quievrain fa veuve la releva 
de main à bouche en 1759, &la.tranfmit 
à Marle-Thérè/e-Cathertne itUdékem ^ qui. 
• en fit relief en 1 760. Elle appartient au- 
jourd'hui au fieur Jacques-François-d* Ude:- 
kem, lequella releva en lySi^ 

On y voit un château ^ qui n*a rien de^ 
remarquable que fon ancienneté. 

F L A Y I O N. 

- Flavlon , village fitué à fept lieues de 
Namur,, eft une feigneurie qui a haute ^ 
moyenne & baffe juftice» droits d'amendes^ 
de confifcations, de cbaffe , de pèche dans. 
k ruiffeau de Flavion , droits fcigneuriaux 
à l'avenant du vingtième denier,, droits dç 
bourgeoifie portant à chacun trois heaun^Sj^ 
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valant chaque quatre deniers bons par an , 
plaids généraux. 

Cette terre fut engagée en i6yS , par 
Philippe If^f roi d'Efpagne kjean de Ne^ 
yerlée , écuyer , feigneur de Baalet , pout 
une fomme de trois mille fix cent florirts. 
Il là releva en 1 640 , & Ta tranfmit kjean 
de Neverlie ^ écuyer » fon fils , qui en fit 
relief en 1659. Conrad de Neverlée (on fils 
lui fuccéda, & en fit relief en 1708, d'oit 
elle paffa à Jacques - Gabriel de Jacquier » 
baron de Rofée^ qui la releva en 1738. 
Elle appartient aujourd*hui à meffire Lau- 
rent Antoine de Jacquier , baron de Rcfée^ 
qui en a fait relief en i j66. 

On voit un château qui n*a rien de re- 
commandable à fon afpeâ , que fa fituation 
avantageufe & fon ancienneté. 

PROFONDEVILLE. 

ProfondeviUe , village fitoé fur la rive 
çauche de la Meufe , eft à deux petites 
lieues de Namun Cette terre réunie en un 
feul fief avec celles de Mallllen , de Taille- 
Ter ^ de Frappecal & ^e Luftin j a été 
engagée en 1635 , par le roi d'Efpagne, h 
Arnoald Marotte ^ feigneur foncier de Mû/I- 
Uen, , pour la fomme de fept mille cent 
florins» Son fils Jean Marotte releva ce^ 
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feigneurks en 1639 , & Nicolas- Marotte 
en 1640^ lequel en 1659 conftitua une 
rente de cent foixante florins fus-afFeôée ^^ 
en faveur de f^incent d'Harfcamp ^ recc'- 
veur- général de la province deNamur, 
dans les mains duquel elle paffa peu d'années 
après par voie de faifine. Il la tranfmit à 
fon fils meflîre Pondant , baron â^Han- 
Jtampf qui en fil relief en 1.678. Ses defcen- 
dans en ont conftamment joui jufqu'au- 
jourd'huî, étant préiènteraent poffédée par 
meffire Pontlantf comte é'Harfcamp,c[[xï 
en fit relief en 1747 ^ Sicq ayant fuccédé 
à meffire Jofiph , comte à^Har/iamp , fou 
frère aîné. 

FONTENELLE. 

Fontenelle ^ village fitué dans les envîroQ^ 
de "Walcourt, eft à fept lieues de Namur, 

Cette terre a haiate y moyenne & baffe 
juftice , droits de chafle & de pêche» Eiî ^ 
1 674 9 elle fut acquife du roi d'Efpagne y - 
en vente abfolue par Jean Jacqiuet. Il Ta 
tranfmit à fon frère Pierre Jacquier ^ qui U 
releva en 1 680* Le fieur ûindvé Jofepk de 
M>iifpe///er,feigneurde Senenne en fit re- 
lief en 1770, d'où elleeftpafféeà Charles^ 
Jofeph de Montpellier fon fils , qwi la re^ 
kva en 1777 > & la pofféde aujourd'luiu 
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BIESMERÉE. 

Ce village fitiié dans le quarrier à^entre 
Sambre & Meufi à cinq lieues de Namur, 
cft une feigneurie qui a haute, moyenne 
& 'baffe juftice , droits d'amendes , de con- 
fifcations , de chaffe » morre-main , tailles 
de Saint-Remi , portant aux laboureurs fept 
fols par an, & aux manœuvres un fol , 
aux veuves la moitié. 

Cette terre fut acquîfe en engagère du 
roi d'Efpagne en 1 63 5 , par Simon Goban^ 
pour une fomme de trois mille cent florins. 
Jtan Simon Gobart fon petit fils , îa releva 
en 1647, ^ ^^ vendit la même année à 
^rnouldde Wïlllegutr fon beau-frère , d'où 
elle paffa à PauUPhilibert Gobart^ qui Idi 
releva en 1664, & la tranfporta la même 
année par donation , à Jean Tournon , veuf i 
de Marie Gobart fa tante. Celui-ci la cédi 
en 1 6^4 9 kfPlnand de Faille; (on ûlsArnouU 
de f^ille^ en fit relief en 1 710, & la veuve de 
celui-ci en 1711 , d'où elle eftpaffée au duc 
de Montmorenci^ qui en fit le reiief en 1 773 ^ 
& la pofféde aujourd'hui. 

Traire y eft une déperrdance de. la fçi- 
|[neurie de Biefmerée, 

S T A V E. 
Stavt^ village fitué à (ix lieues d# Namur^ 
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eft une feigneurie des plus anciennes de la 
province. Elle appartenoit autrefois a la 
famille de Marbàis^ d*où elle paffa dans 
la maifon de Gllmes ^ qui la pofleda long- 
temps. Meflïre Gabriel-Philibert de GEnteSf 
la releva en 1640, & meflire Claude- La-- 
morald' François de G limes, marquis de Cour'- 
celles fon fils en 1677. Il la tranfmit à foa 
fils , meffire Cifar- Antoine - Théodore dç 
Glimes^ qui en fit relief en 1706, d'où 
elle paffa a me&ve Céfar-^ntoine-Théodore 
de Glimes^ marquis de fïore/me,- lequel la 
releva en iji6. Elle appartient aujourd'hui 
au feigneur marquis de Spondiif duc dà 
Beaufort^ 

MERTENNE. 

Menenne , eft une dépendance de Wdih 
court » dont la feigneurie appartient aujour- 
d'hui à meffire Balthafar^ comte de MerodCp 
qui en a fait relief en 177 5* 

A U V E L O L 

^uvzM, gros village fur fcs bords i^ 
la S ambre y eft une^ pairie du comté de 
Namur. Cette feigncurfe appartenoit ancien- 
nemeHt à ffubett J*y4uvehi , qui la tranfmit 
^ ies deux enfans , Jem oc Jeanne itA9i^ 
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fétoi. Le- premier s'ëtant fait religieux k 
l*kbbaye de Floreffè , céda en 1125 , fa 
moitié part de cette feigneurie à ce monafi- 
tère 9 dont les abbés en ont joui jufqu'au- 
^urd'huL 

Quant à I^autre moitié, elle fut cédée 
i toujours à ceux qui feroient poiTeiTeurs 
de la terre de Ham , par ladite Jeanne de 
jiuveloiy enfuite de fon mariage avec GiHts 
de Lotrç^ 9 feigneur dudit Ham , dont on verra 
les fucceifeurs ci-après à l'article de cette 
feigneurie. 

ERM ET TON-SUR. BIER^ 

Le village d*£jrme«oii, eft iîtué à fix fortes^ 
Keues de la ville de Namur. Cette terre a 
été cédée en 1603 , par les archiducs Ai^ 
bert & Ifabdk^ à Jean de IVaha^ feigneur 
de Grandchamps, d'où en 1630^ elle pafla 
par achat à ^oa Gobart. ÏSon fils Pierre 
Gobartf la releva en 1637, & fon petit 
Els Richard Gobart en 1653^ 

Cette terre paffa enfuite dans la famille 
de la Raudièrej &c elle appartient aujour^-^ 
d'hui à la dame douairière de la Raudièrc^ 
baronne de Lorervaly qui en jouit ufufruc^ 
luairement, enfuite du relief de maia * 
bouche cju'eik ea a fait en. 177 u 
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F R E Y R- 

La terre de Freyry fous le titre d'an- 
cienne baronnie , contient quatre villages 9. ~ 
plufieurs greffes cenfes , & a haute , moyenne 
& baffe juftice. Dame Martt (FOrjo , iffue 
des comtes A^Agitmnt & de If^àlcourt^ 
qui en étoit héritière j la porta en mariage 
Tan mil quatre cent dix , à meffire Jacques 
dcBcaufirtde Spontin^ feignèur de SorianCf 
de Sencane^ f^ezln & autres lieux, comme 
il confie par leur contrat de mariage en 
date du 19 Décembre de la même année » 
«îuni des fceaux de Jf'iUemme fon père » 
& de Marguerite de Brabant y héritière^ de 
Wavre-Hermal ia mère, ainfi que de ceux 
de fFilleaumt & Robert j iîres de Spontii^ 
fes frères. Il la tranfmit à fes defcendans' 
qui en ont joui jufqu'à préfent. Elle appar- 
tient maintenant à meffire Philippe- J/Icr* 
xandre 9 marquis de Spoatin & de Fhrenne ^ 
jàuc de Beau fort ^ feîgneur ^Hofdam & dt* 
Beauraln , vicomte à^Efclaye & à^Audem^ 
bourg y &c. &c., qui en a fait relief en* 
J766, Sicq l'ayant hérité de meffire GulU 
laume- Eugène de BeaufonSpomn^ marquiy 
de Spontia , fèigneur defdits lieux, fon 
père. 

Le château de Freyr , fîtué fur la^ rive- 
gauche de b Meufey àum Ueuede Dinanr^ 
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trois de Givet & cinq de Namur,eft des 
plus diftingués. Quatre gros corps-de log» 
bâtis à la moderne, régulièrement percés, 
forinent une cour quarrée de quatre-vingt* 
huit pieds* de longueur , fur foixante - huit 
de large, flanquée de quatre tours couvertes 
en pointe. Les quatre façades des bâtimens 
en dehors font belles &c étendues , dont 
deux ont cent foixante • quinze pieds d$ 
longueur, & les deux autres cent. 

L*air y eft très.pur, & la vue quoiqu'un 
peu bornée» y eft très-agréable, tant par 
la diverfité de (es perfpeftives que forme 
la Meufe , que par la variété des payfages 
qui fe préfentent de Tautre côté de cettd 
rivière. Des collines étagées , mêlées de 
bois & d'autres objets récréatifs, forment 
un beau coup-d'œil fur le derrière de la 
maifon. 

Ce château eft encore re^ommandable 
par le fameux traité de commerce qui s^y 
eft fait le 25 Oftobre de Pan 167 5, en- 
tre lesfujets de Louis XIF"^ roi de France, 
& ceux de Charles IJ^ roi d'Efpagne, où 
les miniftres plénipotentiaires de ces deux 
puiiTances font reftés jnfqu'à la conclufion 
de ce traité appelle vulgairement h trahi 
de Freyrib). 

■ ■» .■■.,-, — ■■.. ,.|. , ,1 fc .^M J,,. , , .. Il II M II .11. I H I ■> ■■ ■ 

IB) te corps diplomatique par Mr. Dumont» 
tom. 7. partie 1, page 313. 
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W A U S S 9 R. 

Waujfor cft un aflez gros village finie 
fur la rive gauche de la Meufe entre Givet 
& Dinant , & à fix lieues de Namur. Cet 
endroit eft recommandable par la célèbre 
abbaye de Bénëdiftins qu'on y voit ^ Ô£ 
dont nous parlerons en fon lieu. 

La feigneurie de TFàuJfor qui eft un/rûftc- 
alttu , appartient à Tabbé du lieu , qui ou-^ 
rre les droits & prérogatives attachés aux 
feigneuries hautaines , a le droit d*établir 
le bailli & les ëchevins du lieu^ ainfi que 
de vifiter les chemins. Elle a été cédée à 
ce monaflère par le comte Eilbcrt (on 
fondateur. 

H A S T I E R E S. 

Ce village féparé en deux parties par fa 
rivière de Meufe ^ fur les bords de laquelle ii 
eft fitué, eft à une lieue au-deflbus de ff^auf- 
Jbr, en remontant cette rivière vers Givet* 
On y voit un prieuré dépendant de l'ab- 
baye de WauJfoT , duquel nous parlerons 
également en fon lieu. 

C*eft dans cet endroit que les chariots » 
voitures & généralement tout ce qui va 
de Namur à Luxembourg, par la levée 
conftruite il y a quelques années^cloivtntpaf- 
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fer la Meufe. On y a à cet eflfét conftruit un 
ponton d'une invention affez particulière & 
curieufe , fur lequel les chariots les plus 
péfamment chargés, paffent d'une rive i 
l'autre fans péril , & affez promptementf 
quoique la rivière foit affez large dans cet 
endroit. 

On voit encore à Haftlere^ une pape- 
terie appartenante à l'abbaye de IFauffbrf 
& une manufaâure de fayance y établie 
depuis quelques années. 

Haftière eft une dépendance du ban &C 
de la fejgneurie de ff^auffor* 

G E R I N. 

Le village ie^Gerîn /itué k cinq lieues 
de Namur, eft encore une dépendance du 
ban 6c de la terre de ft^aujjbr. . 

Ainfi que Fter & Ftroule qui font deux 
hameaux (itués fous la paroiffe de Servilte. 

Ofiumerée , autre hameau fitué parti*? 
fous la paroiflè de Serviile ^ partie fous 
celle d^^nthécy eft également de la dépen- 
dance, du ban de Wûujfor. 

Maurenne , hameau dépendant de la 
paroiffe A^HaftUre^ fait auffi partie dudit ban ^ 
ainfi que les deux cenfes de Z^Ae^&c celle 
de Porrcnnemont. 
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B R O G N E. 

Èrogne , plus communément appelle 
Sûint'Gerard du nom du faint fondateur 
du monaftére qu'on y voit , & dont nous 
parlerons ei-après, eft un village des plus 
confîdérables du quartier à*entre Sambre ç$ 
Meu/i Si trois lieues de Namur. Il eftfitué 
fur une élévation au milieu d*une vafte 
tampagne qui Tenvironne de tous les côtés ^ 
èc où Ton voit encore les reftes du fameux 
camp des François fous ion/* X/^, appel- 
lés vulgairement ks lignes dt faint Gérard^ 
Cette terre eft du patrimoine du faint 
fondateur Gérard % & ne relève de pcrfonne; 
Le monaftère y établit le mayeur & leâ 
échevins , &c a auflï la nomination de la cur# 
paftorale qui eft deftervie par un de f0 
religieux. 

S O S O YE. 

Le village de Sofoyt , eft une dépendanCi 
3e la terre de Saint - Gérard. On y voit 
une prévôté qui y a été érigée en i%o6y 
par Renier , chevalier & feigneur de Biaux. 
Elle a été depuis annexée, à la cure du 
lieu, qui eft deflervie par un religieux du 
monaftère de Saint-Gérard* 

Maijhn 6c Maredret font deux hameaux 
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^m dépendent encore de la même terre ^ 
fitués fous la paroifle de Sém-Gcrard. 

L I B I N N E. 

Llbinnt ^ autre dépendance de ladite 
terre 9 ainiî que de la paroîiTe de Saint^ 
Gérard j étoit anciennement une ièigneurie 
des plus coniidérables. Elle s'étendoit^ au 
rapport de Gramttye 9 depuis le ruîiTeau de 
Flavfion , jufqu'au territoire de Fojft , avec 
titre de comté ^ ainiî qu'on le lit dans une 
chartre de l'empereur Otum donné en Tan 
991 , dans laquelle entre les témoins qui 
y ont foufcrit 9 on trouve un nommé Edaré 
qui y eft qualifié de comte de Liblnnt. 

Cette feignemie pafla enfuîte dans la fa« 
imile de f^ati Coelhem & delà dans la mal- 
ion d'Oyembrugge > d^où en 1419 elle entra 
dans celle de Juppleu» Les feigneurs dd 
Gefves h pofféderent enfuite juîqu'à Pan- 
née 1445 ) ?^^ STolmit de GeJ^ts la tranf- 
porta dans la-maifon de Longchamps ^ par 
fbn mariage avec Jean de Longchamps. 
Celuî«<:i la céda au monaftère de Sainte 
Gérard* Cette feigneurie appartient à Té- 
vêque de Namur , Sîcq abbé àp Saint* 
Gcrurd. ËJiiç relevé du château de Namur, 
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B I O U X. 

Bloux, eft un village des plus confidéra» 
blés du quartier à^enirc Sambre & Meufi^ 
Il eft (îtué à quatre petites lieues de Namur» 
' Cette feigneurie autrefois auflî remarqua- 
ble par fon étendue » que par les fiiinilles 
rlluftres qui Tont' fucceffivement pofledée ^ 
appartenoit en 1512 à meffire Thierrif 
baron de Brandembourg. Meflîre Florent , 
baron de Brandemhourg ^ vicomte à^Efilaye 
la releva en 1654. Elle palTa enfuite dans 
la maifon de »Sqye, par le mariage d*^/ine 
At Mrandembourg héritière de cette famille , 
avec meflîre N. baron de Soye qui en fit 
relief en 1703. 

- En 1 708 Guillaume de Bïlquin 9 feignèur 
de Marchienne'ûu^Pont & de Mont-far^' 
Marchtenne en fit l'acquifition de la dame 
baronne dé Soye & du feignèur baron de 
Spontia. Dame Marie- ^gnèî de BalUeii" 
courùi veuve» releva cette feigneurie pour 
un de fts enfans en 1710. Elle échut k 
ùl fille aînée Marîe-Jo/èfh de Belquin , qui 
la tranfporta dans la famille de Moreau par 
ion mariage avec N. de Moreau qui en 
fit relief en 1748. Il la laifla à fon fils 
Guillaume de Moreau qui la releva en 17589' 
& dont la douairière en jouit aujourd'hui 
ttfufruâuairement. 
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^^ On volt à Bioàx un château , qui quoi- 
que fitué dans un terrein affez reflerré, 6c 
que la vue en foit bornée 9 ne laiffe pas 
d*en avoir une afT^z étendue du côté du 
nord & des plus agréables par les difFé* 
rens payfages qui s'y préfentent. 

Ce château un du plus beaux du pays. 
Ce 'fait encore admirer par Télégance de ks 
jardins^ qui font des plus magnifiques &c 
des mieux ornés & entretenus; les belles 
pièces d'eau dont ils font embellis 9 le ren* 
dent un féjour auffi délicieux que rempli 
d'agrémens. 

Outre les droits de chaffe & de pêche 
dans plufieurs gros ruiffeaux , dont jouit le 
feigneur de Bioux^ il a ceux de couper 
dans la forêt de Marianne , les bois nécet 
faire aux réparations des bâtimens de foa 
èhâteau , d*y prendre fon chauffage que les 
payfans font obligés de couper & de voiturer 
dans le château, de pâturage & de glan- 
dage; ce qui n'eft pas un des moindres 
appanages de cette feigneurie. 

B-E R S É E. 

Ce village efl fitué .dans Pentre Sambre 
& Meufb , a fept lieues de Namur , on y. 
voit un château^ qui n*a rien de bien re- 
marquable que les tours dont il eft flanqué 5c 
qui dénotent fon ancienneté* 
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La terre de Berfit appartenoît ancien- 
nement à la famille de Berlô, d*où ell« 
eft paffëe dans celle de Namur. Meffire 
Charles de Namur , iffu des anciens com** 
tes de Namur , en fit relief en 1 643 , fou 
fils meffire Claude de Namur en 1 669 , & 
fonpetit fils meffire Charles Robert de Namur j^ 
marié à Dame jInne-Marie d^u4rragon en 
1678. Celui-ci trânfmit cette feigneurie a 
fes defcendans , & elle eft aujourd'hui pofle- 
dée par meffire N.de Namur baron dejoncreu 

J O N C R E T. • 

Joncret , 'village fitué fous Ja parolffe de 
Gerpinntj eft à fept lieues de Namur ^ 
dans le quartier d^entreSambre & Meufi. 

Cette terre appartenoit anciennement à 
la famille de Louverval Jeanne de Louver'^ 
val la porta en mariage en 1426 h Jean de 
Trlvere. Celui-ci la tranfporta en 1452 à 
Simon de Hunj feigneur de F'illers. Elle 
palTa enfuite dans la famille de Berlô qui 
poffédoit alors la feigneurie deiBer/^c,&delà 
dans la maifon de Namur , par Tacquifition 
qu'en fit meffire CAar/ei de Namur ^ ainfi que 
de celle de Berjïe. Il les tranfrait à fes 
defcendans, & eft aujourd'hui pofledée par 
meffire N» baron de Joncret y feigneur de 
Berféty ÔCO. 

THY- 



-THY-LE-CHATEAU 

Thy 'le- Château^ village ikué dans PeB* 
tre Sombre & Meitfeyk fçpt lieues de Namur, 
eft une terre des plus confidérables de la 
province. Elle a cinq autres villages fous 
fa dépendance : favoir <» SemfiCf Tarfiennep 
Gourdinty Fairoul & Ch^re^. 

Je trouve que k terre de Thy-lt-^hàttoa 
étoit autrefois du domaine d'un comte de 
Namur , qui la donna en appanage à un 
de fes fils, après lui avoir accordé de grands 
privilèges. Elle appartint enfuite à la maî- 
fon de Dcverchliiy &: après la mort de 
meffire Pierre Deverchln^ fénéckal du Hd* 
naiit , chevalier de Tordre de la toifon d'off 
gouverneur de Luxembourg, de Nâmuf, de 
Tournai Se dû Tournefis, elle paflà à dame 
Stolendè Deverchiti^ princeife dousdrièfe 
d*Eplnoiy d'où elle entra enfuite par alliance 
dans la maifon de Croï. Meflire Fcrâtiiiand* 
Jofeph de Croï y fils demeffirei^rtfnf)/5-/'A^ 
lippe de Croï, releva cette terre en 1657, 
& la tranfmit à dame Marie-Claire de Croïf 
duchefTe à^Havrech fa mère » qui la laiiTa à 
dame Marie- Fer ditiande de Croï^ fa fille. 
Celle-ci la porta enfuite en mariage à meù 
fire N. comte û^Egmont y qui en fit relief 
en 1664. L^ duc àiHavrech la releva en 

Tome ir. G 
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les plus charmans payfages du monde; deis 
villages &c des châteaux, des forêts & des 
boccages, des campagnes fertiles ôc de^; 
valions abondans en pâturages , des plaines 
& des collines, en un mot, tous les objets 
capables de divertir, s'y préfentent fous 
différens afpefts. 

La terre de Rofée^ appartenoit eni 650I , 
à Philippe de PUtiacq^ écuyer. Son fils 
Jacques de Pletincq, la releva en 1657 ^ 
d^où elle paiTa au fieur Laurent de Jacquier. 
qui en fit relief en 1 698 , & fon fils /jc- 
gues' Gabriel de Jacquier , ëcuyer ^ en 1 708. 
Elle appartient préfentenient, à méffire Zaa- 
rent jintùïae de Jatqfder^ baron de Rofée. 

Jufainey eft une dépendance d^ la terre 
de Rofée , où fe trouve une feîgneurîe fon- 
cière, dite /â/eig^neurie^a Chaudron à RoféCf 
qui appartient audit feigneur baron, 

: À N T H É E. 

Jinthée^ village du quartier A^ entre Sambre 
fi? Mtu/i , à fix fortes lieues du Namur > 
eft le chef Heu du ban de fon nom, qui 
comprend Morville^ Mlavoie &i la Forge. 

Philippe /^, roi d'Efpagne, vendit cette 
terre par engagère , à meffire Gérard^ baron 
de 6roe$beck\ il la releva en 1635 , & la 
tVanfmit à meffire Jean , comte de Oroesbeek 
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& Utermellng. Celui - ci en fit relief, ea 
1 669 j & la tranfporta & rétrocéda à meilire 
N. comte à?Erps^ acceptant pour fon fils 
aîné Charles^Erneft'Francois dt Boifckat^. 
pour une fomme de deux mille huit cent âo« 
Tins , d'où die paffa à P itrre Jacquier ^ pour 
un quart 9 qui la releva fur ce pied en 1731* 
Gabriel de Jacquier , la poiTéda enfuite toute 
cntié're, & en fit relief en 1736. Elle ap- 
partient aujourd'hui à,n?eflSre Laurent- ^n-^. 
toine de Jacquier y baron de iS 0/^6 9 qui la 
releva en 1766» : 

On y voit un chatçau fitué dans le plus 
bel emplacement du monde. Entre les villes 
de Dinant &xle Florennes , règne uoe plaine 
très-étendue,, qne de grands bqis embraf- 
fent de trois côtés, décrivant un çroiff^nt, 
dont les deux cornes femblent fe perdre 
dans la Meufii on y trouve un vallon^ 
qu\)n diroit n'y avoir été placé par la 
nature , que pour y recueillir la vue 
fatiguée par.l'afpeâ: des lointains agréable- 
ment variés, dont elle s'eft occupée fur 
les collines quf}eforment.Quoiqu'eUes>reirer7 
rent un peu ce charmant terjeb au nord 
& au midi, elles s'éloignent &; s'ouvrent, 
au levant & au couchant, pour laiilçr aux, 
yeux la liberté de fe repaître des objets 
amufans qui fe préfentent. Outre les bois. 
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-dé toute grandeur & àe toutes ki efpèccj, 
rangés en amphithéâtre fur leilrS pentes, iU 
découvrent d'un côté de vaftes prairies^ 
dont la verdure n^eft jamais altérée , des 
champs fertiles en grains , dcS villages rem^ 
plis de plufieurs belles maifons , & de Pautrô 
lin étang , dont les eaux , après s*être prêtée 
aux divers ufages d'une très-belle forge , "- 
ferpentent dans plufieurs canaux tortilleux^ 
pour s'unir à celles de la Meufe, où elles 
vont fe précipiter. . 

S'il eft vrai , ainfi que porte la tradition ^ 
^e toute la contrée ait été confacré^eà Dlane^ 
par ks anciens habitans , qui s'imaginoient 
que cette divinité en faifoit Tes délices; on 
peut ajouter qu'elle ne pouvoit mieux choifir^ 
pour fe délafTer des fatigues de la chaiTe» 
que ce charmant vallon , qui eft dans le 
centre d'un pays propre à cet exercice « 
où les bêtes fauves Se le menu gibier^ fem«^ 
blent être dans leur élément. 

L'air y eft des plus doux; les eaux y 
coulent claires , faines & fraîches ; les fruitf 
y font excellens , la bonté des grains que 
le laboureur cultive f les béftiaux qu^on y 
engraiftè , la volaille qu'on y élevé , le gibier 
qui s'y multiplie , les truites, les ombres 
& les étreviftes dont les ruifteaux abondent « 
tout ce qui peut enfin contribuer aux agré-* 
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mens dç la vie> s^y trouve tëuni pour 
l^uiàge de ceux qui habitent & qui frëquen* 
tcnt. ce fëjour délicieux. 

C*efî fur ce beau terrein que s'élève le 
château à^^nthée, a\ifli nïâgnifique par Tes 
bâtimens, que remarquable par la beauté 
de fes jardins en terrafles. 

Outre les feigneuries de Rcfée & d'-^n- 
thée^ le même feigneur de ces endroits^ 
pofTéde encore celle de Fontaine, diftante 
d'une Keue à^Anthée. On y voit un châ- 
teau fîtué dans un vallon rétréci par deux 
chaînes de collines, dont les unes font gar- 
nies d'agréables boccages , les autres de terres 
cultivées , de vergers & de pâturages ; 
par où en montant infënfiblement , on va 
fe rendre dans d'agréables bois qui s'éten- 
dent jufqu'à la cime ; il ne laifTe pas d^être 
un agréable féjour. Le vallon que forment 
ces hauteurs, eft un des plus rians par l'émail 
de fes prairies, k quantité d'arbres fruitiers 
qui y font plantés avec ordre, & cultivés 
avec foin , 6c par les deux points de vue 
agréablement bornés qu'il offre aux yeux 
du fpeâateur, auxquels il n'échappe aucun 
des objets nombreux & agréablement variés 
de ce payfage. 

Ce château qui eft flanqué de deux groffes 
tours, forme un affeî jolie perfpeâive. 

C4 



$6 H r r T o I R B 

Mlavoye , Morvillt & la Forge ^ font dies: 
hameaux dépendans du ban &c de laparoifle 
à'^nthie. 

La Forge- j eft encore une feigncurie partî- 
eulièrt. 

S E U V I L L E- 

Ce vHIage fi tué dans Ventre Samhre & 
Meufi^ à ûx lieues de Namur, eft une 
feigneurie qui d, haute , moyenne & bafle 
juftice , avec le droit d'établir mayeur & 
^chevins, droits feigneuriaux , droits de 
chaffe & de pêche. 

Leroid^Efpagnc^par (es lettres patentes 
•du 15 Septembre 1664, tranfporta cette 
terre à dom Diego- Fernando^ de J^îllegas^ qui 
la tranftnit à ks defcendans,. Le fieur Fer- 
dinand de F'illegas y la releva en 1699^ 
Nelchior de Villegas en 1707, & Ferdi^ 
nand'Jofeph de Vilkgas en 1738, d*où elle 
pSLffaàJean'Dominique'^uguftin de Moniot ^ 
îèigneur dt ff^eillien.. Elle appartient aujour- 
d'^i à meffire N. baron de Moniot^ fei- 
gneur de JVeillien , Flan , &c. y fils de 
meffive Jean Dominiquey baron de Moniot^ 
en ayant £aic relief en 1759. 

O N H A Y E. 

Qnhaye ^ village fitué à cinq lieues dfer 



beNamuk* Jf 

BTamuf , eft célèbre par le culte qii*on j 
rend à Saint * f^alhire r autrefois curé: 4e 
cette paroijSe. Oq l'invoque fpécialement 
pour ks maladies des bcftiauXriNous^ eiv 
parlerons à Tarticle de Bouvigne. 

Cette felgneurie avec Ckeftreviti qui e» 
dépend r à été urne &: annexée par lettres 
patentes du ro\ d^£fpagiie f à là baconnie 
de Spontia^ 

u-ELi n: - - 

Mcîiay village dépendant de là paroHIe: 
deOnhayer eft une feigneuiiequi a haute ^» 
moyenne & baffe juftice 9 droits d'amendes r 
de confifêations & de chaffe. , . 

Noèl Taboktj acqiût cette tefre^>ar enga-. 
gère du roi d^fpagne^ ^la releva en 1 664*' 
• Son frère Fhilîb^tTùb^l^f mSt relief eii*^ 
Ï679 9 icJmn-Lamben Enmiamd Tabohti 
en 16^. François- Robert Tabolet^ grand: 
mayeur de la ville de Dînant». $ls dvidit 
Philibert^ acquit cette feigneuria en ventt^. 
abfolue r par letti'es patedjes du fouveraift ^. 
& la releva fur ee pied en 17 14. /?Ai/i- 
bert DieudannéTaboleti en fît relief en 173 f>. 
d'où elle paffa k Jcan'Baptifte I^fire^ qui- 
là releva en 1753: Elle appartient aujour- 
d'hui à' P. R. J^efleep qui en a fait relief 
«n 1 2:86* 

G y; 
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Le clroît d^afTeoir les tailles à MeliBf 
eft yn annexe de ta baronnîe de Spentiap 
en vertu des lettres patentes du fotiveraia 
pour ce ëmanëes. 

V E LLI E N. 

XTe/Ceft» eft un village ou hameau » ûtxié 
fous la paroifle d^Qahaye , a cinq lieuêS»' 
de Namur. 

Cette terre apparténoit autrefois Àn la 
iamille d^uiuxbrehis. Michel (F^nxbrebis^ 
k releva en 1698 , d^où elle pafla à Nice^ 
laS" Fraacoh PMifinnler p qui en fit reliel^ 
«n 1 751. Il la tranfmît à fa fille uiàgelique 
Pcllljbnnler^ qui la porta en mariage kjean^^ 
DomM^^Auguftln, de MmuJoi; Cdùi-ci U 
releva en 17 }6. Son^fils mçSire Jean-Do^ 
minîque y hzTon de Moniùt% en fit relief éni 
1746, & la h*^a à meifire N. baron de 
Monlot (on fils atné» ièigdeur de ServUle^ 
de Flan. , de Sommlères^ &c^ qui en a fait 
le relief en 1759. 

On y voit un château bâti fur une ëmî- 
nence> d*oùla vue eft des plusbelles^ Elle 
découvre de charmantes collines , chargée» 
de bois dans leurs ctmes^ Se cultivées dans 
leurs pentes t dont les champs font entre» 
laiTés de maiions^ de vergers & de prai-^ 
ries , qui joignent celles de plufieurs vaUoxis 
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^e forment ces hauteurs. Ce beau payfage 
forme une très-amufante perfpeftive. 

Le féjour de Wcllitn » eft d'autant plus 
agréable/ qu*outre fa charmante fituation, 
& la pureté de l'air qu'on y refpire,.fes 
bâtimens forment un Vpeft des plus beaux , 
de forte que ce château peut avec raifort 
être mis dans le rang des plus récomman- 
dables de la province. 

F L U N. ' 

Flttii , eft un hameau iitué fous la pa« 

roiffe de dans. le quartier d^entre 

Sombre & Meufe. Cette terre a feigneucie 
hautaine & foncière. Elles appartiennent 
l'une & l'autre à meffire N. baron de Monlot^ 
feigneur de Mdïim^ de Scrvillc^ Ôcc. qui 
en fit relief en 1759. 

S O M I E R E S. 

Somlèresy village iîtué à quatte lieues dé 
Namur, eft encore ainfi que Plun^ de 
ces feigneuries qui ont été engagées par le 
ibuverain en 175 5* SomUres appartient 
au même feigneur baron de Monioîy Sicq 
ks ayant hérités de mtKxrt Jean-Dominique ^ 
baron de Monioif fon père qui les avoic 
obtenues en engagère audit an 1755* 

C 6 



Le haumeaii de 7?c/?€ftne eft une dëpeip- 
•lance de la terre &c par^ifle de SomUresè 

SENENNEV GRANGE ET ANHÉE. 

Senenne , Village fitué à. quatre lieues^ 
de Namur, avec Grange & ^Jzhéc,.àeuiL 
hameaux en. déperidans quant aux fonds 
baptifmaux , ne font qu'une même feigneu? 
rie relevante en un feul fief, enfui te de la 
vente que le fouverain en a fait en 1755., 
N. de Montpellier en fit l'acquifition ; plu* 
ieurs dé fes créanciers la relevèrent fiirccef- 
fivement, & à la fin elletefta à Bàrthelemt 
Dautrtbandey bourgeois maître braffeur à 
Namur, qui en fit relief en ij^ôy. Elle ap- 
partient aujourd'hui à fa veuve qui en jouit 
tïfufruôuairement enfirite du relief de main 
à bouche qu'elle en a^ fait en 1781* 

^nhée ,. fitué fur la rive gauche de là: 
Weufe , eft remarquable par Tes belles for*> 
gês à fer qu'on y vok.. 

RIVA I HE.. 

Rhain^ hameau fitué fur la rive gau- 
che de la Meufe à deux lieues de Namur,., 
eft' un endroit fort confidérable par le grand* 
nombre de forges qu'on j voit. 

Ce; hameau eft féparé en deux partits 
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jwf un ruiffeau qui défcend entre deu» 
collines & fe décharge dan» la Meufe ^ 
de façon que la partie qui eflr au-delà de 
ce ruineau vers Dînant, eft appellée Rivalre:^ 
& l'autre qui eft en deçà vers Namur , eff 
plus connue fous le nom de Bumot laquelle 
eft une dépendance de la feigqeurié & de 
la paroiffe de Profôndevillè , tandis que 
Mlvaîre eil fous la paroifte de Godenne.y.cpÀ^ 
cff fur la rive oppofée de la. Meufe,. 

Rivalrt eft une fêigneurfe particulière- 
qui fut acquife avec celle à^^rbpt. par 
Henrl-Blvorty maître batteur en cuivre à* 
Namur, Il la tranfîuit à fon fils puifné^ 
avocat au confeil de Namur ^ à. qui elle 
appartient préfentement. 

La- feigneurie foncière de Khairè appar*» 
tient a meffire Pontiane.^ comte à^Harfiamgi^ 

B O I S -D E- V L L L E R S. 

Ce village fitué à< deux.lieues de Namur 
eft enclavé dans le bois de Mhrlàgnty donet 
î- eft entoura. Michel' Ralmond ,. maître 
batteur en cuivre, fit i'acquifition de cette 
terre y de laquelle fa^ veuve jouit aujour- 
d'hui, ufufruétuairement , enfuite de re* 
liefde main.à. bouche qu'elle, ea. a fait. e»i 
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GRAU X/ 

Le village àe Graux fitué à quatre lieues - 
de Namur dans le quartier d'entre Sambre 
& Meufe , eft une feigneurîe décorée du 
tître de baronnie. Elle appartient à Tabbayc 

M A R L I E R E. 

MarUère:tâ un bois entre Sambre 9 
JHett/e 9 qui a été érigé en feigneurie en 
1 646 , par lettres patentes de Philippe If^^ 
roi d*Erpagne, & acquife la même année 
par meffire Henri - d^Harfcamp , pour une 
fbmme de foixante-cinq mille florin^. MeA 
fîre Pontiàné'ifHarfiamp fon frère la re- 
leva en 1 66Sy&c la tranfmit à Tes defcendanst 

Cette feigneurie appartient aujourd*huî à 
meffire Pontiane , comte â^Harfiamp feî- 
gneur de Fernelmont^ Sicq Tayaut hérité de 
meffire Jofeph-cCHarfchamp fon frère aîné. 

F U R N E A U X, 

Furnemx autrement Fenàf^ eft un vil- 
kge fitué entre Sambre & Meu/i à quatre 
lîeues de Namur. Je trouve qu'autrefois on 
Tappelloit Fourneaux^ peut-être à raifon 
du grand nombre de fourneaux à fer qu'on 
y voyoit. Cette terre eft un fief relevait 
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de la tonr de Moriamez. EHe a appartenii 
longtemps i la famille de Franaux. Mef- 
fire Charles^ Alexandre ^comxtàQ Franaux^ 
en fut le dernier. Il la laifla à dame Sa-- 
phie Deflmdrouia , comtefle de Franaux fon 
époufe 9 qui après la mort du comte 9 ie 
mit en poiTeffîon de Cette terre ^ & la pof- 
féde encore aujourd'hui. 



DESCRIPTION 

D U 
BAiLLAGE DE MONT • AIGLE 



V/E baîllage s'ëteod encore dans la partie 
à^eatre Sambrt & Mtufc , & comprend les 
villages & endroits fuivans» fa voir •* Falaën^ 
Mont-^igleïavm^.Sdlht & Haut^t-tFap' 
tiaux 9 Mare^ou^ fMaharenne 9 Foi & Map- 
Hon^ Sdcù HunWarnant , Moulin ^vecHé& 
cenfes de CorbaiSf Htuneumont.&cJa mocr 
Jon de Pierres 9 jfnnevoye & Romllon. 

F A L A E N. 

Fa^agn , village fîtué dans le cfoartier 
i^emre^SambreS Mcufè^k quatre fieuesdc 
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Namur, eft une terre du nombre de célTep 
qui furent «rliériëes en ryfj, par l'impéra^ 
trice reine Marie - Théréfe. La damé de 
Cçppin de Btaufaint en fît l'accfuifitîon ^ 
& Ja tranfmit à fon fils Jean - Bernard de 
Coppiii àe Baufalnt , qui en^ fit relief en- 
1768. li la laifla à Ta fœur Margatrlte-i 
Catherine de Coppin. Elle appartient aujour- 
d'hui 3tJofeph'AuguJiin.àe Coppînde Vegg^ 
montj chanoine de la collégiale de Ciney ;: 
Sioq donataire de ladite Afin/ÇMcràe fa cou- 
fine, lequel en a fait relief en 178^6.- 

M ONT-AIGLE. 

Mont^ Aigle efl: une d'éperi&nce de fe 
paroifle de Falaën. Cette, terre, appartenoic 
anciennement à la famille de Berlaimonu 
Gilles dé Birlaimont hc vendît en mS^^^ 
à Guy premier , comté de Namur qui la* 
réunit à (qs domaines, d'où elle avoit été^ 
détachiée' par un de {t% prédéceffeur^,. ôr 
y reftâ annexée jufqu*ën,r 640, quelle fur 
remife e» engàgère par Sa Majeftè le tïA 
d'Efpagnè , à meffire /ean Pc^cAer, ^che- 
valier préfidfent du confeilde Namur ^d'dàt. 
elle paifa dans hi famille de Ctqfpin de 
Baufalnt , & eft tombée comme Falaen ^ 
à Jofèph Âuguftin de Coppin de f^ecqmoni^, 
qui poffcde cette terre aujourd'hui;* 
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SALLET ET MAUT-LE-WASTIAUÏ- 

Salleî & Haut - te - JTaftiaux font des 
dépendances de la paroiffe de Jiioux. Ces. 
(èigneuries ojit haute » moyenne & baffe 
juftice , droits de chaffe & de plantis- Elle 
furent acquifes de Sa Majefté en 1 778 ^ 
parmefSieyej/i Guillaume-Marie ^ vicomte 
de Propper de Hun. Elles appacdeçnent au- 
jourd'hui à fon fils meffire Jean-Baptiftc* 
JoJeph'GiJlaia de Propper , feigneur de Hun^, 
&c. lequel en fit relief en 1788,. 

M A R E D S O U X. 

Cette terte eft une dépendance de ta 
paroiffe de Sojoye.\ Elle appartenoit ci-, 
devant à la famille de Tamifba , d*6à elle 
eft paffée par le trépas de dame Hélène- 
Marie de Tami/bn^k Pierre- Jofeph-Baudultk 
de Gai^er/eigneur de Haux , Bonines , &c» 
confeilkr au confeil provincial de Namur , 
qui en fit relief en 1761, & la vendît à 
François ^ Jofeph Baré ^ avocat au même 
confeil. Celui-ci la releva en 1765 ,,& la^ 
iranfmit à fon fils qui la pofféde aujour- 
d'hui. Le hameau de Maredjbux eft à trois 
Keues de Namur.. 

MAHARENNE. 

Cette terre , autre dépendance de la pa« 
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roiffe de Sofoye a haute, moyenne & baffe 
juftice , droits d'amendes ^ de confifcations , 
de châffe, de pêche, droits feigneuriaux , 
de morte-main, droit d'aflForage de bierret 
de penage des pourceaux , de vifitation des 
chemins &varifleaux, plaids généraux, & 
tailles de Saint -Rémi, qui portent quatre 
fols de chaque charrue du lieu. 

Nicolas dt Taniifon fit l'acquifition de 
cette terre du roi d'Efpagne , pour une /bm- 
n>e de mille florins. Marié Moniot fa veuve 
la releva de main à bouche en 1638, Elle 
porta /cnfuîte Pufufruit de cette terre à 
Henri' Lambert Vaîn^ écuyer, feigneur de 
Denée avec lequel elle s'allia en fécondes 
noces , & après fa mort fon fih MaximîHen^ 
Ignace de Tamlfqn en fit relief pour fa 
propriété en 1670. Philippe-Albert de Tami- 
fon , écuyer , fon frère lui fucçéda ^ & la 
releva en i6y^. Hélène. Marie deTan(ifon% 
dame àeJBoin fille àuàïtPhiUppe'j4lberty&i de 
dame Catherine- Maximllienne de Kejfd fon 
ëpoufe,releva cette feigneurîe en 1717 , & la 
laiffa par fon teflament à Pierre-Jofipk-Bau- 
duin de Gaiffier, feigneur de Houx, Bonines y 
&c. confeiller au confeil provincial de Na- 
mur , qui en fit relief en 1 761, & la tranfmit 
à fon fils aîné qui en a fait relief en 1 7S1 , 
&c la pofTéde aujourd'hui. Maharenne^ eft 
à quatre lieues de Namur, 
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FOI ET MARTEAU. 

Cette feigneurie quieft fituée fous la pa« 
roifle de Sofolt a été relevée en 17 79 , par 
la veuve de N. la Forgt. : 

HUN. 

Hun iitué fur la rjve gauche de la Meu/tf 
à quatre lieues de Namur , feft une dépen- . 
dance de la paroifTe de Sentant, Ctxtt Ter 
gneurie jouit de plufîeurs beaux droits Se 
prérogatives; elle confifte en cour hautaine 
& foncière avec droit de chaffe par toute 
la terre &r dépendance^ en amendes ^ con* 
fifcations, plaids généraux , vifitations des' 
chemins & variflèaux^en droits feigneuriaux 
à Tadvenant du dixième denier pour tou- 
tes ventes & aliénations, morte- main» af- 
forage de bierre fur le pied de deux pots 
fur chaque tonne , penage des porcs qui 
eft le dixième de la valeur au jour Saint- 
Remi^ droit d'aubaine -avec franche pêche* 
rie en une bonne partie de là Meufç % entre 
fes bornes 6c limites, auffi longue & large 
qu'elle fe contient. . 

On y voit un château dans un terreiti 
reflèrré par la rivière dé Meufè fur la rive 
gauche de laquelle il eft (itué, & dés col- 
lines bien cultivées. Il eft d'une architeélure 
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moderne > & quoiqu'il foît borne etï ftce 
de l'autre c6të de la rivière, par une chaîne 
de hauts rochers très-efcarpés , cntrelaffés 
de plusieurs arbres , elle ne laiife pas d^étne 
très-amufante , en fàifant admirer aux fpec- 
tateurs les capricieux ouvrages de la nature. 

La perfpeÂive qu'offre aux yeux un vallon 
à la droite, & àes rochers, s'élevant peu 
à peu entre de hautes collines couvertes 
de bois, lui forment un très- agréable am- 
phithéâtre, mieux décoré que fi l'art y 
avoit eu quelque part* 

Celle de la gauche eft la plus étendue» 
Elle préfente la rivière qui y fait un canal 
de plus d^une demi lieue de longueur , que 
de charmantes collines , &c un payfage très- 
varié terminent agréablement. 

La feigneurie de ffun^ :&t acquife du 
roi d'Efpagne en 1 63 5 , par meffire Thierry 
de Celles.^ pour une fomme de deux mille 
quatre cent florins. Son- fils mef&re Thierry 
de Celks^ chanoine de Saint- Lambert à lJè|;e 
la releva en 1 641 , & la laiiTa à Ton neveu 
tnef&re Thierry de CelleSf chevalier de Malte, 
qui en fit relief en 167 z. Le comte de Beaw 
fort la releva en 1699^ ^ ^^ ^^^ Charles 
de Florîet en 170U 

Cette terre entra enfuite dans la famille 
de CaJfeU Le fieur Charles O^er de Cajfcl^ 
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chanoine Me Liège en fit relief en 1715 
& la tranfmit à fon neveu Antoine de Cajfd 
tjuî la releva en 1727 , & la tranfporta à 
îiieffire Francoh-Guiîlaume de Prqfper.Après 
fa mort fon fils ttieffire Jean • Guillaume* 
Marie de Propper , la releva en 1737, 
Elle appartient aujourd'hui à meflîre Jean- 
Baptifte-Jofeph'Giflain de Propper fon fils ^ 
qui en fit relief en ijS8. 

W A R N A N T. 

Warnant eft une dépendance de la pa- 
roiffe de Senenne. Cette feigneurie a haute, 
moyenne & baffe jufticej^ droit d^amendes, 
formorture, morte-main, deniers feigneu- 
rîaux, droite de chaffe & de plantis. Elle 
fut acquife de Sa Majefté en 1753 , par 
mef^re Jean-Guillaume Marie , vicomte de 
Propper de Hun : elle appartient aujour- 
d'hui à fon ûls rnçSiveJean'BaptilleGiflain 
de Proppo' 9 feigneair de Hun > lequel la 
releva en 1788.. 

MOULIN. 

Moulin, eft un village fitué à un quart 
de lieu de la rive gauche de la Meufe , 
& à quatre lieues de Namur. On y voit 
ime abbaye d'hommes de l'ordre de Sainte 
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Btrnari 9 clont nous parlerons ci * après. 

La feigneurie de Moulin fut engagée en 
1635, par le roi d^fpagne à Phihbert* 
Tournom^^uT la fomme de trois mille florins. 

Elle coniifte en haute 9 moyenne &c 
baffe juftice , plaids généraux 9 vifitations 
des chemins &c varifeaux , amendes & 
confifcations 9 droits de chafle & de pêche9 
droits feigneuriaux 9 morte - main , tailles 
de crama portant fur les maifons qui ne 
font tenues par des ferons, à chacun la» 
boureur 9 deux feptiers d'avoine , & quatorze 
fols trois deniers en argent ^ & au manœu- 
vre deux feptiers & deux fols en argent ; 
en droit d'afforage des bierres & vins , por- 
tant deux pots à la tonne & au poinçon , 
penage des porcs qui eft le dixième ae la 
valeur au jour de Saint-RcmL 

Cette terre appartient aujourd'hui à 
Tabbé du monafière de Moulin y depuis 
Tacquifition en vente abfplue que ce mo- 
naftère en a tait en i'annëe 1652- 

Les Forges- à'Moulin 9 Ohey , Corbals^ la 
cenfe de Hennemontj la Mai/bn de Pierres^ 
font des dépendances de cette feigneurie. 

ANNEVOYE ET ROUILLON. 

Le village à^jfnnevoye & de Rouilloa^ 
diftant de trois lieues de Namur, eft une 
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dépendance de la paroifTe de Bloux. Il eft 

ûtué entre deux chaînes de collines , &c eft 

un des endroits les plus Remarquables de 

la province. On y voit à un quart de lieue 

de la Meufe^ deux fources d'une eau vive 

Se cUdre, qui, fe rëuniiTant forment un 

ruifleau, qui, fans être bien c^onfidérable , 

£aitnéanmoinstournertontinuelIementtrente 

roues , fervant à diverfes ufines établies dans 

ce court efpace d'un quart de lieue , favoir^- 

trois fourneaux à fondre le fer , fept affineries , 

deux macqua, un moulin à farine, un 

moulin à l'huile^ un autre à battre le chanvre 

& trois bocars Cp)' 

La grande pente qu'il y a depuis ces 
fources jufqu'à la Meufe^ qui eft de cent 
quatre- vingt pieds fur toute la longueur, 
a facilité ces établifTemens utiles. Elle eft 
divifée en onze ou douze différentes tenure» 
ou digues ; ce qui fait que toutes ces ufines 
font, pour ainfi dire» contigues les unes 
aux autres, &c donnent à ce petit endroit 
un air vivant & animé, par le nombre 



(c) Les bocars autrement bocames , font des 
moulins «lans le goût à-peu prés de ceux à battre 
la chanvre : on s*en fert dans la forgerie pour 
écrafer tous les morceaux de la mine de fer, 
appelles vulgairement craiats , qui n^ont pas été 
fondus dans Je fourneau , afin d*en extraire lei 
particules de fer qui peuvent s'y trouver. 



/ 
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xl'ouvrîers , & par le bruit & l'aôivîté de 
cette fabrique de fer, 

ufnnevoye , eft encore remarquable par 
le nombre incroyable d'étrangers , même 
des plus diftingués qui y abondent chaque 
année, pendant le courant de Tété, uni- 
quement pour voir le' château qui s*y trouve 
& (ks magnifiques jardins, qui, fans con* 
trédit f peuvent pafter pour les plus beaux 
de la province 5 tant par les différentes va- 
riétés qui fe fuccédent les unes aux autres , 
& où l'art & la nature femblent fe difputèr 
l'honneur de contenter à l'envi l'œil des 
curieux, que par les nappes d^eaux, les 
cafcades , &c les eaux faillantes qui y font 
diftribuées avec autant d'art que de goût. 

C'eft à la grande élévation des deux 
fources précitées , que les jardins d'-^/z- 
nevoycy font redevables de leurs belles eaux 
faillantes. Elles y font amenées naturelle- 
ment , fans pompes ni machines & en af- 
fez grande abondance, pour fournir à des 
jets d'eaux & à des cafcades d'une éléva- 
tion furprenante 9 qui tirent leur eau d'un 
réfervoir confidérable , pratiqué fur une 
montagne parallèle à ces jardins. 

Ce réfervoir auquel on a donné la forme 
d'un canal , y eft un ornement d*une autre 
efpèce &c d'autant plus agréable, qu*il a 

prés 
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près de deux mille pieds de longueur, fur 
vingt-trois pieds de largeur, & où il n'y a 
pas moins de quatre à cinq pieds d'eau 
de profondeur, 11 fe prolonge vers la Meufe, 
& confervant fon niveau jufqu'au bout, 
on découvre facilement cette rivière & les 
vallons voifins , & en quelque façon à vue 
d'oifeau , puifqu'il eft de cent foixante pieds 
plus élevé que tous ces objets. Il conduit 
à un bofquet à Tangloife qui termine cette 
pièce d'eau. 

Enfin , toutes les différentes beautés qu'on 
voit à chaque inftant dans ces jardins, 6c 
qui fe fuccèdent rapidement les unes aux 
autres , font un ènfemble qui rend le 
château d'^n/sev(>ye 9 un des plus amufans 
& des plus agréables féjour^ de la province 
de Namur.. 

Le village ^jlnnevoye & de Rouiîton i 
eft encore remarquable par une efpèce de 
terre pétrifiée qu'on appelle tea ou tuffe\ 
pétrification qu'on attribue à h qualité «de 
l'eau des deux fources précitées. 

La feigneurie hautaine d'.^(ievqye. & de 
Rouîllon , appartient au fieur Charles- Alexis 
ée Montptllitr^ écuyer, maître de forges, 
chambellan héréditaire delà province de Na- 
mur , feigneur â'^mbefln , J/mbeflneau^ &c. 
lien fit racquifition de SaMajefté en 175 j, 
Tome jr. D 
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& en 1758, il acheta de meflîre Charles^ 
Claude de Namur^ vicomte d'Elzée^ la 
feigneuric foncière ^udit-^nncvoy^^ Rouil" 
Ion , relevante de la tour de Moriamcz. 



DESCRIPTION 

DU 
BAILLAGE DE FLEURU. 



jf LeurUj tire fon nom, fuivant quelques 
anciens écrivains, de la fertilité & de Ta* 
ménîté de fon tewonQ^Floridam rus ; & félon 
d'autres , de ce que les feigneurs qui pofTé* 
doj^K anciennement cette contrée , portoient 
£qur armoiries , trois fleurs. 

■Ce b^^Ûlage comprend, outre la ville & 
francniie de FUura , dont nous avons parlé 
en fon lieu , les villages & endroits fuivans, 
favoir. ^ 

La terre de Marbais, compofée des \iW 
lages & hameaux de Marbals^ Marblfoux^ 
^igerie^ fTagnelée , Bry & rilhMa-F'illt^ 
Jf^angeniesj Chatelineau , Lambu/art, Bau^ 
ptj Boigaécp Vclainty les AlUux de Ta* 
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mnu^ hs j^leuiC àé Llgn^^^Toi^rmâlt\ 
Mont fur Sombrejfe^ Saim'Jtmand^Jemqfpt" 
piT'Sanibrt , Froidtmnt^ Onoz &t Midmonîy 
Saint- M^iMn^kirJialmrt^ Balatre , ^y ^ 
Ttmplottx^ FlaiPine wtc Jomaux & Bel» 
gra^éy ^OùlfiàAe^y Flfih^u , ' Êi^iffiêre ^ 
nèàzyy BeuzetH les Ifaes^ Fèv^i *Bouy^ 
Ptoreffe , Jodion , Mornitnmt^ Franlirci 
Fhriffbaxy Ham'fir-Smnbn & iSoye. 

.MA R B A I i / 

M^fbah^ gros village iStué i quatre lîeue$ 
de Namirt*; â gortée & fur la droite de 
là èhauffée allant de cette Ville, fur eellé 
de^Bruxellei, & ^flir les confins du/Jf^/toft- 
Brabanty eft une des plus anciennes terre$ 
de la province, qualifiée même de f^ilk^ 
dans les anciens écrits, Plllam Marba* 
fitnfem. (j^ 

- Ofv y voypît autrefois unefertereffe des 
|)fos reipeftâbles, qui appartenoit^aux feî- 
gneurs du lieu , qui étoient de M première 
noblefife du pays. 

Cette famille de Matbals\étoit déjà 
rêcommandable dès avant l'année iippt 
& pofféda cette feigneurie fans interruprion 
jufques vers le commencement du dix»-fep-' 
tième iiècle, qu'elle paffa alors dans la 
tnaifon JcZ^*S'crc/aej-7ï/(y-, par le mariage 
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àé Famqi!é'héritlèfe.{fe Marbais^ avec tm 
fèîgneur de cette même maifon. 
,' Meffire Jean^ comte T^SerdaesTilIy i 
mzTiée, à dame Mariù-Tnmco^c de Mont^ 
morerity jelevd cette, terre eb 1^38., & 
fneffire ^tt^w/gnac'éJcT^^Se/'cktes {Tdly^ 
en i6fQ.;Il Ja, céda «n madage à* ibn 
^b y mtffirc Claiulc Je TSçrcIdes-Tllly 9 qUî 
en fit teKef. en 1706, &. après, la moït 
duquel âam(^ Magdelaine Francoife^ com<« 
teffe de r'»SercWc/-7Y/(y,cha(noineffe du noble 
chapitre- de.^ Jïiyclle^ Sicq héri^^. dïidit 
meffi^ç, ,Ç/W^ .(on, frère , releva nfettj5,eerrfe 
en ijit 9 dfo^ elle paiï^ inie^eN. mar-» 
quis^ df» -R^v^s^ qui en f^t rcH^ en 1 729 , 
& dont la fuçceflion eflr encore aujourd'hui 
çn grande conteftation. 
^ Meffire ^nopimc de Mçntmorençl 9 mar- 
quis rfc Morbecq , l'un des prétendansà cette 
{ucceffion^ eil néanmoins en. polTe^pn de 
la terre de Marbais depuis i^jj , qu'il ea 
a. fait relief. ^ 

Bty.Wagnelée & P^illers-la-niky font 
trois villages^ dépendans de la terre de 
Marbc^is. 

Marblfoux & Rlgerie^ font dejix hameaux 
de la niên^e dépendance. 
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^ A N G E N 1 E S. ' ' 

Ce village iîcué à quatre lieues de Na- 
Hittr^eft .tute^terre qui fut acquife du fba« 
verain en 1635 ^ par Charles de Gérard; 
elle &t (aifie en 1642 , de la part de Jéar^ 
ée Gqfée^ écuyer^ feigneur de Balatre^ 

Îui la même année la tranfporta au profit 
e dame Claire de Fettfl^ veuve de dom 
JiatpnÎQ de Qt^eved(h Meffire Guillaume, 
baron de Herijfcm , releva cette feigneurie 
en 1670» & en 1671 meffire Charles* 
Philippe de Fenfh vicomte à'EgheliAi Skrq 
héritier de ladite dame Claire de Fenft fa 
fœur^ en ût relief, & la tr^nfmit à fon 
frère utérin, meffire Chriftian'^runo-Car'^ 
raccido^ vicomte ^Eghelin^ qui la releva 
en 1678 , d'où elle repaffa encore dans la 
maifon d^HeriJfem , par le relief qu'en fit 
en 1^97 , meffire Louis f baron à'BeriJfem^ 
dont la veuvje la. releva en 1715) & la 
tranfmif à fon fils meflire N. baron d^fie^. 
rljjem, qui en fit relief en I7}9) & la 
pofléde encore aujourd'hui. 

C H A T E L I N E AU. 

ChateUntaUf eft un des gros viltagêi de 
la province de Namur. II eft fitué Ï'(vé 
lieues de la capitale. 
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Cette tertp fut anti'éfok. m bien de la 
jnaifon de GUmes^ qui tire fon origine des 
ducs de Brabant ; Guf de Glimei, der^iier 
de la brandit^ qui iâ pofféàoitjÀ^t/àuf^fktiU 
en 1470 , ipar. donation dVîrtrcvifs à SùU^ 
iuîii de Humières, mkis Lambîh deSolt^ 
£bigneur àe Mùmhenin^ y\z lui difplka aveà^ 
&ccès , puifqu'elle lui fut adjugée cn vertiï 
d'une fentence du fouverain. 
t ^driane de Soi^ fa petite fille, la tranf^ 
porta, en 1 516 ^ dans la maifon ik Merode^ 
par fon mariage Avec Renaud ^ baron de 
4kfcrbrfe,- qui a pofledé cette terre pc^ndarit 
long-temps , & nommément vers Tannée 
1580, & la tranfnrît ^-(es defcendàns. 
' Meffire Philippe- Baltha^ar de Gand^ 
prince i/e Mamlnes^ releva cette feîgneurié 
en 1 679 , & fon fils meffire Jean tfe Ganâ^ 
Merode & Montmonncy-^ prince & comté 
à*I/îhghihn^ prince de MaminÀs en 1680^ 
d'où'elle^pàffaà meffire François de Gané- 
Merode if^rmge d^Jfenghicn 9 qui en fit relief 
en i69i{^&c la tranfmit à fon fils meffire 
N. de Gand'Mérode; celui-ci la releva en 
, î732r'&.la céda à meffire N, comte de 
Middelbourg fon 'frère , qut en fit le relief 
en 1735. Cette terre appar^i^t préfente- 
ment au duc à^Aremberg^ à' titre de fon 
époufe dame N. . pùçLcefle de Lauragaît 
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éTTJinghîen^ Sicq héritière du comte de 
Midddbourg Ton oncle. 

On voit à Chatélineaa , un château des 
plus confîdérables , qui n'eft féparé de Châ- 
telefj que par la rivière de Sombre \ ce 
n'eft pas lé feul avantage de fa fituation , 
qui eft l'une des plus agréables du pays » 
fur un petit tertre qui commande de vaftei 
& fertiles prairies, ombragées de quelques 
avenues de haute futaye. Uenceinte de (ts 
murs, également vaftes, folide» & d'une 
épaiffeur extraordinaire , renfernie une cour 
défendue de deux tours & d'u;i gros don- 
jon quarré, fur lequel s'élèvent quatre au- 
tres tours , d*où Ton découvre un riche 
payfage , mêlé de prés & de terres laboura- 
bles , qui bordent de grands bois. Plus près 
on coniidére avec plaifir d^agréables jardins 
qu'environne un petit ruiffeau, qui va tout 
auprès fe jétter dans la Sambre. 

Cette grande proximité de ChauUneau 
avec Châtehtj a anciennement dojmé fou- 
vent matière à de grands débats aux habi- 
tans de ces deux endroits, ainfi qu'entrç 
leurs fouverains refpeftifs , au fujet des 
confins & limites de leurs juridictions ; mais 
ces brouilleries ont^ntlérement cefle , de* 
puis l'arrangement qui fut fait en 1 380 (d)» 
(d) Oramayeinpraftci, Florid. ruris ^ fecl. 2* 
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, Lambufart , village fïcué à cinq Irebés 
de Namur, eft de la même dépendance. 

B A U L E T. 

Bauht, village fitué à quatre lieues de 
Namur , eft remarquable ainfi que Lambu- 
fart^ par la grande quantité de charbons 
de terre qu'on y tire. Ceft une grande 
reffource pour les habitans de ces deux 
endroits , qui trouvent par-là de quoi s'oc- 
cuper avantageufement hors des temps de 
la moiffbn, 

La feigneurie de Baukt,{Mt acquife du 
Toî d'EfpagDe en 1 63 1 , par meffire N, 
baron de jamagncf pour une fomme de 
quatre mille florins. 

Elle confîfte en haute 9 moyenne & bafle 
juftice , droits de chaffe & de pêche> 
amendes, confifcations. 

Cette terre entra enfuite dans la famille 
de NevetUe , dans- laquelle elle a conftam- 
iiient refté, étant aujourd'hui pofKdée, par 
meflîre N. de Neverlée , baron de Baulet y 
député ailuel de l'état noble de la province 
de Namur , en la préfente année 1788. 

On voit à Bauht^ un château nouvelle- 
xnent bâti à la moderne. Il eft d'un affez 
joli afpeft, & quoiqu'il foit dans une ef- 
pèce de petit vallon , on y découvre néan- 
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tïïOiM de belles campagnes du çâtë de 
Fleuru:, dont il n'eft éloigné que d'une 
demie lieue. 

BOIGNÉE ET VELAINE. 

F'tlaint & Boignée^ fom deux villages 
diftans l'un & Vwtrè de guatre fortes lieue» 
de Namur. La feigneuriè de ces deux en- 
droits a été engagée en i6o8 , par le roi 
d'Efpagne, à Nicolas d*^rgenteauy pour la 
fomme. de fix mille cinq cent florins. Son 
fils Nicolas d'Argenteau , en fit relief en 
1541. Dame Claire (P^rgenteau^ la porta 
enfuite dans k famille de Longchamps, par 
fon mariage avec meffire Charles, baron de 
LongchampSy qui releva cette feigneuriè en 
1 582 , & la eranfmit à fon fils meffire Char^ 
hs-Nicolas-Ferdinand' Alexandre de Corf' 
warém^ qui en fit relief en lysi, & meffire 
Alexandre dé Corfwarem y h^xon de Long:* 
champs en 1724. 

Le prince CharleS'Louis^Ferdlnand'Em^, 
manuel de Looi Corfwarem^ releva cette 
feigneuriè en 1759, d'où elle paffa à rtef-« 
fire Charles- Alexandre- jtiagujie^ comte de 
LoQZ'y qui en fit relief en 1 784, & la poiTéde 
encore aujourd'hui. 

Cette feigneuriè a haute , moyenne & 
taffe juftice^ dToits d'amendes ^ de confif- 

I>5 
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cations 9 droits feigneuriaux », de chailef ^ 
tnorte-main y afforages fur vins &; bierre ,. 
a Tadvenatlt de deux pots au tonneau ». 
tailles de $aint-Remi portant deux fols 6c 
demi par an ^ pour chacun homme Sj^cheval*. 
On voit k Filainer Un château qui n'a., 
tien de remarquable 9 fi on en excepte deu;^. 
tours qui paroifTent fort anciennes» 

LES ALLEUX DE TAMINES. 

Cette feigneurie fut alignée en tôÈo f- 
par Charles II , roi d'Efpagne'en faveur 
de Gérard de Waha^ qui la tranfporta de» 
iuite à fon neveu , Shbert dé Waha^. 
ieiçneur de Sùvejia ^ lequel en fit relief la 
même annëe» & la tranfmit à/eon -Gof 
hrUl'CharUsdtWàhdy feigneur de Fronville^, 
qui la releva en 17 lO , & la vendit peu^ 
de temps après au prieur &t couvent d'O^ 
fttlcs. Depuis ce temps cette feigneurie 
appartient à ce monafièrc*. 

LES ALLEUX DE LJGNY. 

' Ligny , efl: un village ûtué à quatre lieues 
de Namur. Cette feigneurie cfl des plus an- 
ciennes. Warnîer dt Davre qui la poffédoit 
en 11S49 la tranfmit à fes defcendans :: 
elle échut eofuite par mariage à GodefroV 
de NtufruS:, dont le fils Girar4:di NcufrufS 
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ta tranfmit en 141! à Louis de Montfort^ 
d'où par la fuite elle pafTa dans la niaifon 
A^Ivcî. Meffire Laacelot doives la releva en 
1638 ; elle entra enfuite par mariage dans^ 
la hmïlUiP^rgentcau. Meflîre Charles d'^r-- 
geattau la releva en 1654, & la laifTa fai/ir 
faute de payement des deniers feigneuriauxi 
mais en 1 65 8 dame Gullldmlne de Najfaa ^ 
veuve dudit Lancelot d'Ives , la purgea ^ ôc 
Iranfporta la même année Tes droits & ac<* 
tions à meffive Jean-FrMpU df* jirgenteait ^ 
vicomte de Looz. Cette terre appartient au* 
purd'hui au comte de Cprfwarem de Looz^ 

TONGRENELLE. 

Le village de Tmgrenelk iitué à cini^ 
lieues de Namur, eft une feigneurie des plus 
anciennes de la province. Elle eut , dès le 
quatorzième fiècle,pour feigneur^un nommé- 
Plnchar de Freçî/iqui ne IsHffa qu'une fille, 
mariée en i fécondes noces à Guillaume dt 
Gavrey feigneur de Stenktrke^ (e). 

En 1447 çftte terre étoit poffédée par 
P inchar de fireto, enfuite par Louis dt 
Moiitfon \ & paffa en après dans la fa- 
mille de Grominken^ dont une fille la porta 
en dot au feigneur deNoytlles^ gouverneur 

(e) Hfimricaur , Mirok des Nobles de la Mes baie j, 
pag.. 72. 

D 6 
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de Bapaumc vers l'an 1606 (/). Celui-cî 
la tranfmit à Ton fils meflire Florent (k Noyct^ 
lef, baron de Tor/y qui en fit reliet ea 
1 63 5 , & la laiiTa à Ton fils meflîre Hugue&p. 
comte de Noyelles p feigiieur de Fallals. qui 
}a rekya en trois pleins fiefs en 1645. 

En 1 649 y ledit meflire Hugues &c dame 
Marguerite de Bourgogne fon époufe ^ vea*. 
dirent cette terre à meflîre Pierre Philippe 
Du Chàteler ^ chevalier vicomte de Bavay , 
& à dame jinne- Marie DeftourmcUe ion 
cpoufè 9 pour le prix de dnq^uante-un mille 
cinq cent florins. 

En 1669, meflire Gabriel 'Florent Dm 
€hâteler , baron de Donlieu3L relevé laterre,. 
kauteur ^ château &c fëigneurie de Tongrt^ 
mUô tenue en trois pleins ûtfsf & la tran& 
porta à meffire Louisf- Albert Du Châteler-y 
& yicomte deBavay fon frère, qui en fie 
felief en 167 1*. 

' Trois parts dans huit de cette feîgneurie 
furent enfuite faifies fur la dame douairièce 
dudit meflire Louîs^^Iben y par la princefle 
de TSerckes'TUly^, qui les vendit à meflîre 
CbirleS'Fcancois baron d' ffarfiamp. Cdui ci 
fes releva ea 1719) & en 1727 mtflire. 
Charles ^ baron (lî^Barfcamp^ releva la fei- 
jneurie entière faifie fur ladite dame douai- 

({) Orama^^e, in pntfcS, Floride ruris.' fcff^ %». 
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rîère. MeSiveJo/ëph d^Hàr/bampen fit reHef 
en 1746, & la laiffa à fon frète meflîre 
PontiMCy comte A^Harfiampy feigneur de 
Ftrndmonty BoJJimé^ &c. qui en fit relief 
en 1 747 &; la pofTëde encore aujourd'hui. 
On voit à Tongrcnclle un château fitué 
dans une vallée , où coule un ruiiTeau qui 
îoint Tes eaux à celles de VOrBe vis-à-vi$ 
de Merkmonu Cet ancien édifice^ quoi- 
qu'affis fur un terrein mouvant ôcmaréca* 
geux, ne laiffe pas d'être conftrurt avec 
toute la folidité imaginable » ks^ fondemens 
étant affis fur un bon pilotage. Il n^a rien 
de recommandable que deiix tours dont il 
eft flanqué» 

MDNT-SUR-SOMBREFFE. 

Mont-fur-Sombreffi , village fitué fiir lef 
confins de la province de Namur vers le 
Mrabant'IFalhn^ à cinq lieues de la capi- 
tale, eâ; une terre qui en Tannée 1 640 étoit 
poffédée par meflSre François - Louis J'Oi^ 
gaies ) comte de Beaufepairt. Son fils mefiire 
François d'Oignies^ comte de Reaurepaire en 
fit relief en 1644, & la tranfmit à fon fils 
meffire Antoine- Ignact d'OigiûeSy qui la re- 
fcva en 1656.. 

En 1 680 , dame Louifc d^Oigni^s , com- 
iefle douairière de ^AfouénV^ releva cette 
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feigneurie , lui fuccëdée par le trépas dudft^ 
meiSre François d^OignUs^ fon frère, & 
la tranfporta à meffire Charles , comte dt 
h Momrle qui en fit relief en i68x. Meffire 
EugenCy comte de Lannoi de la Monerie lui 
fuccëda; il la releva en 1725, & la tranf- 
fnit à meffire N. comte de Laanoi de Im 
'Motterie% lequel en a fait relief en 1760^ 
. & en eft aujourd'hui le poffeffeur,. 

SAINT-AMAN D. 

Ce villagc'fitué à quatre lieues de Namufy 
eft une feigneurie qui autrefois appartenoic 
à la famille de Mariais ; elle paila enfuite 
dans celle de Severi. Evrard de Severi eti 
fit. relief en 1646; & la tranfmit k,Chark$i 
de Severi foa fils & d'j/nne Marie i'Ar^ 
genteau, qui. la releva en 1658. Dame Marif 
Florence deGlimes^ veuve dudrt Charles dé 
Szveri en fit relief en 1^70, & la laiflTa à 
Claude- Alexandre de Severi ion fils» 

Celui-ci en fit relief en 1671, & fa 
tranfporta à Jean- François Lolfeau , licentié 
ès-loix qui releva cette terre en 1 698. Jean-^ 
François Loifeau fdn fils lui fuccéda & e» 
fit relief en 1736, d'oùelle pafla àlàdame 
F'andtmberg qui la releva en 1746, 

Le fieur Ddemede^ feigneur de GennevauM 
acquit la terre de Saint- Amand en 1751^ 



1» E N A M tr ib ir 

& la vendit à la demoifelle Elifabeth-Ca^ 
thefiae ^ comteflè de Groewbeck, baronne 
de Schiff-ektj qui en fit relief en 1754* 
En 1783 melfire jfUxandre comte de 
Grotsbeck , feigneur de Francwarct fon pere^ 
releva cette feigtœurie pour fes ufufruits,après 
la mort de la^te conitefFe Ta fille, qui par 
foft teftament difpofa de la propriété en 
faveur de Paîné des en fans de fa fœur ^ 
époufe du feigneur marquis deCroix^ 

lEMEPPE-SUR-SAMBRE. 

• Ce village eft fitué fur la rive gauche 

ék la Sombre , h trois fortes lieues dé Namurr 

C*eft une fcigneurie qui appartient au 

prévôt & chapitre de Saini-Dtnis: à Liège;^ 

F R OI DM O N T- 

La terre de Froldmont eft fituée à trois, 
fieues de Namur» On y voyoit autrefois^ 
un château des mieux fortifiés^, qui étoit en 
même temjps une magnifique maifon de 
campagne ,. digne de la curiofité des étran** 
gers. n fut brûlé & détruit par les François ^ 
en 1690 fous les ordres *du maréchal de 
Luxembourg. Il étoit fitué fur la rive gau*- 
ehe de la Sombre au haut d^une colline- 
Cette feigieurie appartenoit en 1637 , & 
}/LsSite.jdniolnc de Bourgogne, y feigficur de 
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Zutland , &c. & à dame Dorothée comt^^ 
de T'Serclaes. Ils la vendirent en 1638 à 
meflire Pierre Roo/iy chevalier du confeîl 
d'état , &c chef préfident du confeil privé 
à Bruxelles. Son fils me&xe, Pierre Roofi^ 
chevalier 9 confeiller du confeil privé 9 releva 
cette, terre çn 1673 & la tranfmit à fott; 
fils , meilîre Charles Rocfe, qui en fit relief 
en 1701 9 & la laiffa à Ton frère meflire 
Ciprien^jimbrolfe Roojiy fon frère, qui la 
releva en 1 7 o 5 . Meflire N. comte de Cobma 
en fit relief en 1 7 5 i> & meflire Jean-Eagene^ 
JErneft , comte de Coloma , fon fils en 1 f 66. 
Cette terre appartient aujourd'hui à meffirè 
P. J. A. J. comte de Roofe de Boify , lequel 
en a fait relief en 1776. 

ONOZ ET MIELMONT. 

Le village. HOnox^ fitué à trois forte» 
lieues de Namur,, tire fon nom du ruiflTeau 
à^Ori^e qui le traverfe. Il eft moins con- 
fidérabiepar lui-même, que par un ancien 
château qui iecommande dedefllis une roche 
cxtarordinairement haute, qui lui fert de bafç; 

Cette fituation qui- lui a fait donner le 
nom de Merkmpnt^ vulgairement Mielmont^ 
ne fert pas feulement à le rendrç recom- 
mahdable par fa force; elle lui procure 
encore les agrémei;s d'une perfpeâivenantf^ 
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& variée. La rivière qui coule au^deffous, 
efface Thorreur d*im coup d'œil aufli pro- 
fond, par là beauté de ks rivages, ombragés 
par ^quantité de beaux arbres. L'on voit 
aux environs des jardins 6c des prairies qui 
aboutiiTent à des bois, au travers .defquels. 
rœil fait d'agréables échappées fur des 
champs fertiles & unis. 

On a lieu de croire que ce château a 
été bâti dans le douzième fiècle. Henri ^ 
dit V aveugle , comte de Namur , le fit 
fortifier pendant qu*il étoit en guerre avec 
Codefroi III, duc de Brabanu Cependant 
quelque raifon qu'on eût de le croire inex- 
pugnable , il ne pût réfifter aux efforts da 
duc ^oie/roi, qui s^tn empara Tan 1189, 
après un fîège de fept jours , & reçut 
rhommage du feigneur nommé Henri de 
Mtrkmonty dont les prédecefTeurs avoient 
été exempts de tout hommage -depuis prés 
de deux fîècles; hommage qui fut confirmé 
par l'empereur, & transporté au comte de. 
Namur , à la faveur de la paix qui fuivit 
cette guerre. 

Malgré ce changement , les feîgneurs 4e 
Merlemont ont toujours été en grande con- 
fidération; mais à la fin du treizième iîècle, 
il ne demeuroit de cette famille, qu'une 
fille qui entra dans la maifon de MarbalSf 
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d'où cette feigneurie fortit encore par une 
fille époufe ù^^dam d^Oopeye, feigneur de 
HerftûU qui donna la même terre en dot 
à fa fille mariée à Henri de Groule, Celui- 
cî la vendit à Jean de Chaumont^ qui la 
céda enfbite à Guillaume de Skftndemaly 
châtelain de Montigny. L'an 1431 ce der- 
nier inflitua fon héritier Warnter de Davre^ 
dont les defcendans pofféderent cette fti- 
gneurie jufqu'au commencement du dix- 
feptième fiècle , qu'elle pafla dans la maifon 
de Salntt'jildegQnde » par le mariage de 
dame Agnès de Davre , unique héritière 
de fa maifon, avec meflSre François- Là' 
morald , comte de Sainte - ^Idegonde qui 
en fit relief en 1610. Il la tranfmit à (on 
fils , meflSre Hugues - Lamorald- François ^ 
tomte de Sainte - jildegonde ^ baron de 
Noircames. Celui-ci la releva en 1654, & 
eut pourfucceffeurmeflîre Lamorald, comt% 
de Satnte-jildegonde p baron de Noïr cames ^ 
qui en fit relief en 1674. 

Elle fut poffédéeen 1713 ^ par meflîre 
Pierre-Clpricn'jimhroiji-Ràofe , baron de 
Lituw^ dont le fils meffire Pierre- Philippe^ 
Roofe , baron de Lîeuw , la releva eni 7 3 1 . 
Mefïîre N. comte dé Coloma en prit en- 
fuite pofleffion en 1751, & la tranfmit à 
fon fils meBre Jern-EugeneErnefl , comte 
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ie CQÎama 9 qui la releva en ^766 ^ &r 
en jouît encore aujourd'hui. 

SAINT - MARTIN - LEZ - BALATRE. 

Ce village finie à trois' petites lieues de 
Namur-i eft Une feignetirfe qui '^ haute i 
moyenne & baffe îuftJcci droit d'amendes, 
de Confifcations , de chafïe, droits feigneu- 
riaux , bourgeoifie , portant à chacun bour- 
geois deux fok fix deniers pat an , Sc-deux 
chapons , morte-jnain fur non-bourgeois « 
tailles de crama , portant chacun ménager ^ 
cheval '6u bœuf travaillant , douée deniers 
knivignis faifânt deux fols &c demi par an; 
aifôtâge des bîerres portant deux pots fut* 
chaque tonne , en outre cinq feptiers d*a- 
Voine par an pour chaque charrue^unhomjne 
£ins cheval deux feptiers , & une perfonné 
, feule un feptier. 

Cette terre for remîfe en 1 5i6 , par leror 
d'Efpagneenengagèiie, conjointement avec 
les feigneurîes de F'ùhnt & de FàytA à mef-^^ 
fire François Lamorald, comte de Sainte^ 
^Idigonàe ^ baron à^Noircame^^ pour une 
fomme de quatre mille çeut florins. 

Dame ^gnis de Davre fa douairière^ 
releva ces terres en 1635 , & les tranfmit 
à fon fils meflîre Hugues* Lartifjrald'Frark' 
êois f comte de Stàatt-AIdegonde , baron dé 



fl H .1 s TOI R E 

NoircameSy qui en fit relief en 16 54. Ces feî«- 
gneuries fortirem enAiite de cette iamille, 
par Claire-Terdinande de Sainte-Aldegondc y 
qui les porta en matiage à meifire Frantàls^ 
piarquisde Bournonvillci cehii-^i les releva 
en 1 679 y & les vendit la même ^nnée à 
Robert'Fhrent de Paheau » pour une femme 
de mille écus , d'où elles paiTerent par voie 
de faifine à Nicolas François Pellifonitr ^ 
ëcuyer , feigneur du Ma^y , confeiller & 
alcade de la çoùr aux Pays - Bas , qui les 
televa en 1712. 

Le fieur Bouret de Mddtman acquit en*, 
fuite ces trois feigneuries^ & en fit relief 
en 1727» Il les tranfmit k fon fils aînë 
Charles-François de Meldeman ,.colonel aa 
fervice de Télefteur Palatin , qui les releva 
en 1767 , & les laiffa à fa mort à fon frère ' 
ineilîre N. de Meldemàn 9 chanoine gradué 
de la cathédrale 6c archidiacre de Namur* 
Il en fit relief en 1 781. Elles appartiennent 
aujourd'hui i meiSre Francoîs-Gabrlël Jo^ 
feph^ marquis du Chatdcr & de Courcelles j 
qui les releva en 1 784» 

B A L A T R E. 

! Salaire , fumommé Salnu^jiliegfinde% 
êft un villagp à trois lieues de Natnur. L%r 
charge de Pan/ieuV 9 héréditaire du cçmté» 
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jiit annexée à cette féigneurie qui eft une 
des plus anciennes de la province. 

Jean premier^ comte de Namur,céda la 

,terre de JSahure en' appanage^à fon frère 

JLabtrt ,f k qui il avoir peu auparavant 

donné' c^Ue de Beaufort , d^où elle pafTa. 

d^nslla fuite dans lakiaHon deT^Serclùes-- 

Tilly ^ où elle refta jufqu'en 16J7 V 

que meflirç J^ri 9 comte de TSerclaes" 

TlUy & 'du Saint -Empire, la vendit con- 

î^int^ent avec dai^ç j^ar^-Fra/tcoeV iù 

Monmareaci fon époufe , à J^an de Gûfée, 

confeiller reçeveur-'gëi^ëral de la province* 

Celui-ci 1^'céda à fon fik Jean dcGofie^ 

écuyer, en faveur de fon mariage avec 

dame MarU-Jofeph de Mattlan<i\t(\\xAexi 

fit relief en _i 65 4, & la tranfmit à fon fils 

SlmonrPhiUppjedêGofée^ auqpêl fuccéda 

Jean^Frçificols^i^Qrp, de Gojie ^ fon frère, 

qui releiVî5..«tte twe en^ 1677 , & la buiTa 

à ifa îfiort j à fon ^^èfe ùàst'Jean-Claudc 

de Goj^e^ écuyer , qvi en fit relief en 1 679 » 

d'où elle pafla par, alliance, dans la maifon 

de Pond de PontiUas , dans lequel cette 

terre a conftamment refté jufqu'smjourd'hui^ 

V s P Y. 

- Spy^ village fitué .à . deuîc lieueS de Na- 
fitur fur la gauche de v la phauilee allant 
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de cette ville fur celle de Bruxelles , eft une 
terre qui en 1 610 fut acquife en engagère 
du roi d^Efpagne ^ par meifite LamoKald j 
comte de Sainte-uildegondt, qui la tranfmity 
^infî que Midmont ^ à fes defcdndans. Elle 
appartient aujoutd^hùk à meffire Jean- Eu^ 
gûnerErn'eft ^ comte de Coloma ) (|ui la te* 
leva en 1766. 

T E M P L O U X. 

Ce village iîtuë fur la gauche de la même 
chauffée à deux petites lieues de Nartiur ^ 
eft une terre que PMlippt /?>• roi d'Ef- 
pagne aliéna par engagère en 1638^, en 
faveur de meiEref/ean , comte de- T*Scr^ 
clat%'TiUy & du Saint- Empire 9 lequel cin^ 
ans après la tranfporta par vente à Jean. 
: de Baduelle, ëcuyer^En i6^% jinne-Marit 
dejamblinesf^ veuve releva cette feîgneurie 
pour fon fils Jean- Jacques déBqâuélïc , qui là 
[jofféda long-temps , & jufqu'à ce qu^élîe 
lui fut enlevée par une faifine qu'en fit 
prendre ^gnis^Marguerîte-Badot ^ mariée 
à Philippe-Emmanuel de Fnmquen ^ dont le 
fils EtUnnt- François de Franquen la releva 
en 17 14. —, 

Gçtte terre appartient aujourd'hui à ipef- 
fîre" Philippe -Jofeph baron de Pond , gen- 
tilhomme de l'état noble, feigneur de 
SuarléCk 
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F L A W I N E. 

Flawine^ eft un gros villagefitué à trois 
quarts de lieue de Namur. 

On y voit un beau château bâti fur le 
penchant d^une colline qui regarde le midi ^ 
& placé entre de belles avenues de haute 
fiitaye qui conduifent à un petit bois , dont 
le vallon voifin eft bordé. Il eft difficile 
d'être infenfible aux diverfes beautés du 
payfage circonvoifin : en face Ton décou- 
vre la riche vallée par où la Sombre vient 
mêler Ces eaux à celles de la Meufc^ la 
ville & le château de Namur terminent 
cette perfpeétive & rembelhflent : à gauche 
ce font de vaftes campagnes fertiles en 
toutes fortes de grains; à droite , une mon-» 
tagne efcarpée, & toute couverte de bois 
annonce Tentrée de la forêt de Marlagae» 
Plus près, l'abbaye deSalfinne &c le vil- 
lage de Flamne , offrent des objets plus 
rians. Ce château même peut pafjfer pour 
un des plus beaux morceaux de ce riche 
tableau 9 par la belle difpofition de (es 
bâtimens conftruits dans le goût moderne, 

Jean-facqueî étHlnfflia , receveur-général 
de la province de Namur, acheta du fou- 
verain la feigneurie de Flamne , vers Ta» 
1690. Nicolas (f Hinflin. h rélQVB. en 1698 
& elle eft reftée dans cette famille. 
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Elfe appartient aujourd'hui avec le châ- 
teau à meflîre ThiriPhUiben-ThQmas-^n* 
toint Deprez de Barchon , feigneur de Bar* 
tinal qui en fit relief en 1783, à titre de 
dame Louife-Jofeph'd^Hlnfiln fon époufe. 

Jomaux &: Belgrade font deux hameaux 
dépendans de la feigneurie aihii que de la 
paroiffe de Flawine. 

G O L S I N N E. ^ 

Lé village de Golfinne fitué fous là pa* 
roifTe de Bojfière eô à deux lieues & demi 
de Namur. Cette terre appartenoit au com- 
mencement du dix-fepfième iîècle à la 
famille de T'SerclaeS'TWyMeffiTefTarnant^ 
comte de T'Serclaes-Tilly en fit relief en 
1646 y & meflire Jean^ comte de T*Ser^ 
çlaeS'Tilly en 1649. Celui-ci Payant vendu 
la même année à Charles Dumonln 9 il la 
retrait peu de temps après , pour fon fils 
Maxlmilkn^ & la releva fur ce pied en 
1650, Elle échut en 1655 à meflîre jEroe^î, 
comte de TSerclaes T^Uy^ fils dudit meffire 
JVarnant^ qui la laififa à meflîre jintoine^ 
Ignace f comte deT^Serclaet-Ttlly ^ arrière 
neveu du général Tilly 9 .lequel en fit relief 
en 1670. Celui-ci en 1671, vendit cette 
terre en engagère à Nicolas Chaveau , pour 
une femme de trois mille trois cent & 

vingt 
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vingt florins , lequel la tranfmit à fa petite 
fille ^nne-Marie Chaveau , ëpoufe de N. 
de la Ruelle. Celle-ci ea fit relief en 1678^ 
d'où elle paiTa dans la famille de Zaalan^ 
par Tacquifition qu'en fit Ntcolas-Jo/èph dt 
Zuàlarty ôc dont il fit relief en 1732* 
Cette terre appartient aujourd'hui à Taîné 
de cette maifon. 

VISCHENET. 

J^i/ihenetj village dépendant de la paroifTe 
deBqfficre^ à deux fortes lieues de Namur^ 
eft une terre acquife du roi d'Efpagne , par 
mefiiire Guillaume de Romréef baron de 
Som^ qm en fit relief en 1657, Emmanuel' 
François de Romrée la releva en 166} ^ 6c 
Jean-uintoine de Romrée y écuyer^ Ton fils 
en 11 10. Jacques-EmmanueU Albert de Rom^ 
rée , fils dudit Jean-Antoine » & de dame 
Cécile de Hellebrandt » fon époufe en fit relief 
en 1 7 gp , & tranfmit cette terre à fon fils 
aîné qui la poflede aujourd'hui* 

On voit kFlfchenet un ancien château 
qui n'a plus rien de recohimandable aujour- 
d'hui 9 que fa fituation fur le fommet d'une 
•colline efcarpée & au bord d'un bois, dont 
îl n'eft féparé que par la petite rivière 
d'Orne 

Tome ir. ' E 
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JB O S S I E R E. 

Sajjîere^ village fitué à trois lieues de 
Namur, eft une terre du'nombre de celles 
<jui furent données en mercéde par meflîre 
^Ibert'OSave , prince de T^SercIaeslVly , 
pour les bons fervices rendus à la couronne. j 
Il la tranfmit à ceux de fa famille qui en | 

jouirent jufques vers l'an 1765, qu'elle 
paffa par achat à Michtl-Florcntla-Leonard 
Baelmans 9 & enfuite à Jacques Emmanuel'- 
Albert de Romrée^ feigneur de Fjfchenet 1 
^uî en fit relief en 1 780. ' 

M A Z Y. 

Ce village diJpendant de la paroiffe de 
SoJJîere^ eft fitué à trois petites lieues de 
Mamur fur la chauffée allant de cette ville 
à Bruxelles. On y voit un château qui n'a 
rieo de recommandable qut fa fituation dans 
un fond entourré de collines couvertes de 
bois, & entrecoupé par des ravins & par 
un tuiffeau qui fe jette dans la petite ri- 
vière d'Orne auprès de ce château. 

La terre du Mazy a haute, moyenne 
& baffe juftice, droits d'amendes ♦ de con- 
fifcations, dechaffe, de pèche, droits fei- 
gîieuriaux, de bourgeoife portant à chaque 
bourgeois , deux fols & fix deniers par an 
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& deux chapons, droit de morte-main fur 
nom bourgeois^ tailles de crama, portant 
chaque ménager , cheval ou bœuf travail- 
lant, douze deniers touvignis,. faifantdeux 
fols &c demi par an, afForage de bierre 
portant deux pots fur chaque tonne , en 
outre le droit de lever fur chaque charruCf 
cinq feptiers d'avoine, fur un homme fans 
cheval , deux feptiers &c fur une perfonne 
feule un feptief. 

Cette terre fut remife en engagéré en 1 6i6 
par le roi d*Efpagne, conjointement avec 
les feigneuries de Fanué & de Monceau , à 
meilire Francois-Lamorald 9 comte ie Sainte' 
^Idegoade, baron de NoircameSf pour une 
fomme de quatre mille fix cent florins^ Celui- 
ci la tranfmit à fon fils meifire Hugues^ 
Lamorald^ comte de Salnte^Aldegonde^ qui 
en fit relief en 1654. Dame Marie Cathe" 
rine de Sainte-AIdegonde , porta enfuite les 
-feigneuries du Ma^ &c de Monceaux en 
mariage au feigneur marquis de StroJJy^ 
x\\\\ les releva en 1 679. Celui*ci & la dame 
fon époufe les vendirent Tannée fuivante 
à Charles PelU/onier , écuyer, conièillet 
& alcade de la cour aux Pays-Bas, pour 
la fomme de deux mille fept cent trente 
fix florins , d'où elles paiTerent dans la 
famille de Mtldinuxn de Bouret , étant au- 

E X 
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jourd'huî pofledées par Mr. N. de Mtldeman 
de Bourett colonel au fervice de Péleâeur 
Palatin , qui en a fait relief en 1781. / 

La feigneurie de Fanué , fituée fous la 
paroiffe d'O/io:^ eft encore une de celles , 
comme je viens de dire, qui furent acqui- 
fes en engagère en 1 610 , pat meifire Lamth 
raid y comte de Sainte- Jildegonde. Elle a 
les mêmes droits & prérogatives que celle 
du Ma^y. 

Je trouve qu'en 1641 elle appartenoît 
à Jacques de Fandengles , feigneur de Go- 
mincourt , du. chef de dame Jacqueline de 
LannoL Noble homm.e François de Boulers » 
vicomte à* obérée la releva en 1651 , &: 
la tranfporta la même année, par venté, 
à la dame comteiTe douairière de Sainte^- 
uildegonde de f^iUerval. M^fCirç Lamorald^ 
comte de Sainte - ^Idegonde la releva en 
i 674. Cette terre paffa en 1 679 par mariage 
avec, celles du Mazy & de Monceau au 
feigneur marquis de Strojfyy qui Tannée 
fuivante la vendit au fufdit Charles Pelli^ 
Jbnier. Philippe -Gaudens - Emmanuel de^ 
Franquen à tître A^Agnès- Marguerite de 
s Badot qui Tavoit fait faifir, en fit relief en 
1713 ,^au défaut de Théritier féodal de la 
,maifon de Sainte^ Aldegonde ^ d*où elle pafla 
à meffire Cyprien-Ambroife Roo/h^ baron 
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it Lltuw 9 qui «n fit relief en 1716 : de- 
puis ce temps elle a été poflfédée jufqu^au'' 
jourd'hui par les feigneurs de Miclmoiu. 

B EUZ ET- 

Ce village iitué à deux petites lieues de 
Namur-, éft Urte dépendance de la paroiffe 
de Saint - Denis. La Aiigneurie de Beuzet 
fut relevée en 1670 par yê^/ine de Wbi/iî, 
dame de Litnelette. Elle l'avoijt acquife par 
voie de faifine. Elle céda la même année 
fes droits ^ aâions k ^Nicolas Blanche^ 
qui en 1675 lei tranfporta à meffire N,. 
baron de WiUebrouck. Jofeph Hdmm , fils 
aîné du fécond lit du feigneur baron i^ 
WiUebrouck releva cette terre en 1711» 
au nom de celui à qui elle tombera. Jeaa-^ 
Ferdinand Heîman j fon fils cadet en fit 
relief en 1716^ d'où elle paffa à meffire 
PMlippe'Jofiph Helmûn , baron Je WUh^ 
brouck qui la releva en 1715 » & la tranf- 
mit zJeaa-Francols Hdmm fon fils cadet, 
ç\VL\ en a fait relief en 1750, & la poiTéde 
encore aujourd'hui. 

L ES I S N E S. 

Ifne Sauvage & Ifn&les-Damis ^ fitués 
l'un & l'autre à deux petites lieues de là 
ville de Namur, font des dépendances, 

^3 
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la première de la pâroiffe de Bofflhfféf &t 
la féconde de celle de Saint -^ Pénis. Ces 
deux feigneuries appartiennent au fieur de 
Zuàlan^ feigneur de Goifinne. 

FE RO Z. 

Terô\^ eft un vHlage fituë 4 deux lieues 
Se demi de Namur, fous la paroifle de 
Soffkre. On y voit un cbâtesai placé fur 
une plaine un peu ëlevëe t & environnée 
d*avenues de -haute fotaye> & de hayes 
qui le dérobent aux yeux du voyageur. 
11 n*a rien de remarquable. ' 

La feigneurie de Fero^^ a haute , moyenne 
& baffe juftice^ droits d'amendes j^ de con- 
fifcâtions, de chafTe, droits feigneuriaux^ 
de bourgeoifie, portant à chaque bourgeois 
deux fols dx deniers par an &; deux cha-^ 
pons, droit de motte- main fixt les non- 
bourgeois 9 tailles dô crama portant chaque 
ménager , cheval ou bœuf travaillant ^ 
douze deniers louvignis^ faifant deux fols 
& demi par an ^ afFofage de bierre à Tad- 
venant de deux pots fur chaque tonne. 

Philippe ITy roi d^'Efpagne engagea eit 
163 5 la terre de Feroz à Charles de IFaret^ 
é^cuyer, pour une fomme dé trois mille cent 
florins.. Celui-ci la tranfinit à fon fils Nicolas 
de WarUy qui en fit relief en 16)9, d'où 
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elle pafTa par voie de Tsifie à Jeanne de 
NobUi^ dame dt Llmelette qm la releva en 
1670, .& céda la ihême année, (es droits 
6c aélions à Nicolas Blanche^ lequel les 
tranfporta en 1673 , après avoir fait relief 
au feigneur baron de ff^illebrouck, Jofcph 
ffelmaat fils aîné du fécond lit de celui-ci^ 
releva la terre de Fero:^^^ au nom de celui 
à qui elle écherroit. En 171X9 elle pafTa 
à Philippe Jofcph Hclman fon fils aîné t qui 
en fit relief en 1716, &c la tranfmit à 
fon fils aîné , Meffire N. Heltnan , baron de 
fTillebrouck , lequel la releva en ï 749 , ÔC 
la poiTéde encore aujourd'hui. 

B O T E Y. 

Botey eft un village fitué à deux lieues 
& demi de Namur. On y voit un château 
fitué-à côté de la chauffée allant de Namur 
à Bruxelles. Il fe fait remarquer par une 
haute tour oftogone , furmontée d*uné 
lanterne qui le défend par dedans du côté de 
Toccident , outre deux autres tours plus 
baffes qui Manquent fbn enceinte du côté 
^e Torient". 

La feigneurie deBotey , jouît des mêmes 
droits & prérogatives que celle de FeroiÇ 
ci-defTus mentionnée. 
• Dom Martin Somegt, Pobtînt en engar 

.E4 
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gère en 1(^38, pour une femme de trois 
mille deux cent florins , d'où elle pafTa à 
Emmanuel ' François de JRomréCj ëcuyer^ 
qui en fit relief en 1663, èc Jean-^ntoIne 
de Bomr/ej écuy^r, fon fils en 17 10. 

Herman de Colnct en fit enfuijtie Tacquî- 
fitîon & la releva en 1727; & fa veuve , 
qui en jouit aujourd'hui en 1758. 

F L O R E F F E. 

Ayant déjà été fait mention ci - devant 
de cet endroit 9 j'ajouterai feulement ici que 
la feigneurâe de Fhreffe appartient à l'abbé 
& monaftère du lieu, depuis qu'elle leur 
fut cédée par un comte de Namur. 

J O D I O N. 

Jodlon 9 village fitué fous la paroiiTe de 
Soye à deux lieues de Namur ^ eft une 
feigneurie qiM n'eft pas des moins confidé- 
rables de la province, par les droits & 
prérogatives dont elle jouit. Elle a haute , 
moyenne &c bafle juftice, droits d^amendes^ 
dé confifcations , de chaffe ^ de pèche 9 
vifitations des chemins &c wariiTeaux , droit 
de bourgeoifie portant à chaque bourgeois 
fept heaumes & deux \7ih0ts , & aux 
yeuves la moitié j droit de morte -main 
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fur non -bourgeois, tailles de crama, por- 
tant deux fols ôc demi : en outre celui 
qui tient deux chevaux étant bpurgeois ou 
non , doit deux fois 6c demi par an , 6c 
ainfî à l'advenant » s^il en a plus , penage 
des porcs qui eft le dixième de la valeur, 
qui fe fait par la cour , le jour de Saiat^^ 
Remy chacun an. f 

Philippe If^^ roi d'Efpagne ^ engagea 
cette terre vers Tan 1637, à dame jlniit 
dt Loachin , douairière de Soye y dame de 
Tavlér , pour une fomme de trois mille 
florins. Celle-ci la tranfmit à Ton fils meflire 
l^rancois* Philippe d*Ive^ baron de Soye^ 
dont la bru , dame uinne - Catherine de 
Reede, baronne douairière de Soye^ en fit 
relief en h668. Meflire René-FlOor étlve^ 
baron de Soye , la releva en i6ji^ 6c la 
tranfmit à fes defcendans. Elle appartient . 
aujourd'hui à meffire Thomas^ marquis d'/i^e, 
vicomte, d'^fclaye , baron de Soye, fei- 
gneur de Florlffbux , de Xavier , de Fran- 
qaenée ^ de Tombais ^iîiz. 

. /R a I N I È RE. 

^ Ce village eft (îtué fur la rive gauche de 

la Sambre , à deux fortes lieues de Nattiur. 

La feigaçurie de Franière ,, appartient 

depuis le temps des anciens comtes, de 

E5 



io6 Histoire 

Namur, à Tabbé & monafière de FI&^ 

F LO R I F F OU X. 

Ce village efl fitué à deux Heues de 
Namur 9 partie fous la paroifTe de JT/orej^ ^ 
partie fous celle de Fiawlnt & partie i'ous^ 
celle de Malone ^ & eft une dépendance 
de la baronnie de Soye^ k laqueUe elle a 
été annexée en Tannée 167^2. 

Les habitaiis de Floriffoux joùifknt des 
mêmes privilèges qui ceux de Florcffi » en- 
fuite de la conceffion qui leur en a été 
Élite en 1 394 ^ par Guillaume de Bahune\, 
totnit de Namur*. Ce prince, leur accorda 
encore en 141 7, la permiffion dechcffer 
^ux lapins^ ibit avec chiens^ foit avec har«^ 
Bats au lieu appellée k becq. 

HAM-SUR-SAMBRE. 

Ce village ainiî appelle à cau(e de f» 
fîtuation ftt le bord de la rivière de Sombre v 
cil à trois lieues de Namur. 

Cette terre qui eft une pairie du comté de 
Namur, appartcnoit en 1430 à Gualur de 
Looz y qui en 1434 la transporta par vente 
i Guillaume de Spontia « d\)ù elle paflk par 
voye de retrait à Henri de Straing. 

£Hê entra enfuitê dans la maifon d$ 
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Bourgogne. Medîre Charles de Bourgogne •> 
prit poffeffion de cette terre en 1 5 2 1 , 6c 
la tranfmit à meflîre Fkrman de Bourgogney 
ieigneur de Fdais. Après le trépas de celui-ci^ 
cette terre échut à meflîre Chapes de Boar^ 
gogne f qui par fon teftament y la légua k 
meflire" Chartes d'Andeloi fan fÛleul ^ lequel 
en fit relief en 164Ï/ 

Haute & illuftre dame Ifabelle de Bour^- 
gogne ^ duchefle de Pondevaux^ fille dudit 
meflire Hermam de Bourgogne releva cette 
terre en 1654 , & en 16629 la vendit à 
meilîre Pierre Roofe^ chevalier , feigneuir 
de Froimont 9 chef«préfident'du canfeil 
privé. Celui-ci la traniinit à (on fils , mef- 
fire Pierre Roofé , chevaliçr 8c confeiller 
41U confeil privé de Sa Majefté , qui la re* 
leva en 1673. Meflire fean Charles> Roofe 
en 1701. Meflîre Cyprien* ^mbrolfe Roo/i 
en 1 704, Meflire Pierre - Philippe Roofe 
en 1711 , &c meflîre Charles Pierre-Jo/èph^ 
comte de Roo/i de Bai/y en 1775* 

Cette terre appartient préfentement à 
dame Marie - ^nme • Jofeph Fandefs^^iire ^ 
comtefle douairière de Roc/k de Baîfy^y la- 
quelle en a fait relief en 17-85* 

S O Y E. 

Le villagjs^ de Soyecù. fîtué près du bord 

E 6 
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de la Sambre. à deux lieues de Namur. 
On y voit un château qui peut-être re- 
gardé tant par Tes bâtimens , que par la 
beauté de Tes jardins » comme un des plus 
beaux afpeéls que la Sambre fournifTe de-* 
puis fa fource )ufqu*à fon embouchure. 

Cette terre, fut donnée par Guillaume^ 
comte de Namur à meffire Robert de Hem- 
metiues , dont le fils & fucceiTeur jlndré 
de HemmetiBes la tranfporta en 1443 ^ à 
Soudain de GUmes. Ifabelk de Glimes porta 
cette terre en mariage â Jofae 9 comte de 
Sahn , qui en étant devenu propriétaire en 
vertu du teftament de celle-ci > la laiâa 
«n 1467, à Jacques de Salm fon «fils natu- 
rel , d^où elle pafe aux defcendans àejeam 
de Davre y & enfuite à meffire Thomas de 
T" Serclaesy lequel en prit poileffion en 1 5 3 8. 

Cette terre entra après cela par altiaace 
dans la famille de Lanchiu. Me&vQ Jeam 
dt Lonchim la releva en 1547 9 d'où elle 
pafTa dans la famille de Soye ^ par le ma- 
liage de dame j^aue de LonchU avec un 
feigneur de cette maifon ; &c y eft reftée 
depuis j lors. Elle eft poiTédée aujourd'hui 
par meffire Thomas , marquis à^Ive , vi- 
comte à'Efclqye^ &c* 

Cette terre érigée en baronnie , eft tenue 
en quatre pleins fiefs* 
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M O R N I M O N T. 

Le hameau de Mornimont , eft une dé- 
pendance de la paroiffe àt Jtmeppe. L'abbé 
de Floreffe eneft feigneur hautain, ôcTab- 
beffe de Mouftier , feigneur foncier. 

DESCRIPTION 

DU 
BAILLAGE DE VIEUVILLE- 



L-iA jurifdiftion du hziWi dû FJeuvillc f 
s'étendoit anciennement fur les terres entre 
le baillage de Fleura , & le Brabant vers 
Toccident. Elle comprend aujourd'hui les 
endroits fuivans ; f^ieuvtlle , Traulé , Tftf- 
meon , Obais , RoJJIgniesj fFayaux , Gilliers^ 
Dampremy i Charkroij Lodclinfartf Heppi^ 
gaies & Èiefitie-Melet. 

VIEU V ILLE. 

D'après ce que nous avons dit plus haut 
de F^euvllle, je me bornerai à ajouter ici 
que ce village eft encore une de ces terres 
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qui furent données en raercéde au général 
Albert Ù9ave p prince de Tllly^ lequel la 
tranfmit à fes. defcendans*' Elle appartient 
préfentement au marquis du Chatekr, 

T R A U L É. 

Traulé , dépendance de la paroîffe de ..•*♦ 
eft fitué à cinq fortes lieues de Namur. " 
Cette terre appartenoit en 1438 à Everard 
de J^ertaingj qui la tranfmit à Euftache de 
Fenaing fon fils, dont les defcendans la 
pofféderent 9 jufqu'à ce qu'elle paffa à ^/i- 
tolne de Rubempriy qui en 1 5.5 5 la céda à 
Jean d'aire. 

Dame Marie-Jeaniu-Barbarin^ RoSU » 
porta enfuite cette terre en mariage à Paut- 
Alexandre de fTeyn/bne de laquelle il fut 
héritier , & en fit relief en conféquence ert 
l66x, d'où elle paffa dans la maifon de 
yifchtr. Meffire Guilhime de Vlfthtr ^ 
baron de Celles^ ^ la reUva en 1701 , & la 
tranfiiîit à fon fils meffire Ferdinand PM-^ 
tippt'Ignace de Fïfcher^ baron dé Celle^p 
qui en fit relief en 171 2. 

Elle appartient aujourd'hui uAifruftuaîre-^ 
ment à la dame douairière baronne de 
Celles\ née camteffe de Cohma^ qui en fit 
lelief^de main à bouche en 17S2.. 
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T H I M E O N. 

Ttumûon eft un filage diftant de^ cincp 
£eues de Namur ^ dont la feigneurie ap» 
partient à l*abbé & monaûèrede Flor^c^ 
depuis l'an ii88. 

~ O B A I s: 

Obais^n village &ué à cinq liçues de 
Namur ^ eft une terre décorée du tître de 
jfdrit de ce comté. Elle appartient a ?abbe 
& monaftére de Floreffe y depuis la do* 
nation qui leur en a été faite par Henri ^ 
fornommé bAvengte, comte de Namur ^ 
en Tannée 1152. 

R.O S S I G N I E S. 

Ce village dépendant de la paroiffe d'O- 
bais ^ eft fitué à cinq fortes lieues de Namur» 
La terre de RofjîgnUu appartenoit autrefois 
aux (êignéurs de <e nom ^ mais cette illuftre^ 
maifon étant venue à s'éteindre 9 cette fer- 
jgneurie pafta dans 1c^ maifon dt Davre. fFar^ 
nier de Davre , feigneur dt Merlemont ou 
MîélmofU^ la poiTédoit vers le milieu du 
feizième iiècle;. il la tranfmitàfes defcen- 
dans, &elle paffa avec A^LtntjIgnh de DiH 
Vfdi unique héritière de fa màifon^dans celle 
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dt SalntC'jildcgQndt , par Ton mariage avec «^ 
meffire François Lamorçld^ comte de Smntc^ 
JildegondCf d'où elle èft échue. 

W A Y A U X. ^ 

WayauX't dépendance de la paroiffe d^ffep^ 
pignles , eft (îtué à cinq lieues de Namur, 

Philippe If^, roi d'Efpagne, engagea 
cette terre en 1 63 5 , en faveur â'Everard 
de Severl , écuyer , & de dame Marie à'At^ 
genteau Ton époufe ; leur fils Alexandre de 
Severl j écuyer^ la releva enfuite en 1653. 
Dame Marie- Florenae de Gllmesy veuve 
dudit Alexandre de Severl ^ en fit relief 
en 1670 9 & la tranfmit à Ton fils ^ C/ai/ie-* 
Alexandre de Severl ^ qui la releva en 1672, 
d'où elle paffa à François Mljfon , écuyer. 
Celui-ci la laiffa à fon fils François Mljfqn , 
écuyer, foreftier des bois & forêts de Sa 
Majefté , lequel en fît relief en i j 10. Jacques 
Mljfon prêtre, la releva en 1759 -> ainfî que 
la dame douairière de Moreau de Bloux. 

Elle appartient préfentement au (îeur/eû/i- 
IBaptîfte de fTilma, qui a fait relief de cette 
terre en 1772. 

G I L L I E R S. 

ailiers 9 qui efl fans contredit le village 
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le plus gros &c le plus peuplé de la province 
de ^famur^ eft iituë à ûx fortes lieues de 
la capitale » & à un quart de lieue de Char^ 
hroL II eft remarquable par la quantité 
étonnante de houilles qu'on y tire, &: des 
machinés à feu que Ton y voit. 

Quant à la feigneurie de Gilliers & 4 
celle de Charleroi, autrefois dit Charnols, 
Voyez l'article de Chateliaeau.^ 

D A M P R E M Y. 

Ce village eft iitué à fix lieues de Namur, 
& à un quart de lieue de la ville de Char» 
Jerol. 

La feigneurie de Dampremy^ eft une de 
celles qui furent aliénées par le fouveraia 
en 1755. Meffire N. baron de Lados^ en 
fit l'acquifîtion , & la tranfmit à fon fils, 
qui la releva en 1774, & à qui elle ap- 
partient aujourd'hui. 

L O D E L I N S A R T. 

Ijodelinfarti village remarquable par la 
quantité de houilles qu'on y exploite, & 
par les belles verreries à bouteilles que l'on 
y voit , eft fitué à cinq lieues de Namur, 

Je trouve qu'anciennement il avoit une 
Youerie attachée à la famille de Monunack » 
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d*où par mariage, elle paffa en 1480, li 
Chriftian de Limmelette , & delà auiS par 
mariage en. 1493 , h Jean de Soneau^ duquel 
on ne trouve plus aucun fucceffeur. 

Meflîre Gédéon^ vicomte Defandroulaf 
poffédoit la feigneurie de Loddinfan en 1 6 80. 
Son fils mtnne Jean ' Jacques 9 vicomte 
JDefandrouin lui fuccéda, & la tranfmit à 
fon fils, meffire Jean-MarU Sianîjlas , vi- 
comte Defandrouln , qui en eft aujourd'hui 
le poffefleur. 

HEPPIGNIES. 

Ce village eft fitué à cinq fortes lieues 
de Nanmr. On y voyoit autrefois un fort 
château dont il demeure encore des ref- 
tes. Cette terre a appartenu long - temps 
à la famille de Trajîgnîes^ & enfuîte i 
celle de Vàlengln. Meflîre Jean-Jacquei de 
J^ahngitt , baron ^Heppignles ^ la releva 
en 1646. Elle paflfa enfjuite dans la maifoA 
de Defandrouln. Cette feigneurie eft aujour- 
d'hui en conteftation entre meflîre Jea/i" 
Marie Sianlflas, vicomte Defandrouln y poA 
fefleur aftuel d'icelle 9 '& mefllire N. comte 
àe Clauwei'Bdanty feigneur de Biepne^ 
Mdeî. 

B I E S M E - M E L E T. 

Ce village dont une partie eft du Brabant 
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Se Tautre du ccMutë de Namur, èfl éloigné 
de cette ville de cinq lieues. C^eft une terre 
qui 5 depuis longues années, eft dans la fa«* 
mille d^ Spat^en» Le fieur Henri- Jo/èph de 
Span^en la releva en 1 7i i ^ & Ignace-fo/^k 
de Spmgen en 1735. Celui-ci la laifla à 
tneffire Cbarles-Ignaee^ baron deSpangen^ 
qui en fit relief en 1739 » & meifire N. 
baron de Spangen en 1754. Dame N. ba-* 
fonne de Spangen, releva cette terre en 1 76 j 
& la porta en mariage à meffireN. comte 
de Clauu^eZ'Briant^' qui la pofTéde au- 
jourd'hui. 



DESCRIPTION 

DE L ^ 

MAIRIE DE FEIX. 



XjE mayeur de Feix tenoît ancîennemenf^. 
comme il fe pratiquerencore aujourd'hui^ 
fon fiège judidal daiw la ville de Namur^ 
On trouve que cette mairie eft des plus an- 
ciennes , & qu'elle tire fon nom d'un village. 
£tué à une petite Ëeue de Namur » autre- 
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foii appelle Fdxeu & maintenant Frl^et C/D« 
La-jurifdiâion de ce mayeur s'étend fur 
quelques endroits > quoiqu'enclavés dans 
d^autres J^aillages^ tels que Saint ^DcnU^ 
Meax y Mehaignoul 9 Eghefée% Franquenée^ 
Taviers^ Boîines , Harluë-, Lierau^ Me^ 
liaigne^ Upigny^ Saint-Girmain^ NoPille^ 
/kr-Mehaigne^ ^fcbe-en-Refaîl ^ (PHuy^ 
LeuzCpFniet, avec/^e^rm, & Rondchtne. 

S A I NT -DENIS. 

Ce village fittié k deux petites lîeués de 
Namur, eft une feîgneurie^ qui appartient 
aux chanoines gradués de la cathédrale de 
cette ville, fans qu'on fâche depuis quel 
temps ^ ils ont fait cette acquifition, quoi- 
qu'on préfume qu'elle leur eft échue , en- 
fuite d'une conceflîo^i d'un comte deNamur, 
poftérieureîrtent néanmoins à l'année 1403 1 
par la raifon qu'on lit qu'en cette même 
anhée cette feigheurîe étolt encore du do- 
maine de Guillaume de Bethune, comte de 
Namur, & qu'il déchargea les habitafts 
de Saint 'Denis des droits de formorture 
& de morte -main, témoin les lettres de 
ce prince datées du 7 Juin 1403 , reprifeç 
dans l'inventaire des Chartres. 

{/) Gramayt in praf. fcxcnjù 
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Jifeux^ village fituéàdeux petites lîeues 
de Namur» eft une dépendance de la pa- 
roifle de Sdnt-DenU. 

La feigneurie de Mmx fut engagée en 
1755 au fieur Htrman de Jamblines , qui 
la laifTa kutntoiaedcjambllnesy Ton neveu, , 
lequel en fit relief en 1 774. Celui - ci la 
tranfmit à Ton fils Antoine de Jamblimesf 
qui la releva en 1785 , & qui en eft pré- 
feritement le pofTeiTeur. 

MEHAIGNOUL. 

Mehaignoul^ autre dépendance de la pa- 
roifle de Saint-Denis » & à la même diftance 
de Namur, fut érigé en feigneurie par ^a 
Majeftéen 1755^ & aliéné en faveur de 
meffire N. baron de Legillon ,' auquel elle 
appartient aujourd'hui. 

On trouve encore fous la même paroifle 
de Saint" Denis trois autres feigneuries, 
favoir ; Scley^ Tripfée & Mattagnée. Elles 
furent aliénées en 175^ , par Sa Majefté, 
en faveur dudit Herman deJambUnes. Elles 
appartiennent aujourd'hui à Antoine dejam^ 
6///1CJ, feigneur de NovUle-Jar-Mèkaigne fon 
petit neveu. 

On y trouve également la feigneurie d'Cy^ 
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iln qui en 1665 fut acquife du Souverain , 
par le fieur François-Philippe de Marotte. 
Depuis ce temps elle a conftamment refté 
^ans cette famille, étant aujourd'hui po/- 
fédée ufufrudluaîrement par la dame douai- 
rière du fieur Philippe- Emmanuel de Ma* 
roue de Montigny , née comteffe de Pond 
de Falais , réaliëe en fécondes noces au 
-fieur de la Motte de f^auveit , officier au 
/ervice de Sa. Majefté très- chrétienne. 

On y voit un château' dans une plaine, 
cntourré de bois , & enfermé lui-même 
dans un agréable boccage formé par les 
belles avenues de haute futaie dont il eft 
environné ; &c fans être ni de goût ancien , 
ni de goût moderne « il a toutes les com- 
modités poffibles. Ce château efl à deux 
lieues de Namur* * 

E G H E S £ E. 

Le village d'Eghefée , fitué fous la pa- 
roiife de Mehaigne^ à deux fortes lieues de 
Namur fur la gauche de la chauffée allant 
de cette ville à Louvain , efl une terre qui 
_appartenoit anciennement partie à Egmont^ 
feigneur de If^alhain^ &c partie à Euftacht 
de Seralng. 

Guillaume de l^Eclafe^ comte de Namur p 
acheta cette terre de ces deux feigneurs» 
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& la donna en fief en 1363 aux Teigneurs 
àe> Rideal , d'où elle palfa par achat à Henri 
dOutrcmcnt^ lequel en 1491 la vendit à 
J^an de Lodonolu 

Jtan dt Marotu fit enfuite Pacqùifitlon 
de cette terre & la laiifa à ^adré de Ma- 
roue y qui en fit relief en 1 640. Celui-cî 
la tranfmit à (on fils Hubert de Maçoue lequel 
la releva en 1647; ^'^ ^^^^ P^^^ ^ ^ 
maifon J^^rgenteau , qui la pofleda aînfi 
que celle de Mehaigne , jufqu'à ce que le 
comte Merci d^Argenteau qui en avoit fait 
relief, la tranfporta par vente à meffire Nlco^ 
las- Confiant deWoélmouty feigneur de Frocour 
&€• qui la releva en 1786. 

FRANQUENÉÈ. 

Fraaquenée , village 'fitué à trois fortes 
lieues de Namur, eft une terre qui a haute, 
moyenne & baffe juftice, droits de chaffe, 
de pêche, d'amendes ^confifcations^ tailles 
de vatiffeauxy droit de morte-main. Elle 
fut aliénée en 1673, parle roi d^Efpagne, 
en faveur de Pierre - Philippe de Dam , 
feigneur de Henhojf^ d'où elle paffa dans 
la maifon. Je Soye. Elle appartient aujour- 
d'hui à meflSre Thomas^ marquis d*ive, 
.baron de Soye , &c. 
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Ce village fitué à trois lieues de Namur, 
eft une terre appartenante depuis long-temps 
à la maifon de Soyt. Meffire Fraacoîs-Phi^ 
lippe d'9^e^ baron de Soyc, la pofTédoit 
vers le commencement du dix-feptième 
iîècle. Il la tranfinit à fon fils, dont la 
douairière dame ^nne^ Catherine de Reede ^ 
en fit relief en 1 662. 

Meffire Paul-Jofeph à'Stve^ baron de 
Sqyey fils de meffire Erneft-f^iSlor d'9ve^ 
baron de Soye^ & de dame N. de Braa^ 
dembourg fon époufe>, releva en 171 1 ^ les 
feigneuries hautaine & foncière de TavierSf 
ainfi que celle de Tombais. 

Elles appartiennent aujourd'hui à meffire 
Thomas f marquis d'iTve, baron de Soye. 

H A R L U E. 

ffarhe, eft un village fitué à trois lieues 
de ^amur. On y voit un ancien château, 
placé dans un terrein marécageux, que 
l'induftrie humaine a fertilifé & rendu agréa- 
ble. C*efl: un grand bâtiment de la figure 
d'un marteau , accompagné de deux tours 
&c d'un gros pavillon quarré, qui avance au 
milieu d'une cour fpacieufe^ dont les angles 
appofés au corps de logis , font auffi munis 

chacun 
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chacun d'une tour. Tous ces édifices font 
environnés d'aune enceinte commune» for* 
inée par un large folTé à fond de cuve, 
où Pon fait entrer les eaux de la Mehalgne. 
Les jardins &c dépendances en font magni* 
fiques. 

Philippe IV^ roi d'Efpagne, engagea 
la terre de Barïut , à meifire Antoine de 
LUdekerke » baron .d^Acre , lequel en fit 
relief en 1664. Meffire Charles-Antoine de 
Lledekcrke, fils de celui -pi, & de dame 
^nne de Gulpen (on époufe , la releva enfuite . 
en 1678. Le baron de Tere^ en fit relief 
en 16999 & meffire Jacques-Ignace de Lle^ 
àekerke en 1768. 

Cette terre appartient préfentement à 
meflire Maximilien' Henri ^ comte de Lie^^ 
d<kerkef qui la releva en 1782, 

L, I E R N U, 

LlernUy village iîtué à trois lieues de 
Namur^ portoit anciennement le titre de 
comté. Du moins lit-on dans ï'a&e de do- 
nation de la feigneurie de Rojîére^ faite 
en 1 01 1 9 en favôur du monaftère de Wisiujfor^ 
qu'elle étoit fituée dans le comté de Liernu, 
d*où l'on doit inférer avec Gramaye^ que 
ce comté s*étendoit alors bien avant dans 
le BrabanvJFallon. 

TomJr. F 
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La terre de Liernu appartenoit autrefois 
à h famille de Poncif d'où elle pafTa dans 
celle de Berlà de Brus. Meffire Paul y baron 
ie Berlo , feigneur de Bru$ , la releva en 
1647, ôcen. 165O9 îl la vendit conjoin* 
tement avec dame Af ûr/e Catherine de Çaron-- 
delet fon époufe, à Franœis DetMer, doâeur 
m droit , & à ^nne de Somalgne fa femme. 

Il eft a croire que cette feigneurie n*étoit 
que gagière, puifque, quelques années après, 
lîitflire Sigisjfroi - Angelate de Cracempack , 
mayeurde la ville de Naraur, Tobtint du 
roid'Efpagne Charles II, en ach^t abfolu» 
& en fit relief en i688. Il lâ^tranfmit à 
fon fils Sigisfrol de Cracempack ^ maréchal* 
jdeS'Camps des années de Sa Majeflé Ca* 
tbolique^ qui la releva en 1690. 

McffiTe^ntolne'Jofeph^bsLXondeSohlernf 
pofféda enfuite cette' terre, en vertu du 
teftament de ce dernier , fon oncle maternel,' 
& la releva en 1757. 
- Elle, appartient préfentement à Jean-Bap- 
tîfie^Jfidore Anolet^ enfuite de Tacquifition 
par achat qu'il en a fait en 1781, dudit 
îeigneur baron de Sohlern. 

U P I G N Y. 

: Ge» vîlkge diftant de trois lieues de la 
ville de Namur, eft une terre décorée du 
titre de vicomte, relevant en deux fiefs. ' 
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PhiUppc de Namur^ fils naturel de Jean , 
troifième comte de Namur , obtint de Ton 
père en 13 99 , la terre & vicomte à^plgny^ 
d'où elles paflereat^dansjia maifon de Don^ 
geftwg» qui en jouit jpfqu'en 1456» que 
Jeaa de Dongelberg'i les céda à Gilles^ 
fèig^eur de Floyoà^ au(}ud Aiccëda^en 1 528, 
Jean Ddvaax fon parait , d'où par mariage 
«lies pafTérent en 1546 dans la famille 
de fTitzleben. 

MeSiïQ Frédéric de ff^itzkben Us pofTëda 
vers le commencement du dix-feptième 
iiècle ^ Se les tranfmit à JSrneftlne de ff^t^;- 
leben fa fille, qui les porta en mariage au 
fleur Godefroi Derne^ écuyer , feigneur de 
Loyers , lequel en fit relief en 16401 d*où 
ces deux fiefs paiTerent eni 645 dans la mai- 
fon deGer/aé5,quilespofleda jufqu*en 1770, 
^qu'ils entrèrent dans I9 famille de Lermh. 

La terre & vicomte d?î^/g^ny appartien- 
nent prëfentement à Marie - Louifi , & à 
Charles-Adélaïde Leruth, qui en firent re- 
lief audit an 1 770. 

On voit dans la terre dT^^nyles reftes 
de l'ancien château .d'El^ée, portant le 
tître de vicomte. Il appartçnoit ancienne- 
ment à la maifon de Tay. Philippe deNa^ 
mur , feigneur de Dbuy tp. fit Tacquifition 
en 1439. Depuis ce temps elle, eft reftée 

F z 
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dans cette famille, dont ratné a toujours 
porté le nom de vicomte d*El[ée.y 

MeiCre Henri Claude de Namur 9 feigneur 
de Dhuy en eft aujourd'hui revêtu, 

SAIN T- G E R M A I N. 

Ce village fituë à trois petites lieues de 
Namur 9 eft une terre qui a haute juftice^ 
les droits de Thoû & chevalerie , morte- 
main^ formorture 9 droits feigneuriaux à Ta- 
venant du vingtième denier çn cas de vente » 
&c autres droits dépendans de ladite hauteur , 
les tailles de -variiTeaux dus par les ma* 
nans ^ & douze vieux gros qui Te lèvent 
en trois parties ^ fur le fermier des tailles 
de la mairie de Feix. 

Le roi d'Efpagne engagea cette terre en 

<i6i I9 â Maxmillen Doyon^ pour trois mille 

.deux cent florins. Maximilien dejamblines 

en fit relief en 1638, & la tranfmità fon 

frère Adrien de Jambttnes , écuyer , lequel 

h releva en 1650. Elle échut tofuite au 

fîeur de Cuellan qui eh fit relief en 1701, 

& la laiffa au deyxrJeaik-Baptifte d^Hînflin^ 

' Celui-ci rayant relevé en 1 7 1 7 , la ven* 

-dit à meilîre Çhiwles • Jofeph Dleudonné 9 

•comte d*jirgenteau tréfoncier de la cathé<* 

«drale de Liège , lequel par fon teftament 

difpofa de cette t^xre 9 m faveur du (^ 
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gneur comte Merci éTjirgtnum p ambaffa-» 
deur Impérial à la cour de France. Il en 
fit relief en 1781 , & la venait à meffire 
Nicolas r Coaftaiu de fFoelmont 1 feigneur 
de JProcQur 9&CC.9 auquel elle appartient au- 
jourd'hui après en avoir fait relief en 1 786. 

NOVILLE-SUR-MEHAIGNE. 

Novltkpir-MchatgnejVÏilage fituë fur 
le bord de la chauffée, aUaat de Namur 
fur Louvain à trois lieues de la première 
de ces viUes , eft niémorabie par la eélè- 
hre viâoire qu'y remporta en 1194 Maa^ 
duln 9 comte de Hainaut> fur Henri dît l'j^- 
V9Ugh y comte de Namur « Sc^ Tes al(iés« 

La feigneurie de Noville ^ a. haute f 
moyenne &c baiTe juftice , droits d'arhendest 
de confifcadons, dechaiTe, de pêche dans 
la rivière âe Mckàigne y niorte-main & de 
varififeaux; portant à chacun tenant trois 
chevaux .6c: plus. quatorze fols par an« 
& aux autres fkpt fols, droitt d'afFofage 
fur bîerre non-procédant de la franche ta- 
verne du lieu , iorfqu'elle en eft dépourvue. 

Philippe IP^<, roi d'Efpagne, engagea cette 
terre à Jacqn» de Maroae de Montlgay^ 
pour la.foihme de cinq mille fîx cem florins* 
- . Celui-ci en fit cefief eh > 1 640 , & la trans- 
mit à ceux de fa famille quila'paflederent 

F3 
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jufqu*à vers ' l'an 1 680 '^ qu'elle échut à 
FraneoiS'Pautde Cras-^àive^-nus ^ qui l'ayant 
relevé en 1684^ la tranfportaà François- 
MaxlmiUendeJambUneSiàônt le ûhSernuui 
dejambllnes, écuyôr,'e0ifit relief en 17 1.9. 
. Cette, terre afç>arrient aajourd'buî' à I^ah : 
toinede. JamUinfis » écuyer , ^ui la releva 
en 17^3.''* ' " "^^ -^ '^'^ 

On voit à NovUk uh château fitué au 
milieu' d'un étang f qu'on trairer/ë par. un 
pont levis qui regardé lé noBiK-wéeû. La 
porte qui y fépbhd-eft per£ée danS une tout 
qui '4défendi une ^ande /batfecour , bordée 
oatis le fond v'd -urt ,corps; de logbr^ au ml* 
lieu dùqiiel s'élève une toiir 'quioen fait la' 
défenfe. . ' ^ , 

;a s c h e en r éfail ' 

' Ce viUage^fitué;à trois lièûft de Nàmur ,i 
eftdans. un.tetWHt rf>foluïnentdiflSsreotde$ 
rifhes canipàg^nes de Ja^JHb&oyie^, àom il* 
eft cependant: vbifîn; ^^ou: platôt cej'n'efi: 
q44?ane fuite: de monticules couvertes* de* : 
bois & d'enfbncemens marécageux > où la/ 
nature n'eft fécondé qu'à prèpcstiôn du 
travail de!s. hàbitafisi. £'eA dans Une telle 
aiSette qu'on . voit 'k; iibiaâaa'dir tbâteau 
ffAfchcn aubordid^ud gisQxI'bois.qmisài- 
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Ce château par fa ftrudure ^ks bâtimênS 
à la moderne, &C fes magnifiques jardins 
peut pairerj>our un des plus beaux &: des^ 
plus gais de là province. 

La feigneurie à^^fcbe^ appartenoit W3t 
commencement du fiècle paffé à la nobie 
famille de HuL Hélène de Hui la porta en 
mariage à raeffire Adrien de Hanret^ iéi^ 
neur de Rofilly^ qui en fit relief en 1640^ 
Il la tranfmit à foo fils Pierre- Adrien de 
^a«r« , lequel la releva en 1647. 

Cette feigneurie , qui jufqu'alors tfâvoît 
ëté que gagièrè , pafla en vente abfoTue , 
enfuite des lettres patentes de Sa Majefté 
Philippe IF', roi d'Efpagne , à Gilles-Louis 
Dubois , dont le fils Gilles Dubois en fit 
relief en 1651 , & la céda à fon fih LouU 
Dubois i qtii la releva en 1673,- Alnoul'd 
Dubois en 1715, Louis Jo/hph Dubois eh 
17} 3 , LoulS'Jofèph Dubois , fils de celuî-çî 
en 1737» Armad- François Dubolsé^ î7}9i_ 
Arnoud'Francois Dubois OmHh en 174^, 
Arnoud'Henri^-Jean Dubois en 17 j.3,^aite- 
Henriette de Neuf fa douairière , qui la 
pofféde aujourd'hui en 1763. ' 

-' L È'U Z i' -' " .: 

Leu^e , village fifué à deux lîeues ée 
Namur , près de la chauffée allant de cette 

■ f 4 
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ville fur celle de Louvain , eu une terre 
qui fut engagée par le roi d'Efpagne » en 
favdur de Gilles Je Rayarf colonel au fer- 
vice de ce prince. Il en fit relief en 1642^ 
& en cUfpoîa par fon teftatnent y en faveur 
de fon neveu , Jeaa de^ Nolron 9 capitaine 
au même fervice, qui la releva en 1644, 
d'où par échange elle paffa à meflire Jean^ 
Conrad de Marbals de Louvervd. Celui-ci 
la releva en 1662, & vendit cette terre 
la même année à meffire Hubert de Corf- 
warem , libre baron de Longchamps t lequel 
la tranfmit à fon fils nieffire Hubert de 
Corftparem » baron de Longchamps, qui ea 
fit relief en 1671. 

M^&re Alexandre de Corfiporem t hzron 
de Longchamps^ la releva en 1714 9-& le 
prince Charles- Louis-Ferdinand- Emmanuel 
de Looi'Corfiporem , en . 1759- 
^ Cette feigneurie appartient aujourd'hui à 
mt^xt Charles- Alexandre- ^ugufte , comte 
de Lçoz CorfîP^em f lequel en a fait relief 
en 1784. 

. pans^ l^étendue de cette feigneurie on 
en trouve upe autre qui y eft^ enclavée, 
C'eft la feigneurie dite du Roijfeau. Elle 
appartenoit en* 1678 à meflîre Jean- Hubert 
de Cor/imrem i baron de Longchamps^ lequel 
la releva après la mort du baron de Long' 
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champs fôn père/ Erf 1713 , le fieur Guil- 
laume- Franeots DùmepiÙ^ releva cette T«- 
gneurietSicq fubrogé<iansle droit délàfaifine» 
prifede la part deSéA.E. de -BtfvWre,à charge 
deTneffîre François- utntoine de CorfU^arem^ 
pour dëfeut de relief. En tjx%iA}pMnferCha'^ 
pelle , licendé ès^loix releva cette fdgneurie, 
& foB fils Pklte-A^hon/i'Jofeph Ché^elle- 
en 17384'd'bù elte retourna tlarii la' maî- 
, fonde Cor/barm. Le prince CAiir/ei-Z>oaIs« 
Ferduumd'^Emmaruteldé Loùz-Cor/iPortm la 
releva en 1759 , & préfentement elle ap- 
partient a meffire Charles- Alexandre^Au^ 
gufte^^ tékite de LoozCqrfiparemy lequel 
crt fit rfeKef en 1784; ' ^ 

M E H A i G N E. 

Ce village fitué à trois lieues de Namur, 
eft une terre qui at haute , moyenne & baiTe 
juftice 9 droits d'amendes , de confifcations, 
de thide , àt pèche , droits feigneuriaùx ^ 
môrte-main ^ d'afforage & de corvées, 
f Le-roî d^Efpagne Peaigagfeaen 1635,4 
riteflirè Clau^e-d^ArgentCéUi^ kigneut d'O- 
<haln i pour une Içmme de trois mille 
florins. 

Celui-ci la tratifmit à Ton fils, meflîre 
Guillaume^ François df^Jtrg^nteau > chevalier ^ 
baron de Paire y qui en fit relief en 16529 

F 5 
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& la Wtff^ k:fpi^:ù^rei:r^irvte:Gfdlfmni^ 
d'^rgtnt^auy fejgnéur ^rf'é>ç&w«» lequelja 
releva en 167* , & la tr^nfmit en-: uôpj 
à meffîre Charles ^ baron fAfg^mtm\ d'où 
elle paffa à meffire ChariesrJSi^nefi 9 baron 
fArgmtau ; qui en .fit relief ^-i 794* lEn 
1711 meâire JintiHâ^ batc^ éP^dtrg&uefiu^ 
en fit rjelief & la l^ffa.^meflSre.CÀiir/csV 
Jc/iph' Dîendonné^ -> qontte .ifl^rgeneeflu , 
tréfoncier de la catbédrftle de X/dlge^ prévôt 
du chapitre de Saiti|^$]»isvei»r k^^rldfccq^ 
lequel par Ton teâamefit ii^itua pQur (on 
héritier, ^ b ûsigneftr <9mte Mercfd'^ArgtiÈ- 
te«i> apîteflWf»!^ bnp^rial à J^<râ, qui 
en fit relief en i 78 |>.:Çptf^..fjgîr;<çi appar- 
tient aujourd'hui li mtmcQ Nicoks-Confiant 
je Woélmota ». en vertu de rachat qu'il ea 
a fait de ce dernier,. 

B O LI N N E 

Sûlinne 9 village fitué À trôi^ tiei^$ ^i^ 
Namur^ eft une terre qui fu^Màlienéeif^r 
engagère vers Pan 1 640 f par Philippe JJ^^ 
roi d'Efpagne. N<>ble .homm^./</r>»-i?<ipr(/Sc 
Coiia^ confeiller &c auditeur r. général de» 
armées de ce prince aux Pays-Bas» releva 
cette feigneurie en 1664^ & foh. petit fils 
^. CoMt en I fiOi^ ôc Ja baronne ds^ dût» 
ea 175 J^ .,;... i .; . 
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Cette terre appartientaujourd'huî à mèffire 
Jean-CharkS' Adrien Délia Faille , baroA 
^e Navel , enfuite du relief qu'il en a fait 
en 1785. 

F R I Z E T. 

Ce village, fitué à une forte Yiene- âe 
Namur , eft une feigneurie qui fut 'acquife 
en engagèredù rQÎ d^Êfpagnevers l'an 165 5 ^ 
par Jean de Pinchart , pour une fomme 
de douze cent âorins.Elle a haute , moyenne 
& baiTe juftice 9 droits de chaflTè au noir 
& au roux dans -^toute fa jurifdiâiçn , de 
pèche dans les ruiffeaux y compris» droit 
de mortcmain & de penagè. - 

Philippe de Pinchart, écuyer, releva cette 
terre en 1650, après le trépas âe Jean de 
Pinchart fonpere; d^oà elle paffa à dame 
Cécile de Maniot , veuve de meffife François 
de Broyart , chevalier , laquelle acquit cette 
terre en vente abfolùe du Souverain , en fît 
relief fur ce* pied sen 16 79 , & ia trahlûnît 
à fa fille Thérife-Dieudmné de Boyart^ qui 
en fit relief en 1702 , d'où cette terre paiïa 
dans la maifon de JRomrée de Vifchenetf 
& appartient aujourd'hui ufufruftuairement 
k la dame douairière de Romrée , dame de 
^^//^^«^«rfénfoiteiltt relief qu'elle en a^ faiir 
en 1781., 
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Vedrln , village tnëmcM-able par la quan» 
tîté étonnante de plomb qu'on y tire tous 
les ans ^ eft une dépendance de la paroifTe 
de Fri[et , quoiau^elle forme une £eigneurie 
particulière., qui jpuit des mêmes droits & 
prérogatives que celle de Frizet. 

La fëigpeurie-ifef^^rm èftiDrt ancienne^ 
& appartenoie à la famille de ce nom^ qui 
en jouit jufqu'en 1 3 79 » que Jean de Vedrin 
la tranfporta par vente à Jean de Davre » 
& en 1494 eue pafla par mariage^ au fei-^ 
gneur d^ Emmêles. Nkdas deSalmer pofleda 
cnfuite cette terre en 1502.; il la tenoit^e 
Jean de Trivlreu 

jy^mt Cécile JkMiniot y veuve de meffire 
Françtns de Boyart , chevalier , obtint di^ 
roi d'Efpagne, en vente abTolue^ la ièigneu-^ 
rie def^edrUf laquelle appartient ainfi que 
Friiei à ladite dame douairièr de Ramrfc^ 

D H U Y. 

Dhuy I viHage fitué à trois lieues de Na» 
mur, tire Ton nom , au rapport deOrame^t^ 
d'une, ville du diocèfe de Rl^eims, d'où 
les Francs firent partir la deuxième colonie 
de leur nation qui vint s^établir dans la 
ffesbaye. On y voyoit ci-devant un anciei» 
château, appellée /e château Bayar fur le 
bord d^une belle pièce d'eau , & dont 
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Phiftoîre attribué rorigtne au temps de CAâf>* 
lemagne. 

Cet ancien château quoique grand & 
d'une figure brillante » étoit un gros don-, 
jeon d'une figure irrégulière -, ienvirontié 
d'un large fofle revêtu ôc furmonté de piu- 
fieurs tours. « 

Les comtes de Namur confidérant cette 
place comme une des plus importantes de 
leur comté ^ y entretenoiènt ordinairement 
une bonne garniibn , &c n'en confioient le 
commandement qu'à des feigneurs d'un mé« 
rite diftingùé. ' 

Ce château a été démoli il y a quelques 
années, & tout brillant qu'il paroiflbit à 
la vue 9 il n'approchoit toutefois en rien de 
l'élégante &c^ de la magnificence de celut^ 
qu'on y voit aujourd'hui. L'avantage qu'il 
tire de fa fituation , ie joint à celui d*étre 
fur un terrein élevé , d'où il jouit , du côté 
dunord^eft, d'unpayfage varié de la ma- 
nière la plus agréable : c^ft une longue 
plaine bordée d'un côté parla Mdiaigne^ 
& de l'autre par des bois & par plufieurs 
ruïffeaux qui vont fe joindre à cette rivière 
auprès du village de Meffc. Plufieurs villa- 
ges & belles maifons couvrent cette riche 
campagne , où Ton voit par-tout les terres 
arables mêlées aux prairies , aux eaux Se 



aux boccages, formes pat les haies &c par' 
les avenues. Tout le terrein voifin de ce 
château, en eft lui-même couvert; ce qui 
ne contribue pas peu à la beauté' de cet- 
agréable £ejoun 

• La terre de Dhay^^x^i eft d^ui^ grande 
étendue, fut donnée Tan mil trois cent 
foixante quatre par Guillaume premier, comte 
de Namur h Jean de HardueL Enfuite Gw i7- 
laume fécond en gratifia fon fr^re Jean de 
N^mur^ qui lui ayant fuccédé au comtés 
donna la terre de Dhuy en 14x1 à Philippe 
de Namur fon fils naturel , qu^il avoit eu 
de la princeffé Cidle di Savoye fa cûuiine- 
germaine. Cette princefTe mourut en travail 
d^enfant» de façon que Philippe îvx tiré 
du (èin de fa mère par la voie de l'opéra* 
tion céfariernie, tellement que les difpenfes 
qu'on avoitdu impétrer du fouverain Pontife,, 
par un entêtement étArmud^ évêque de 
Lièges, pour le mariage du comte Jta/i^ 
avec la princefle Cecife> arrivèrent trop tard» 

. Le comte Jean accorda néanmoins des 
lettres de légitimité à fon fils. Elles font 
datées de Tan 1412 , & furent confirmées 
par/eaa deHeinsbergy évêque ûq Liège (f X 
Philippe de Namur tranfmit la terre de 
Dhuy à fon fils Philippe dx, Namur , qull 

(^} Extrait d'un ancien manufait^ de bonne maûb 
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^TDibeà de foh niarâge Jblôtnnîie.en ;!4aS ^ 
z'vtc Miule de Dongelbergf dite i/e Z.o/ig;^ 

champs. , . 

Celui-ci releva cette terre 611:1487, & 
1^ Jaiâài fon fikPM^peiàiVaffttrt qu'il 
uvakJpTocrééàt fon managç^c^Ye^^^arAe 
Jb^Ff/œi»:, filté de Jean ^ tiaron Je faiH* 
ier/to»5'^^66\de'C«àA^ritfc.i^ damé 

:^ HaiH dt Namwr. (on fils, chevalier 6e 
vicomte d'£/«é€|fil5 dudit PMIippt troidème 
éii nom ,^ releva» la feigheurie de Dhuy 6c la 
tranfmit à' ion fAsrfJdUppexydeJNmur , qu^il 
aVoit memi de' ifon mariage, avec .w^n/ie dt 
lyM^ir^ '^Bié de Fhftroy^ \ \ ; 
l.(<>di3i<î;ipoti(a^À:rze^ds Creftea > relevs 
la' f terre de :2>Atty ^ >6d fat » laiiSa < après foa 
trëpai i C/aiT/itr ie J^iJMir ïbn fils^.cheva- 
Ëer , vicomte HElxée , marié, à ./eoff ne ir 

De ce mariage eft iffu Claude* PAiljppt 
de Namur^ chevalier, vicomte d'Elzée^ 
feigneur de Floftroy , îVallay , Berfée, &c. 
lequel releva en 1646^ la terre de Dhuy 
après le trépas de (on père, & la tranfmit 
à Claude' Philibert de Namur^ vicomte d'JS/- 
zic fon fils, qu'il avoit retenu de foa 
mariage avec ^nne-Charlétte de Merodt. 

Ceki«cl fit relief db Id terrç de Effiuf 
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en \6fi^éipoxk(^Jemnt'Thérifïd'Endn€fii 
& laifla ladite terre à ClauderRoécn Je 
Namur^ vicomte d'El^ée fon fils, iflu de 
ce mariage; 

éPHarfiamps^ Aiccéda à fon père i^aos la 
poflc^flibn 6t la terre de Dhny , & iaUranf- 
snit à ;fon^£ls CharUs- Claude de Namurj^ 
vicomte à^Elzie^ mayeur de h ville^àkîish 
mur, après que cette terre eut été érigée 
en vicdmtéf pat lettres -* patentes de Son 
AlteiTe réleâeur de Baviirt, eadatedù 
I S Mai 17119 eorégiftrées au feuverâin baii* 
lage le ^31 Mars 17 14^ Il fe maria à N. 
de Quarré & en eut uà fils ffetuii-Çtéuit 
deNamur^ vicomte d^ETzée^ député a^uei 
de l'état noble de cette province 9 lequel 
releva la terre de DAity en 1^6^* ILépouTa 
«n If ... dame de Hma^ennef 

chanoineue de Tilluftre chapitre de Manr 
beuge. /. - 
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DESCRIPTION 

DE LA PRÉFOTÉ 

DE POIlVaCHE. 



i jE baîUî prévôt de PoUvache^ avoît 
fa juriAliâîon dans le pays (TOutremeà/h , 
au-deflfus de Noauir, vers te duché de Luxem* 
bourgs & comprenoit amd qu'il comprend 
encore aujourd'hui, les villages & endroits 
Ali vans, (avoir : la Mairie de Rendarchef 
qui , eft ^ compofée à^Ivolx , de Jajfûgae f 
Malllien ^ Luftia^ Coux & Hefiroi^ Afbhe- 
en Rçndarche, Ronchlnes, Couriere^ Ohey i 
AJfeJJi &c Sorinne-la- Longue , qui font de 
la même jurifdîâion , ff^avremont % Halliot, 
Wàttay , Scy & MobivUle , Schahia avec 
Afaibe & Frîfée, ÎVanUny Falmagne & 
Hulfinneau , le Ban de Leignon , qui eft 
compofé de Leignon^ Barcenal^ Corblon^' 
Jchippe^Ckappei &c.Ronvaux^ Sorlnneflir* 
jDinant^ BoiJjeiUes^ Emptlne 9rvcc Champion 
& Efnptlnalle , Qejfves , iVâtqyravec Le^-^ 
Fontaine & France/k-la-Oalllarde, Spontin t . 
Gopies avec Filie ^Jalet y Hodoumont » Hjur^ 
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cn-Famennt ^ Bourfeigne-la-vUUle^ Bourfd-^ 
gne là-Neuve^ Maifail- Saint- Blaife ^ Pon^ 
drome avecDorewjc & Tahanville^ Godinne^ 
Evuhaïlk zvQzBauche, icGaiol/d Lifolgne 
avec jîwagâe J Loyers & Fagnolle , /voix 
& Champalle, Purnode^ Fcefne avec Tidlk" 
Fer '& Frappe- Cul ^ f^enatte^ Houx fous 
Poilvache. . . 

I V O I X. 

, Jvoijti village fituë à deux fortes lieues 
de Namur ^ eft une feigneurie qui a haute ^ 
itîbyenne & haffe juftice, droits d'amendes , 
confifcations, droits feigneurlaux » de chafTe^ 
morte-main , tailles de Sainî-Remy , portant 
au cenfier fix feptiers d'avoine, une poule , 
quatorze fols &: quatre deniers, &c aux 
ipanœuvres deux feptiers id'avoines , une 
poule , fix fols & quatre deniers. 

• Cette terre fut engagée en 1 63 5,par le roî 
d'Efpagne, cji, faveur de Jean Menfiîer f 
fèigneur de Couriire^ pour orne fomme de 
deux mille cinq cent florins. Il la poffëda juf- 
qu'en en j6So, qu'il éa:légii^ par fon téf- 
tamçnt au fieur Débandé qui en fît relief là. 
même a'ûnée^,. &'la.traafpbrta en 1699 à 
PMlIppt'Frmephde Mo^m:U.tK\téCkaple^ 
JpfiphitiZTàn de Monîoi la televa aï r 724^ 
- Êlte appartint aujourd'hui à meffire 
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Charles^ffiitrî , baron de Moniot 9 feîgncur 
d'Hefiroy , de Godlane &c. 

On voit à IvoiXp un château fiége de 
cette belle terre qui a le titre de Baronnit. 
II eft- remarquable par la beauté du pay- 
fage qui s'ydflfre à fa vue. ' 

J A S S 9 I G N E, 

Jqlfoigne , village du quartier d'Ourre- 
meu/i ^ eft fituë à trois lieues de Namun 
G'éft iihè feigneurié qui jouit de$ mêmes' 
droifi-Sc prérogatives que celle d'Ivoix f 
dont il -vient d*êtré|]parlé- ' 

; Là tefrre àejàjjoignè fut acqurfe en enga- 
gera (du roi d'Efpagne en 1635 , par de- 
màïfèlle Jacqueline de Carandelet 9 dame 
de Solrè Cruptt &c. pour une fomme de 
deux mille fix cent florins. Dame uinnt'-' 
Marte 'Loulfe de Carondeîtt la releva en 
v6^6\ & la demoifeHé de Rranâemèourg 
en 167 1 , d'où elle pàffà en î6fa i Jeaa' 
Marq p échevin de ky ville ^de Namur , &c 
delà en 1780 ïVierre-jdntolne de Mont- 
pellier. . ; ^ 

- Demdifelle Mèrié'Jofeph'PhiUpplne-A^ 
Arteaga > fit Tacquifition de cette feigneurre * 
en ''tf\ 9^ 'oC la pbftà en itiariage à meflîre 
Mcolàs''Efhéft\ baron de Mettecovèn , le- 
qifël ayant 'lîérîté cette* terre en" vertu dit 
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teftamtnt de fon ëpoufe, en fit relief en 
I73«. 

^ La terre de Jaffbigne eft aujourd'hui pof- 
fédée ufufruâuairement par dame Jfabelle* 
Thérèft'Marlt'Jpfeph de Quarré^ douairière 
du feigneur baron de . Afmecovea , laquelle 
en fit relief de main à bouche en 1^69» 

M A I L L I E N. 

Ce village eft fitué à deux lieues & demi 
de Namur, & dont la feigneurie qui n'a> 
d'autres prérogatives que les droits d'amen*, 
des & de chaiie ^ a été vendue en^ngagère^, 
conjointement avec celles de Luftln , Pro- 
fondevWe , Frappecul & Tailfer , par le roi 
d*Efpagne, à ^rnoud de Marotte en 1 63 5 , 
pour une fomme de fept mille cent florins, 
d'où elles paffercnt enfui te dans la maifon> 
d^Harfcamps 9 étant aujoard^ui pofledée 
par meflîre Pontian^ camte à^Harfc^mpSy^ 
feigneur de Fer^elmont , &cc. j * 

C OU X. 

Çoux , eft une dépendance de^Ia paroifle 
dt/voix, & eft iitué à trois petites lieues "^ 
de Namur. . ! ,v 

Cette feigneurie jouit des mêmes droite: 
& prérogatives que celle à^Ivoix 9 dont il^ 
eft parlé plus haut. Elle fut remife en enr 
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gagère en 1635, par le roi cl*£fpagnet k 
meffire Paul de Berlô^ alors députe de 
l'état noble de cette province, pour une 
ibmme de huit cenr florins, d*où elle paffa 
"en 1640, à Jeaa Godln. François GoJIa 
fou fils puifné , Sicq héritier de fon frère 
atné Jacques Ooditip licentié ès-loix, la 
releva «n 1680^ & la tranfmit à fon fils, 
GeorgC'Fraacois Godln , lequel la céda en 
X705 , à fon frère Jean-Baptlfte Godln^ & 
après le trépas de celui-ci 9 elle échut à 
George- François Godln, fon frère cadet, 
lequel en fit relief en 1714, & la tranfr 
porta ep J741 ,.à meffire Philippe, baron 
d'Ivolx. 

Cette terre appartient aujourd'hui à mef- 
fire Charles- Henri , baron de Maniât d'Hef*" 
iroy, feigneur de Godtnne^ &c. 

H E S T R O Y. 

Cette feigneurie qui eft une dépendance 
l!e la paroifle de Godlnne , eft a deux lieues 
& demie de Namur. On y voit un château 
fitué fur une montagne , lequel par fa fitua^ 
tion , eft un des plus beaur féjours de la 
•partie Namuroife appellëe à*0utremeuji ^ 
quoique les bâtimens n'aient rien en foi de 
fort recommandable. 

Cette terre a été obtenue en iengagère 
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du roi d'Efpagne en 1627, par le fieur 
U kolas de Wahûj feîgneur àeBaillonvillCf 
pour une fomme de fept mille cent florins, 
d'où elle paiTa dans la famille de Moniou 
Guillaume de Moniot, la releva en 165^1^ 
& la tranfmit à fes defcendans. 

Elle appartient préfentement à ^meilire 
Charles- Henri y baron de Moni(n, feigneiu: 
dVvo/x, &c, 

ASCHE EN RENDARÇHE. 

^fche 9 fitué fou^s la paroifle à^lyoixj à 
deux lieues & demie de Namur, eft une 
feigneurie qui ^ appartenoit. autrefois à Til- 
luftre maifon de Crehen. Jidriea i>L Jacques 
de Qparréy en firent Tacquifition en 163 5 , 
& la relevèrent Tun & l'autre la même 
année, ^nmir^e- Jacques de Qttarré , écuyer, 
en fit relief en 1 66i , & la tranfmit à Maxi-^ 
mllieti" Ignace de Quàrré ^ qui h releva 
en 1683. 

Cette terre qui relève de la prévôté & 
cour féodale de Poilvache, appartient au- 
jourd'hui à meilire Jean- Pierre ^ comte de 
Quarriy feigneur delà Haye ^ &c., fils de 
meflire Henri- Ferdinand f baron de Quarri. 

R O N C H I N E S, 
La terre de Rçachines^ fituée fous la 
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paroîfle à^Ivolx à trois lieues de Namur, 
eft un bien qui appartient depuis un temps 
immémorial à IHlluflre maifon de Davc. 
On y voit un château^ dont la fituation 
eft une des plus gracicufes de la province dç 
Namur. Placé fur une éminence très-unie, 
elle a vers le midi une vue des plus éttnr 
dues. Des villes, des abbayes, des châ- 
teaux, des villages, & des hameaux mêlés 
de collines , de vallons , de bois , de 
prairies & de campagnes , lui forment une 
des plus riches prefpe£lives qu'on puiile 
defirer, 

C O U R I È R £• 

Le village de Courière^ eft fitué à deux 
fortes lieues de Namur. On y voit un 
château bâti dans une agréable campagne » 
qui offre aux yeux un très -beau payfage^ 
.Quatre groffes, tours cantonnées aux quatre 
angles des quatre corps de logis , forment 
un quarré, & lui donnent un affezbelafpeâ:. 

Le village lui eft continu , & fon églife 
eft bâtie le long des fofles, ce qui n'eft 
pas une petite commodité pour cette maifon. 

La terre de Courîère^ appartenoit autre- 
fois à Pilluftre maifon de Glimes. Le fieur 
Ermft de Bande, la releva en i68z, d*où 
elle paffa enfuite à N. Zoude , duquel la 
veuve la poflede aujourd'hui. 
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O H E Y. 

Ce village c& fituë à quatre lieues de 
Namur vers le Condros. On y voit un châ- 
teau placé far une plaine fertile , dont il 
embellit le coup d'œil. Les murs de cet 
édifice qui ont fix pieds dVpaifleur, don* 
nent à croire qu'il doit être .ancien. 

La terre d'OAey , appartenoit autrefois à 
Villuftre maifon des comtes de Linden, de 
la branche de Barvaux^ d*où elle pafla 
enfuite dans celle de MailRen. Elle appar» 
tient aujourd'hui à meffire jUbert'Francols^ 
baron dt Maillien, feigneur de Ry^ ôcct 
grand- veneur du pays de Liège, qui en fit 
relief en 1771, ainfi que de la feigneurie 
foncière y fexiflante, àitclafdgmurlc étA- 
trivc & Crupet à Ohey. 

A S S E S S E. 

Ce village eft iitué à trois lieues de Na- 
mur, fur la grande route de cette ville, 
vers Luxembourg. 

La feigneurie à^jijfejfe^ appartenoît fur 
la fin du feizième fiède, à la famille de 
Carondelet!^L^ dame douairière de Caroti^ 
delà 9 dame de Solre » Sicq mère & tutrice 
de demoifelle Anne-Francoife-Huberthe de 
Carondektf la releva en 1626^ celle*ci la 

porta 
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porta en mariage au fieur Hubert Je Gru^ 
mefit^ lequel en fit relief en 1671. 

Maxlmillen Mattàgnt , grefSer de la ville 
de Namur, releva cette terre en 1673 ^ & 
la tranfmit à Ton fils Maximlllen Mattàgnt ^ 
& à Ton petit fils Denis Mattàgnt , qui 
en firent relief fucceffivement en 1684 &c 
16969 d'où elle paffa à Pierre- François 
dt Montpellier^ fils de Pierre- Antoine de 
Montpellier , lequel la releva en 1 7 a ^.Jean- 
François de Montpellier Ton fils , en fit relief 
en 1755» & l'abandonna à fes créanciers. 
Les nommés Dethl^e &c Haulot > deux d'en- 
tr'eux , fe mirent en poiTeffion de cette 
terre , & la relevèrent en 1 766» Nicolas 
IVbdon^ maître orphèvre à Namur, la retira 
de leurs mains, &c la tranfmit à fon fils 
aîné , lequel la poiTéde aujourd'hui, 

5 O R IK N E-L A-L O N G U £• 

SorinnC' la* Longue^ village ou hameau 
dépendant de la paroifife à^jtjfejfe^ eft une 
feigneurie qui en 1638, appartenoit à dame 
jinne dt Haïloy. Demoifelle Catherine dt 
Halloyf veuve de Guillaume dt Souhay^ 
écuyer, en fit relief- en 1657, lui étant 
fuccédée par le trépas de TMry dt Hallo^ 
fon frère* Elle la laifTa en 1661 , à fon 
fils Henri dt Soukay^ écuyer, d'où elle 

Tome ly. G 
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pafla en 1673 , à Henri Elcrrt de Soukay^ 
qui la releya la même année. 

Cette terre fut enfuite acquife par Plerrs- 
François de Montpellier ,- qui en fit relief 
en 1715. Ses héritiers la poiTéderent ainfi 
que celle d^^jfejfe^ jufqu'à ce que/ej*- 
François de MonipeUier ^ les abandonna l'une 
Se l'autre à Tes créanciers. 

La feigneurie de Sorinne avec le château 
qu'on y voit, appartient aujourd'hui à N. 
Wodon* ' 

Cette terre relève de la cour féodale 
de Pollvacke^ & eft à trois lieues de 
JNamur. 

YAVREMONT. 

La terre A^^Ifavremont, eft.une autre 
dépend^nce^de la paroiiTe A'^jifjejfe , à trois 
fortes lieues de Namur ; elle étoit ancien- 
nement polTédée par la noble famille de 
Loy^f d'où elle pafla avec une fille de^ce 
nom, à Celle .^e Carondela, originaire de 
Breffè* Meflire Guillaume de Ccwondela 9 
chevalier p feigneur de Crupei^ poffédoit 
cette terre/en 1580. 

La dî^me de Solre , douairière de Caron» 
delet , la releva en 1 627 , le fieur Grumcfel , 
qoafeiller de fon altefle le prince de Liège, 
eu 1672, ^ MaKltnilcn MmagAej gref« 
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fier de la ville de Namur en 16^73, d'où 
elle paiTâ dans l'illuflre famille de Mtrodc. 
Meffire Maximilien - Albert de Merode , 
comte de Montfort^ en fit relief en 1680, 
& la tranfmit à meffire Jofeph , libre baron 
de ilf onr/ùrt , marquis de Deinze^ lequel la 
releva en 1716. 

Cette feigneurie fut enfuite poffédëe par ' 
meffire Jean- Charles- Jofeph^ comte de Afe- 
rorfe, qui en fit relief en 1751 ^ & auquel 
fuccéda en 1774 9 meffire Balthafar-Phi" 
fype, comte de Merode y pofirefleur aâud 
de cette belle terre. 

On y voit un ancien château, fitué au 
fond d'une belle ôc-^ertile valléje, quebor- 
den de grands bois de haute futaie. La 
plus poififonne^fe des branches de la petite 
rivière du Boue y prend fa fource; deforte 
qu'on peut regarder cette fituation , comme 
une des plus commodes,' foit pour la chafTe^ 
foit pour la pêche. 

Le château quoique négligé , répond i 
ces avantages par ceux dç fa conftruClion^ 

2ui lui donnent l'apparence d'un édifice 
es plus grands & des plus magnifiques. 
Sa première entrée eft à l'occident , dé- 
fendue d'une groffé tour ronde entièrement 
faillante fur l!angle du nord-Ved. Au fond 
de la première cour , op trouve la porte 
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çl*iin donjon quarré, flanqué de quattjfe 
tours. 

Son plan intérieur eft une cour quarrée^ 
défendue de trois autres tours qui coupent 
jautant d'angles. Ces divers bâtimens font 
encore un fort bel effet; cependant ils n*ont 
prefque plus d'autre ufage que ceux de 
^agriculture. 

La terre de JVavrtmont^ relève du châ- 
teau de Poilvache* 

H A I L L O 1-. 

Saillot, yillage fitué à trois lieues de 
Namur vers le Condros , eft une terre qui 
appartient au noble chapitre A^jtndcnne^ 
enfuite de l'acquifîtion qu'il en a faite de 
3a Majefté, 

W A L L A y. 

Wallay , village fitué à quatre lieues de 
Namur , fur les confins du Condros , eft 
une dépendance de la paroiflTe de Ohey. 

Cette terre appartenoit anciennement à 
rilluftfe famille de Crehcn , d'où elle paflTa 
dans celle de Namur , par le mariage 
d'-^/ine de CreAeii^ héritière de fa maifon , 
^vec Philippe de Namur , vicomte d'EIiéc , 
feigneur de Dhuy. 

jg;ile pafifa enfuite dans Ja famille dc 
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BRifti & par mariage h Jean de Srîàlmont^ 
qui en fit relief en 1643 > ^ '^ tranfmlt 
à Nicolas de Briabnont^ écuyer^ lequel 
la releva en 1671. Les fieurs François &C 
Ignace de Brialmont la relevèrent Aicceffi* 
vement en 1681 & en 171 5, & damô 
Marguerite-Gerardln de Coppin , douairière 
de ce dernier ^ai ût relief de main à bou- 
che en 1717. 

Cette terre a été relevée en 1753 , pat 
meflîre Fortunat de f^andeftraten , lequel 
la tranfmît à meffire Adritn'Jean-Baptifte 
VandeftrMn , député de Pétat noble dé 
cette «province , qui la pofféde aujourd'hui* » 
Elle relevé du château de Poilvache. 

S C Y. 

Scy y vîHage fitué k quatre lieues de 
Namur j vers les jirdennes ^ eft la pre- 
mière des pairies du comté de Namur, Cette 
feigneurife a haute 9 moyenne & baffe juf- 
tice « droits d'amendes , confifcations , de 
chaffe & de pêche 9 droits feigneuriaux , 
à l'avenant du dixième denier, morte-main^ 
tailles de g^tez , des bois portant à chaque 
manant un feptier & demi d*avoine& une 
poule 9 & amt veuves la moitié^ coHatfioiî 
de la cure du lieu. . . ' rt j 

Philippe IF'^ roi J'Efpagne , - engagea 

G 3 
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cette terre en 16^5 à meflire François^ 
Mçtrnbz , chevalier ^ feigneur de Fernelmont, 
pour une fomme de ûx mille cent florins » 
lequel la tranfporta en Tannée 1 65S à dom 
^ïonze , marquis deStroJjy^ d*oil^elle paffa 
en 1 699 à Pierre Froncoh-iybot it Trixhè , 
& delà dans la maifon de Spontln* Charles- 
Albert de Spomia la releva en i7â4f<J'ou 
elle pafTa par achat k meffire Jean. - G«<7- 
hume-Marie^ vicomte de Propper , fei* 
gneur de Marpent^ Seinfi/k^ &cc. , qui la 
poflede aujourd'hui en pleine propriété 
comme une pairie, quoiqu^on ait dit plus 
haut à ^article du (buverajn baillagc^ quç 
^ cette pairie s'étoit rachetée. 

Mohiville eft une dépendance de la feî- 
gneurie & de la paroifie de Scy. 

S C H A L T I N. 

Ce village fîtué à qusitre Ikv^es de Namur^ 
ift une feigneurife qui a haute.» itioyenne 
& baffe juftice, droite d'amend^^fiS , .de con- 
fifcations, de chaffe 9 mortennain, droits 
feigneuriaux , tailles de Saint-Reiwy , por- 
tant au cenfier fix feptiers dVvoîné , une 
poule I quatorze fols Se quatre: dwiers t & 
aux manœuvres deux feptiersj. d^yoixie f 
une poule, fix fols &. quatre deniers. 

Le roi d^Efpagne engagea cette terre en 
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1535, à meffire Denis ^ comte de Polder^ 
gouverneur de Bouillon ^ d'où eUe paiTa à 
Jean-Godefrol de Loyers , écuyen Celui-ci 
la relev^ en 1 701 & la vendit en 1709 à 
meifîre MaxlmUie/i- Henri ^ comte de Pou 
tiers , abbé de Dinant. En »7i i , Jean* 
Froidbifi dit Dyardin^ releva cette terre 
qu'il avoit retrait dudit mcfl^re comte 
Maximllien^ 

Cette terre fut enfuîte pofledée par 
Jacques de Blokmfi enfuite de la faifinne y 
qu'il en avoit fait prendre fur ledit froid* 
bife , d'où elle paffa à meffire OaadeJFalther 
de Mailllen 9 feigneur de Ry ^ qui en fit 
relief en 1751. 

Elle appartient aujourd'hui ku iîeur Tho' 
mas de BoJJîère , enfuite de la vente qui lui 
en a été faite par meffire Albert- François^ 
baron de Maillien , feigneur à^Ohey ôcc en 
1786. 

Frizée efl une dépendance de la feîgnèu- 
rie &C mairie de Schabin. , 

M A I B E. 

La ferre de Maibe » dépendance de la 
mairie & paroiiTe de Schaltin , fut acquife 
en 1635 ^^ ^^^ d-Efpagne , par mefïire 
Denis , comte de Poitiers , gouverneur de 
la ville de Bouillon. Cette feigneurre qui 
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jouit des mêmes droits & prérogatives que 
celle de Schakia 9 pafTa enfuite par achat 
au fieur Claude JFahher de Maillien , (ei- 
gneur de Ry , & au receveur - général 
à^HlnJUn qui la pofféderent par moitié. 

Dame CUîreHùmbeUne d^HinJUn releva 
en 1713 la moitié qui lui' échut par le 
trépas de ce dernier 9 Ton père, &c la porta 
en mariage au fieur Charles^ Pierre F'aneick^ 
commandant delà ville de Dinant, lequel 
la tranfmit à fon fils N. Fanelck qui en. 
fit relief en 1745» & la tranfporta à la 
veuve du fieur Jean-Baptifte-Paul , laquelle 
la releva en 1757. Quant à l'autre moitié 
elle eft reftéé dans la maifon de. MaîUien^ 
& eft poffédée aujourd'hui par meffire -^Z- 
ben^FrancoIS'Dieudonnéj baron de Maxllicn^ 
(eigneur de Ry^ d'Ohey , &c, , lequel ea 
a &it relief en 1771. 

V A N L I N- 

Ce. village fitué à fix fortes lieues de 
Namur eft une terre qui en i6i6f appar- 
tenoit à Evrard Ghenaru Antoine-Ghcnart 
la releva en 1 660 & la tranfmit à foii fils 
Jean Gheaart, qui en fit relief en 1660, & 
la tranfporta' en i68i à JcêH- Paul d% 
Ilalloy. 

Cette feigneurie appartient aujourd'hui à 
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jfnnê'Marte dt Lbbet^ en vertu du tefta- 
snent de Marle-Jcanat de HaUoy , fiMe du 
fuCdit Jean-Paul de Halloy. 
Cett« terre relève àoL château deFoilvachcw 

F AL M A G N E. 

Ce village fitué à fix lieues de Namur t 
vers Tes frontières de la France , eft une 
fèigneurie qui appartenoit autrefois à la 
maifon de CarondeUt^ d'où elte pafla pac 
mariage dan* celle de Brandenbourg^ De* 
moifelle Mark'PhiBppiné'-Magdelaine dâr 
Srandçnbourg la porta enAiite eii mariage 
àmeffire René-Viaor d^Ive^ baron de Sqye,, 
lequel en fit relief en 1^703 , & la tranf- 
porta en .Î711 à mefftte Jacques y baron? 
de -Sponiin £c ^de Frej^, Depuis ce tempv 
la terre de Falmagiu'^ appartenu à ceux de 
cette maifon. Elle eft poiTédée aujourd'hui 
par meflire Charles^ Alexandre ^marquis de 
Spondn'BeaufbnlQqud^afit relief en 1753- 

Cette jerre relevé du cjïlteau de Poil^ 
vache. Le village ^à^Hui^nnean en eA une 
dépendance. 

LE BAN DE LEIG^ON. 

L^ ban de Leignon compofS dé Leignon^ 
Batclnakj Coabïon , fcHippe , Chappoi &: 
Ronvaux , eft; une feigneurie qui fut e;i«- 

G î 



gagée par les rois d'ECps^ne^ eH htenr <fe 
la maifon de VepreZs 

JeanDeprez, écuyer» (éghentàeSar* 
çihd , rdeva . cette terre en. i6r[X ^ & la 
tranfmit à fon 61s Oger Deprt^ qui en fit 
relief en 1704. Celui-ci la céda par do- 
nation , en 1710a fon frère Huben-Jofeph 
Deprtz dç Barchon , feigneur de Barcinah 
lequel la tranfmit à OgtV'JtanrJoftph Dc^ 
pre:(^ Je Sarchont^ qx^i en fttfelief en 1754» 

Cette tew e appartient, aujpifrd'hui à mefr 
£re ThkrrlErard PhiHb^iThomasr Antoine 
D^pre^ deSarchon^ feigne^r de Barcinai^ 
Sicq ayant fuccédé kRadailphe Jf^Ither'Err^ 
nefi Dtpn\ de Barchon y qui en avoit fait 
jelief en 1757. 1 ' ; r 

SORINNÈSvSURrDlKANT. 

Ce vilFage fitué à Hx lieues de-Namur^ 
cft une feigneurie c^î à haute, moyenne 
êt*t)aflfe juflice ^ droits de chaffe & de pêche y 
jnôrte-main^ droits feigneuriaux 9 droit de 
tcrrage ^ plaids généraux » droits 'd'amendes,. 
de forfaiture & de conlîfcattonJ 

Cette terre appartenoit autrefois à la ma\^ 
fonk/e Brandenboirg, Damé iMarguerite^ 
uidrîant'MarU de Brandtnbourg , chanoi* 
neffe de Tillufire chapitre de Maubeuge ^ 
en fit relief en 1680, &c la vendit la même 
année au fieur Nicolas Cuvclicr ^ confcillgr 
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procureur-général à Namur, pour une fotn me 
de neuf milFe huit cent & treize florins, 
d'où elle pafla à Noël de yille-en-Faigne, 
qui en fit relief en 1 699. 

Cette terre appartient aujourd'hui au fieur 
Jean- Ignace de f^illeen-Falgne , lequel en 
fit relief en 1 779. 

BOISSELLES. 

Boijfelles^ eft un hameau dépendant de 
fa paroifle de Sorlnnes^far-Dinanu La fei- 
neurie de cet endroit a été engag;ée en 1 638 ^ 
par PJiillppe IV, roi d'Efpagne, à meflire 
Philippe de Her^ellest écuyer, feigneur rfe 
Faucuweiy d^ litre , &c., pour une fomme 
de deux mille fix cent florins. 

Ce feigneur &: dame Barbe Mats Ton 
époufe, cédèrent en 1674, cette terre à 
Guillaume-Philippe de Herzelles^ leur fils, 
- en faveur de fon mariage avec Ifabelle^ 
^nne de Condé^ îefquels la tranfporterent 
la même année à mefEre Jacques de Condé 9 
chevalier banneret» 

Charles* jintoine de Boron , la pofled^ en 
I 706 , & meflire Théodore ^ comte de Beau* 
fortetkij'ju 

Cette terre appartient aujourdTiui à meffire 
Hubert'Jofeph , baron de ff^aha. 

Un feigneur de Boijfelles à haute , moyen- 
ne & bafle juftice ^ droit de chafle > de 
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pêche, d'amendes, de cGnfîfcatîons,de morte*- 
main 9. droits feigneuriaux, le droit de qua- 
torze fols, fur chaque charroje , fept fols fur 
h$ maxfons des manœuvres,. 

E M P T I N N E. 

Emptinnty village fituë fur les fronfièrejh 
de la province de Namur vers les Ardennes». 
à cinq fortes lieues de la capitale ,. fur le 
grand chemin de cette ville allant à celle 
de Luxembourg^ efi une feigneurie qui en 
1608 9 appartenoit au fieur Emmanuel de 
JRottgrave, écuyer ^ d'où elle paffa par voie 
de faifinne au ^eur Nicolas Chavtau, lequd 
en fit relief en 167^1. 

Le fieur Laurent Jacquier^ feîgneur dé 
Go/clienélSy acqHït enfuite cette feigneurie',. 
& la tranfporta par fôn teftament,.'au fieur 
JK'icolasJacquier^t lequelenfit relief en 171 1,. 
d'où elle pafTa au fieur Laurent Jacquier r 
feigneur de Champion. 

Cette terre appartient aujourd'hui pour 
une moitié au fieur Nicolas-Antoine Jac^ 
guiety prêtre, enfuite. du relief qu'il en a 
fait en 1757, & pour l'autre moitié, aa 
fieur Charles- Gabriel Devauxj feigneuf d'-^» 
É*y, lequel la releva en 1760. 

Champion & EmptinaUe^ font des.dépen* 
dances d^Emptlncs»^ 
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Cette terre relève du château de PoUvacha^ 
G E S V E S. 

Ce village fitué à quatre lieues de Namufit 
tft un<^ terre des plus confidérables de cette 
provinee. CXiy voit un ancien &c magnifique 
château, entourré d'un double fofle qui le ren- 
doit autrefois uae fortereiTe très-refpeâable*. 

Les mâles de la maifon de GejVes s'é-» 
tant éteints^ le feul feigneur de SchdnUrf 
du chef de fa femme, porta en 1580, le 
Bom & les armes de Ge/vcs, qui font d'à* 
zar à la croix d'or , iS^ cent autres petites 
à longues pointes,, favoir : chaque cantoa 
de ladite croix, vmgt-cinq petites. 

Jeaa , roi de Bohême >. comte de Lu- 
xembourg & feigneur de Folhache ,. accorda, 
en 13.19^ plufieurs, beaux privilèges à la^ 
feigneurie de Gefvcs. Philippe IV ^ roi 
d'Efpagne^ l'érigea en 1649 en baronnie^ 
en faveur de meffire Louh FrancùW de Vtr^ 
reyken , chevalier, baron de jffow/e:;^, feigneur 
du Sartfar-la-Thlly &£. &c. , avec haute^ 
moyenne & baffe. juflice, droit de chaflfe: 
fur toute la. prévôté de Poilvache^ &c. &c- 

MeflSre Pierre ^ Ignace de^.Verrdcken^. 
chevalier , releva cette terre en 1655 , quk 
lui échut par le trépas dudit meffire Louis^^ 
François di Verreickea fon père ^ &. lai 
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tranfporta en 167 7, au fieur Nicolas JeJaC'- 
quîtr j feigneur de Boutonville , dont le petit 
fils H, de Jacquier^ la vendit en 1 71 1, à meffire 
Philïbtrtdt Chabôf comte de Saint-Maurice. 

MeiSre Henri-Jofeph , marquis de Chabô 
& de Saint' Maurice TQkvgt la terre & baron- 
nie de Gefves en 175 5 , & la céda la même . 
année à demoifelle J^iSor-Marle de Chabôy 
comteffe de Saint-Maurice. 

Celle-ci la porta en mariage à meffire 
Richard de Plaifton ^ &la tranfporcerent à 
meffire N. comte de Baillet auquel elle ap- 
partient aujourdTiui. 

Cttit feigneurie relève du château de 
Poilvacht, 

Les découvertes qu*on a faites à Gejves 
il y a quelques années , donnent matière à 
bien des fpécolations de la part des curieux* 
Une muraille forte & épaiffe qu'on a trouvée 
fur pied bien avant dans la terre & qui 
avoit tout Tair d*être une muraille d*en- 
ceinte , quelques belles chambres dans Tune 
defquelles il y avoit une table de pierre ^ 
fur laquelle fe trouvoit une fonnette de 
cuivre encore entière , femblent annoncer 
qu'il exîfloit-là , ou une place fouteraine , 
ou une place qui aura été engloutie par un 
tremblement de terre , à l'exemple de c© 
^ue nous lifons de la ville d^'Ikrculaauau 
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Natoye , vlllagp fitué à quatre forte» 
lieues de î^amur vers les Ardennès,' êftkne 
feîgneurie telcvante du^ château ^tPoihachc^ 

Elle a haute 9 moyentie^&i baiTe judice^ 
droits de chafle & de pêche , droit de 
vouverie portant ua fepfier d'épéautre , &t 
deux feptiers d*avoine que chaque chef de 
famille doit payer le Jour de Sdni-Rtmi^ 
& les veuves la moitié pour droit de crama 
& de mort - main ^ droits feigneuriaux ^ k 
Pavenant du vingtième denier pour tous 
tranfports & aliénations » moulin bannal où 
les habitans dudit Natoye^ àeFrance/i, Z€Ç- 
Fontaifie 9 Ckampiùn , Emptlaes, Hamblenn^ 
& ^mptinalie font obligés d'aller moudfe 
leurs grains à peine d'^artiendes , droits d*af- 
forage fur les vins, bierre & brandevinà 
proportion de deux pots à la- tonne» 

On y voit un château fîtué au pied d*ua 
coteau chargé de bois » qui n*a rien en foi 
de remarquable que deux groffes tours pla- 
cées aux angles du bâtiment y qui en ^dé-» 
fendent la porte d^entréé. 

Cette terre appartenoit autrefois à la mat-» 
fon Ae Rougrave, d*où elle paffa par-ac- 
quifition au fieur Dechaveau , lieutenant 
hailli .de$ b<H$ ôc forêts de Sa Majeûé a». 
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comte de Namur. Elle appartient aujour^ 
d'gui au fieur Dcchavtau , avocat au cou- 
feu provincial de Namur. 

Lez' Fontaine & Francefè-Ia-Galllarik p 
(ont des dépendances de Natoyc* 

S P O N T 1 N^ 

Le village de Spontin qui étoit ancieiw 
ment une paroiiTe , n'eft plus aujourd'hui 
qu'une dépendance de celle de Jaffbigne. 

La rivière de Beue » après avoir pris fa 
iburce dan» le pays de liège , où elle fe 
creufe un lit profond & entouvré de mon«. 
tagnes, n^en voit prefque point de plu» 
efcaipées, que celles quirdTerrent le valloa 
étroit ^ qui renferme le château dcSpontlm 

Ce grand , majeftueux & ancien édifice «, 
afEs fur la rive droite de cette rivière , eft 
bordé d'une double enceinte de foiTés qur 
fe rempliflènt de fes eaux. Sa. première- 
çntrée eft vers l'orient, fous un gros pa- 
villon, orné d'un beau portail d'ordre. ruA- 
tique, dont le timpan eft chargé des armes 
d'Oofi-Frife avec la date de i6i%. Cette 
entrée qui répond à un pont-levis;, rdonner 
l?accès d'une première cour ^ au 'fond de 
laquelle le donjeon fe préfente un peu obli-: 
quement. On y entre par un pont-lcvisi 
9^u;é à deux tours gamelles ^ entre lei*^ 
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quelles on paffe pour aborder une cour quar- 
tée 9 munie au - dehors de quatre tours y 
outre lefquelles elle en renferme une cinquiè»- 
me plus haute & plus grofle que le^ au- 
tres, qui borde le. fond de cette cour. Uii 
corps de logis en équerre en occupe deux 
autres côtés, & le quatrième eft bar.de d'une 
muraille crénelée haute & folidç. 

Le château de Spontin étoit anciennement 
une des principales fortereiles du comté de 
Namur. Les Hutois l*affiégerent inutilement 
avec toutes leurs forces en i Ji 3 , pendar.t 
qu'ils étoient en guerre avec le feigneur de 
Spontin^ Les Liégeois s^en emparèrent fous le 
règne de Philippe-lù-Bon^ duc de Bourgogn^^ 

Cette feigneurie appartient d^ancienneté^ 
à ceux de la maifon de.Beaufort. Elle fuc* 
céda en 158a à meSire Jean de ^ Gllmes^ 
frère puifné 4u barpn de Floreancs en vertu 
de fon mariage avec Marguerite de Sponda, 
héritière de la branche aînée de Beaufbrt. 
Il porté les armes de Spontin qui font d'argent 
à bandes gémellées de gueulles, chargées 
de trois coquilles d'or,. 

Elle paifa enfoite dans la maifon d'Oofl'* 
Frîfe , & delà dans celles. J^'G/fine* Flgren- 
nés. Dame Marguerlte-Françoifi de Heniti 
LiSan dit d^^lfaccy marquife douairière> 
<fe Florennes en ûx relief de main à bouche 
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en 1677 , & la tranfmit à meffire Claaâe^ 
Lamorald- François de GHmes , feigneur de 
Florennesy qui la releva en 16829 &c la 
laiffa à fon fils meffire Céfar-Antoinç-ThiO' 
doredcGUmeSi marquis Je F/orennes. Celui-ci 
en fit relief en 1 708 , & la laifTa à dame 
Ferdinand- Ifabelle de Glimes fa fille , laquelle 
la porta en mariage à meffire F^iBorlen^ 
Jofephj comte deGIîrhes^ marquis de Cour" 
celles y qui en fit relief en 1729, d'où cette 
terre paffa en 1747, à àzme Marie- MoT'^ 
guérite- Rofe* Dorothée- P^iSop-e^ marquife de 
Spontïn » comteiTe de Glimes & du Saint'» 
Empire^ & en 1 7 5 3 à mdSixtCharleS'JÎlexan^^ 
ire I marquis de Spontin Beaufort. 

Cette feigneurie appartient aujourd'hui 
à meffiïQ Philippe- Alexandre 9 marquis de 
Spontin 9 duc àt Beaufort s h^ron de Freyr^ 
&LC. Spontin eft à trois lieues de Namur, 

G O S N £• 

Ce village eft fitui à quatre lieues de Namur 
& la feigneurie en appartertoit autrefois 
à la maifon deJVarnan* Meffire Louis-Fran'* 
fOis dé Perreickeny chevalier, Tacheta en 
1641 de Aené de Mofet^ écuyer, & de 
dame Marie de Marneffè'fcn épouie , d'où 
elle paiTa enfuite dasis la famille (feLannoî^ 
m^ffitc Adrien Gérard y comte de Lannoly 
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la releva en 17149 & la tranfmit à tneffire 
N. comte dé LaMioi Ton fils , qui ea fit re« 
lief en 1735. 

Cette terre appartient aujourd'hui à meffire 
N. comte dt Laanoi di Clcrvaux , lequel 
la releva en 1744. 

Le village de Filée , eft une dépendance 
de cette feigneurie 9 ainfi que JalUi. 

H O D O M ON T. 

Cette feigneurie (îtuëe fous la paroîfle 
de RI4C9 appartenoit dans Te commence- 
ment du dix-feptième fiécle à meffire Pierre 
de Celles. Son fils meffire Jean de Celles la 
releva en 1 647 , & la tranfmit à meffire 
Thiry de Celles y lequel en fit relief en 1 698. 
Celui-ci la laiifa en 1 735 à meffire Chartes f 
baron de Celles. 

Cette terre appartient prëfèntement à 
me ffire Chartes -Jo/cph ► Arnould - f^iSor y 
baron' Dativln. 

HOUR^EN-FAMENE. 

Ce village fitué k cinq lieues de Namur^ 
fft une feigneurie .qui, appartenoit autrefois à 
hHuftre maîfon de Creien, d^où elle piaffa 
dans la famille ^tf Qi/'tfrr^. r ' .1 

Jacques de Quarri , ëcuyer ^ fils d^jtidrlen 
ie Quarté en fit relief en 16} 6» Il la tranf* 
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mît à fdn fils Antoine-Jacques de Qaarri en 
j66i ; à*où elle paiTa dans la maifon de 
Hamaï. MefCivcMajclmllten^ comte de Hamai 
la releva & la tranfmit à Tes defcendans. 

Cette terre appartient aujourd'hui à meffire 
N. comte de Hamal de Fecamp , qui en fit 
relief en 1781, 

BOUR SE IGNE-L A-VIEILLE. 

Ce village fituë fur les confins du duché 
de Luxembourg & de la France à huit fortes 
lieues deNamur, eft une/eigiieurie aliénée 
depuis quelques années parSaMajefté. Elle 
appartient aujourd'hui aux fiQUXsJean-Jofeph 
& Nicolas Hubert. 

BOURSEIGNE-L A-NEUVE. 

Bourfelgne- la-neuve^ fitùée à rxn quart 
de lieue de B ourfeigne- la- vieille ^ eft une 
feigneurie qui en 1 5 5 7^ appartenoit à mefl^ire 
Louis de Celles , feigneur de Vill^is , Sicq 
à lui échn par le trépas de mefiire Louis 
de Celles fon père. 

jinne de Celles porta enfuite cette terre 
à meffire Jeah de Bourgogne\ d^bii elle paffa 
à dame ^Alie de Seriez mariée à meffire 
jindréj baron ^e PoZ/âAt laquelle en fit 
relief en 1651. , - 

Cette terre appartient aujourd'hui aui| 
fieurs Jean-JoÇeph & Nicolas Hubert. 
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MAISNIL-SAINT-BLÀISE. 

Ce village fitué fur les confins du comté 
deNamur, vers le duché de Luxembourg^ 
à huit lieues de la capitale» eft une feigneurie, 
qui a été aliénée depuis quelques années par 
le Souverain , en faveur de meffire Philippe^ 
uilexandrcj marquis de iS^ontia^^ duc de 
Beaufort , &c. 

PONDROME. 

Pondtome , village fitué à huit lieues de 
Namur, eft une feigneurie qui appartenoit 
autrefois aux barons de Ravi/h , d*où elle 
entra dans la maifon de Rupembréy ôcenfuite 
dans celle câ Montenack. 

Cette terre appartient aujourd'hui au 
comte Merci d^Jirgenuau. ' . 

Les hameaux deDoreux & de Tahanville 
font des dépendances de cette feigneurie. 

G O D I N N E. 

Godinne, village fitué fur la rive droite 
de la Mea/èf à deux lieues de Namur, 
e& une feigneurie qui a haute juftice , droits 
de morte-main &: de cramât. Elle fut en- 
gagée , en l'ôjS, par Philippe JF'y roi 
d'Efpagne ^ à Vincent de Harfcamps^ & à 
fhrmt.d^ IFahaf feigneur de Fecqmontf 
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pour une fomme de ■ cinq mille cent flo- 
rins, y compris la feigneurie dq Rivalre^ 
Celle-ci échut audit de Harfcamps, & l'autre 
au feigneur de f^ecqmont^ lequel conjoin- 
tement avec dame Francoîfe (TÂrgenteau (on 
époufe, la vendit en 1 643 , à Gérard d^Orjo^ 
feigneur foncier dudit Godcnne. 
' Celui-<i la tranfmit à fon fils, Philippe 
iTOrjOrf qui en fit relief en «681. Jeari" 
Engiebert d'Orjo , releva cette terre en 1 704, 
& fon fils Plîilippe- Nicolas d^Orjo en 1 72 1 , 
d'où elle paffa en 1730, au fîeur /o/epÂ 
de Monloty feigaeur d'Jffe/Zroy. 

Elle appartient aujourd'hui à meffire 
Charles-Henri , baron de Moaiot , feigneur ' 
i'Heftroy. 

EVREHAILLE- 

Ce village fitué à trois ïieues de Namur , 
eft une feigneurie qui en 1638, appartenoit 
au fieur Chrijipphe de Maillart^ baron de 
Landre* Il la tranfmit K Çés defcendans. 

Cette terre appartient aujourd'hui' à mef- 
fire Charles - Louis de Maillart , baron <le 
Landre , Sicq donataire de meflire Charles 
de Maillon d'0/emont. 

On voit à Evrehaille un château, voifîn 
des ruines de l'iancienne fortereffe de Poil* 
vache p Htué au milieu, d'une campagne 
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flevée fur les rochers qui bordeiK la Mcufe. 
Cette fituation joint les agrémens de la 
iblitude à Tutilité d'un terroir fertile ^ & 
aux plaifirs de la chafTe & de la pèche* 
la rivière de Boue n'en étant que peu dif-> 
tante.' Une baffe cour quarrée dont les bâ- 
timens font folides , une autre cour bordée 
^e quatre corps de logis, âanqués d'autant 
de tours furmontées de flèches , lui donnent 
une grande apparence. 

Les hameaux de Bauche & de GayolUf 
font des dépendances de la paroifle & terre 
A'EvrehailU. 

LiSOIGNE ET AWAIGNE. 

Ces deux villages diflants de trois lieues 
43e la ville de Namur, font deux feigneu- 
Ties qui^ furent aliénées par Sa Majefté en 
175J, en faveur du fîeur FerëSher^ pour 
en* ]Ouir en un feul fief. Il les poflede 
depuis lors. 

Loyers & FagnoUt ^ ibnt deux dépen- 
dances de la paroiiTe de Lifoignej &i for* 
ment enfemlïle une autre feigneurie qui 
appartxerit également audit fieur F'eraaher. 

I V O I R. 

Jvolfy hameau dépendant de la paroiiTe 
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de Sentnnty eft une feigneurîe qui ajppar- 
tîent aujourd'hui à M. Wilma. 

Cet çBdroit-eft-Temarquable par le grand 
nombre* de forges qui s'y trouvent. 

FR ESNE^ T AILLE-FE R 

ET FRAPPE-CUL. 

yoyei Particle de Profondcvillcy pag. 35, 

V E N A T T E, 

La feignêurie de Venaue^ renferme la 
cenfe de ce nom & biens en dépendans. 
Elle fut tirée de la feignêurie àQjaJfoigne. 
Demoifelle Mar/^-FIôrencc de Mer ode , dite 
Erps^ la releva en 1714, d'où elle pafla 
en 1718, à àeti\o\{e\\c Àfarie-Jofeph'Phi'' 
Vtppine'de jinee^a^ laquelle la porta en 
mariage avec celle de Jajfoigne , à meffire 
McolaS'Erneft , baron de Meitecovenj dont 
la douairière en fécondes noces jouit au- 
jourd'hui ufufruôuairement. 

H OUX-SOUS -POIL VACHE. 

Ce village fitué fur la rive droite de la 
J^eufe^ à trois lieues & demi de îfamur, 
eft une dépendance de la paroifle de St^ 
Renne. 

Cette feignêurie appartenolt en i5oi^ à 

demoifelle 



D E N A M U R. t^9 

demoîfelle Marguerite Tamlfin^ veuve de 
Nicolas JSlocq.ille la tranfinit à Marie 
Slocq fa fille, laquelle porta cette terre en 
mariage au ûeur Jean ide Ronville^ qui en 
fit relief en 1 647 , & la tranfporta la même 
année à/eaA de Maucour^ bourguemeftre 
de la ville de Dînant. 
- Son fils Jean ^ François de Motteour la 
releva en 1 672 , & tranfmit cette feigneu* 
lie à Charles- Hubert de Maucour fon fils, 
après le trëpas duquel , elle fuccéda à fon 
petit fils FrancolS'Ernffi de Maucour 9 qui 
en fit relief en 1733. Demoifelle Marie- 
Francolfi de Maucour porta enfuite cette 
terre en mariage à iBeffire Pierre-Bauduinr 
de Gai^r^ feigneur de Bolines^ membre 
de réfat noble de la province deNamuri 
confeiller au confeil de cette même pro- 
vince, lequel la tranfmit à fon fik aîné auffi 
membre dudit état noble, qui la pofiféde 
aujourd'hui j en ayant fait relief en 17$ i« 
Ayant ci-devant parlé de quelques pai- 
xies du château de Namur, favoir : Scy^ 
Fauxp uiuvehls , Ham-pir^Sambre , Obais 
&C Bergilers , il ne refte plus qu'à dire un 
mot des autres qui fubfiftent encore aujour* 
d'hui, favoir : Zetrud-Lumay^ Wanght^ 
Belœil &cBouJfu. 

Tome IK H 
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ZETRU D-LUM A Y. 

Ce village ed fituë fur les coniixis ^e la 
province à dnq Iseues <le Namur vers \p 
Mrabânt' tfTdlon^ avec lequel il contribue 
44n$ le payement des fubfides, quoiqu'il 
,foit reilbrtlflant du confell provincial de 
Kamur. Nous liions dans Gramme y que 
Zetrud a été atnfi fouArait du comté de 
Namur en 1154 fous fF^tMceJlas ^ duc de 
Brabant 9 en.déck)ounagement de ce que 
)e comte de Namur avoir brûlé le village 
d^Orp lors de la guerre de Malints. 
^ Je trouve que cette terre appartenoit en 
1356 à Remet Scbooavorfi , & en 1455 
«il marquis de Julitrs 9 d'où elle^ pafla par 
mariage à Jeéui dt Géwre. 

Cette terre entra enfime dans la maifon 
lAe LQnguev4U.Dàaïe jintoinetu de Hofden^ 
veuve 'de md^re Antoine de Longueval^ 
]|i releva ^ main à bouche qu 1636, & 
Jia laîfla a ion petit iils .^Émoînede Longue- 
y$l^ .qui en fit relief en 1664 , ^où elle 
IKifla çn 1^674 imeffire Cbarlet- Alexandre 
de Merghe , lequel la traniinit à meffire 
Philippe • Ignace de Berghe, comte à'Ol'- 
ialn, qui en fit xelief en 1:6919 d'où elle 
paffa par mariage à mç&re Jean-Jofipk, 
prince de Ragbc* Meffîre Z^fMo^ comte 
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A^^l^on fit ^acquifitîon de cette terre en 
1760 , èi la laifTa par Ton teftament à Ton 
neveu , Honoré (THaftièrc^ feigneur diUf- 
ferre j^ auquel elle appartient aujourd'hui f 
en ayant fait relie£^a 1778» 

W A N G H E. 

Cette terre fituée en Brabant ëtoit pot 
fëdëe en 1634 , par meflîre Antoine f^ari' 
éergfaeck , baron de fFanghe t fils de mef- 
fire N. f^andergraeck & de dame Philîppiat 
de Llmminghe » d'où elle paifa dans la mai- 
fon de Tirimont. Meflîre N. comte de 
Tirîmont en fit relief en 1711 , & meflîre 
i^ugiiftin Stockaertp comte de^Tlrimoiu en 

B E L (E I L. 

Cette terre fituée dans le comté de Haî- 
iiaut appartient depuis long-temps à l'illuftre 
^inaifon de Ligne. Meflîre Henri ^Errufi^ 
prince de lÀgne en fit relief en i68o. Elle 
appartient aujourd'hui à Son Alteflfé le 
prince Charles de Ligne , chevalier dç Tor-» 
dre de la toifon - d'ôr , feld • maréchal des 
armées de TEmpereur yb/è/7& JJ, gouver- 
neur de la ville de Mons, &c. 9 &c. lequel 
£t relief de la terre & pairie de Belodl en 
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B O U S S U. 

. Cette terre eft également fîtuëe dans le 
Haiivaut. Elle appartenoit au commence* 
ment du dix-feptième fîècle à meflire JtU 
bert , comte de BoJJu après le trépas duquel 
elle échut à nieffire Eugiae, comte àeBoJpk 
ù>n frère. Celui-ci en fit relief en 1641 , 
& la tranfmit à fon fils mefilîre Philippe^ 
Louis , comte de So£a , lequel la releva en 
1676. 

Cette terre a continué )ufqu'aujourd'hui 
à être pofledée par ceux de la maifon de 
ChlmaU 



DES en k Pi T R ES 

DELA 

PROVINCE DE NAMUR. 



vJuTRE les chapitres dont nous avon^ 
parlé plus haut, favoir^ :. .celui de, Sainte 
i^Ubain & dt Notre-Dame à Namur, de 
Saint" Pierre 9 qui exiftoit ci -devant au 
château j &, celui de ff^alcourt^ il y en a 
e^çpre/îjo}s, autres dans, là province de 
Namur» favoir : Sctayn , jindtnne & Mou/i 
tier, defqttek;!! nous refte à parler. 
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DU CHAPITRE 
DE S C L A Y N. 



■ ^ E chapitre de «fctoy/i, village fitué (ur 
la rive droite de la Meufe, à deux lieues 
6c demi au-deflfous de Nàmur, eft une 
collégiale dédiée â la Sainte- f^ierge &L à 
Saint'FcUx. Elle fut fondée pour un prévôt 
& huit chanoines en l'année- 1 1 06 9 par 
Tempereur Henri V. Florent ^ abbé de Sjfint-' 
Corndls'Munfter 9 à trois lieues d*Aix-la« 
Chapelle 9 augmenta confidérablement (g) 
en 1119 9 les revenus de cette églife. Cette 
nouvelle dotation plut tellement ï; Henri ^ 
que ce prince accorda aux abbés de ce 
snonaftèref le' patronage de cette même 
églife , & fe droit de conférer les préberidesi 
Le prévôt eft nommé par le fouverain ; 
il jouit d'une double prébende , &c a féànce 
à Pétat primaire de la- province. On voyoît 
encore U y a quelques années , le portrait 
de l'empereur Henri V^ bienfaiteur de <é- 

Çg^ Recueil des chartjres ci-aprés. 

H X 
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chapitre^' attache à un jnHer de l^ëgHfe é^ 
JSchyii j avec cette infcription. 

» Bocgymnajium colleglats eeçkfiit dotavU 
» Henricus ^, qui ihi^itù proprlo gcnhore. 
>> imperlum obttnuit anao 1106. 



Du CHAPITRE 

:p M MOUS T I E H 



X-^E chapitre de Moufiierfur-Sambre^ étoîl 
anciennement un monaflère habité par des 
religieufes, qui profeiToient la règle AtSoint^ 
BenoUy laqueUe étoit» en ce temps-la ^com*^ 
imune à tout ce qu'il y avoit dans les 
Pays-Bas, d'iétabliflemens cdnnus fous le 
Jîom de monaflère. C'eft à Saint-Amanâ^ 
qu'on doit rétabliifement de celui de Mouf- 
litr\ mais on ignore k nom du fotidôtebr^ 
&c de tous ceux qui coopérèrent à cette 
bonne œuvre. Tout ce que jipi;^ fayons y 
c'eft qu'il eft le pnis ancien inçfiaûèrede 
cette province. Son ëglife fut confacrëe par 
lé même Salnt-^maaJ ^ \Qts. Tan 6(Si , & 
dédiée à Saint- Pierre^ 



D B N A M U R. 17^ 

Ce monaftérë ent beaucoup k foufFrir 
îors des încurAons des Normands^ La mar^ 
fon & Péglife furent brûlées , & les reli- 
gieufes di^erfécs» Elles fe réimircnt après 
Porage, Se fe foutinrent long- temps avec 
édification. Le relâchement commençott 
toutefois à 8*y introdoÎTe dans le X^* fiècfe, 
lorfque le mal fut auffi-t6t réparé par les 
foins 6c la vigilance dé l'abbeâe Èrmengarde » 
qui» foutenue de Tévéquè de Lîége Etienne^ 
y rétablit l'ordre & la difcipline* 
<- Mais dans le XIII^*^ fxècle » les i^ligieufes 
ne pouvant s^«:corder entr^elles pour Vé" 
leâion d^une abbefle, elles firent un v^* 
carme qui fcandilifa tous les gens de bien# 
Le bruk de leurs querelles étant parvenu 
aux oreilles de Hatri de Gatlêres^ évéque 
de Liège, ce prélat fe tranfporta à Mouftler^ 
prit connoiflahce de leur manière de vivre ^ 
& fit une réprimande très*févère à celles 
qui avoient caufé le trouble. Enfin ne les 
jugeant pas propres à porter davantage le ^ 
joug de la religion, H convertit par Tauto* 
rite àai Saint-Siège « leur inftitmt en un col* 
làge dé chanoinâTes , Se nomma pouf leur 
première fupérieure & abbeflè, Sùphtt fa 
nièce 4 fille du comte de Najfaiu 

Ces* dames font aujourd'hui au nombre 
de' dix fept, toutes d^une naiffance illuilret 

H4 
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devant faire preuve avant leur adtniffion^ 
de huit générations de noblefle, tant pater- 
nelle que maternelle. 

11 y avoit encore paffë quelque temps 
à Moufiler ^ huit chanoines :& quelques 
chapellains,qui cbantoient TofBce divin avec 
les chanoineiïes. Mais ils fe tenoient dans 
le fanâiiaire, tandis que les dames étoient 
dans les ftalles. Cts chanoines n'affiiloient 
point non plus aux chapitres , & ne votoient 
point aux. ëleâions , à Tinftar de ceux des 
chapitrés nobles dt Nivelle &c à^jindenne , 
qui jouiiTent de pareils droits, & ne for-^ 
ment à proprement parler , qu'un chapitre 
avec les chanoinefTes. 

Mais comme les prébendes de ces cha« 
noines de Mou/lier^ étoient fort modiques 
& de petit rapport , ils fe font éteints d'eux 
mêmes peu-à-peu, tellement qu'il ne refte 
plus aujourd'hui que quatre bénéAciers ^ qui 
chantent par tour la mefk du chœur , &c 
font comme les curés du chapitre. 

Enfin , par une ordonnance de Sa Majefté 
l'Empereur /o/îyA //, émanée en l'année 
1785 , ce chapitre eu réuni à celui d'^a* 
denne , pour n'en plus compofe^r qu'un feul 
à l'avenir, qui réfidera dans là ville de 
Namur. A cet effet Sa Majefté a affigné 
le couvent des ci-devant Croifiers, & celui 



DE K A M U R. Ï77 

des Carmélites déchauflfées » pour fervir de 
logement à ces dames. 

Mouftler eft* fur la rive gauche de la 
Sambre , à deux lieues &c demie de Namur» 
On y conferve la plus grande partie du 
corps de Saint'Frigaàd , qu'on croit avoir 
été abbé dans le VII«* fiècle, d'un ma- 
naftère de Bénédiftins. On ignore l'endroit 
où il a exifté , quoique les BoUandiftes le 
placenta J[?ear/ie près d'Anvers. Du moins 
eft-il certain que ce Saint eft fpécialement 
honoré dans cet endroit % où les . peuples 
l'invoquent contre la pefte. Ce monaftère 
fut détruit par les Normands dans lé IX^- 
iîècle , après qu'cm en eut heureufement tiré 
le corps du Saint &c qu'on l'eut tranfporté à 
Mouftler. Quelques-uns font x\^^txt Saint- 
Frégaud dans les Pays - Bas ; mais la plû.- 
part des écrivains le croient originaire 
dlrlande, & du nombre de ceux qui paf- 
ferent la mer avec Saint-Feuilkn. ^ 
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,DU CHAPITRE 
D'JND E N JS- E. 



:J j A fondation du monaftère àf^nitnnt ^ 
fuivit de près celui de MoufiUr. L'illuflre 
Segge , veuve A'^jitkfigifé ^ marquis fur PEf* 
caut 9 fils , fuivant la plus commune opi^* 
nion^^de Salm-^mouli ëvéque de Met^i 
fille de Pepiu de Lmden ^ duc de la Baflè- 
Lorraine « & maire du palais d^Auftrafie « 
en fut la fondatrice vers l'an 6SS. ' 

Cétt^Sâinie veuve à (an ret^irde Rome, 
où elle étoit allée après la mort de fon 
^poux , qui avoit été tué par Gunduln , ï^un 
de fes courtifans & fon filleul , vint fe plav 
cer à uinâtnnc ou d'abord elle ht bfttir fept 
Oratoires , en mémoire de fept flations 
qu'elle avoit vifitées â Rome * & enfuite 
un monaftère qu'elle dota de fes propres 
revenus, & où elle établit une congréga- 
tion de filles qu'elle avoit tirées du mo« 
nafîère de Nivelle ^' fondé peu d'années 
auparavant, par Sûimt Gertrude fa fœur. La 
jSainte veuve s'appliqua fans relâche à la 
conflruftion de l'éçlife & des bâti^ens dcï 
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(on mônaftère j tellement que tout fut 
achevé dans Pefpace de deux ans. Alors 
Beggt au comble de Tes vœux ^ prit le voile 
facré avec ft$ compagnes ^ s*y renferma 
avec elles, & y nvourut faintement au bout 
de deux ans. 

Le monaftère d^uindenne fut expofé 
comme bien d^autres » à la fureur des Nor^ 
tnands , lors de leurs incurfîons dans les 
Pays-Bas. Ils le revagerent de fond en 
comble. Les religieufes qui avoient pris 
de bonne heure le partie de l'abandonner » 
n*y revinrent de long -temps. Ceft appa- 
remment ce qui y a occaiîonflé le change- 
ment 9 qui de l'état religieux a fait pafTer ce 
monaftère à celui où il eft aujourdliui.- 

Le chapttre à^jtadennt eft compofé 
de trente chanoinefTes & de dix chanoines» 
Ces dames doivent être de la plus haut€^ 
noblefTe , fuivant les lettres patentes de 
Philippe y comte de Namur, par lefquelles 
ce prince ordonne que dorénavant on ne 
( h) pourra admettre dans ce chapitre/que 
des filles de bonne maifon. Ces lettres font 
de l'année 1107. 

Les dignités de ce chapitre font celles 
de prévôté & de doyenne ; celle-ci eft 
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choifie par le chapitre» & celle-là, akifi 
que toutes les prébendes font à la colla* 
tion du fouveratn » qui eft abbé perpétuel 
de cette églife. 

Il parottra peut-être bizarre à quelques 
perfonnes , en voyant cet aflembîage de 
chanoinefies & de chanoines dans un 
même chapitre ; mais la chofe furprend 
moins, quand on remonte à l'origine des 
chofes , Se à ce qui fe pratiquoit dans ksr 
anciens temps , où les abbayes i!Andtnnt^ 
de MouJUcrj de NivdU & de Mons ainfî 
que bien d'autres, étoient compofées de 
deux monaftères^ l'un d'hommes Se l'autre 
de filles ( lO f qui étant fécularifés en même* 
temps » donnèrent lieu à ces chanoines &S 
/hanoineffes. 

Les dames d^Andenite ont fait battir, de>» 
puis peu d^années ^ une magnifique églife 
qui à peine étoit achevée, lorfqu^en 1785 
ce chapitre par une ordonnance de Sa Ma-'^ 
jefté l*Empereur/o/îpA //vient d'être réuni 
à celui de Moufthr^ pour fe fixer dans la 
ville de Namur^ainft que nous venons dç 
dire en parlant du chapitre de Mouftier. 

Andenne eft à un quart de lieue de la 



(/') La vie de Sainte-AIdegonde» Le livi« ée 
mkacle» de Saint^-Oenrudo. . 



B £ N A M V R; iSi 

Meufe , fur la rive droite de cette rivière 9 
au-deflbus de Namur dont il eft di.flant de 
trois lieues, C*eft dans les environs de cet 
endroit qu'on voit ces foffés à derle qiû 
font d'un û grand rapport 9 par la grande 
quantité qu'on en tire tous les ans , & qui 
fe tranfporte dans les pays étrangers» propre 
à faire des pipes &c de la faiance. On voit 
à jindennc une manufaéhire coniidérable 
de faiance 9 qui y eft établie depuis quelques 
années. 



DE S A B B A Y ES 

^ D U 

COMTÉ DÉ NAMUR. 



XL y a dans le comté de Namur neuf 
abbayes d'hbmmés, tfois de l'ordre de Saintr 
\Se/ioft, favoir Haftièrc, fP"auJJor S>c Salnt^ 
Gérard, quatre de l'ordre de Cltèauxj Jar^- 
dlnet, Grandpré, Moulin & Bcnneffe. Un^ 
de Tordre de Prémontré ^ qui câ Floreffe, 
& une de chanoines réguliers de l'ordre 
de Saint' jfuguft in , favoir Geronfart. Il y 
•à encore cinq abbayes de âlie&, toutes de 
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Pordre de Ctteaux qui font j^rgenton ♦ Sô^ 
liires 9 Sa/iînne , SoitiImMt & Marche- Uy- 
Darnes^ de toutes lefquelles nous parlerons 
féparement. 



DE L* A B B A Y E 
D' HJ S T I E RE. 



1^ I nous en croyons une ancienne chartre 
concernant la fondation de Fabbaye d'HaP' 
tlére^ on devroit dire, que ce snonàflère 
pourroic aller |]e pair pour ^ancienneté , avec 
ceux de Mouftier & iPjindenne. Il rem- 
porteroit même fur ce dernier. Mais cette 
chartre paroît viiîblement fiippofée 9 la plu» 
commune opinion étant qu^Âdûlheroa ^ évê^ 
que de Metz, & prédécefleur ie Theodorîe^ 
eft vraiment le fondateur du monaftère de 
Haftière^ contre Ta vis de ceux qui plaçant 
cette fondation à Pannée 656, l'attribuent 
à un comte Wcdtrlc & à fa femme. 

La fin du IIL^* fiécXe ou' le commence* 
jnent du X^» paroît donc être la vraie épo- 
que de cette même fondation , & fi on s'en 
rapporte au père M abillon (*), ce ne fut 

{Jt) Anna/. Beacdicli lib^ 44 « a, ^. 
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que durant le X^- fiècle « qu^uédalbcron 
céda le monaftère (FHaftière à fa nièce ffi/- 
metrude, abbefTe de Sainte GIofinneiMetz^ 
qui y mit quelques-unes de fes feligieufes, * 
fous la conduite d^une fupérieure ^ dépen-» 
dante toutefois de TabbeiTe de Sainte Gh-^ 
Jinne. 

Les fchofes refterent ainfi durant la vîe 
d*^daIberony mais le mon^fièted^ffaftièrcj 
ayant été en 968^ uni à celui de fFinuJfor^ 
les religieufts qui habitoient le premier furent 
rappellées, & l'abbé de WauJJor y plaça 
d'abord quelques prêtres fçculiers pour chan- 
ter Toffice divin ; mais leur conduite n'ayant 
pas répondu aumt efpérances de l'abbé » on 
les en fit fortir , & on leur fubfiftitua des 
moines , fur lefquels l'abbé retint la fupé- 
riorité. Baftièrt n*eft plus aujourd'hui qu'un 
prieuré, où il ne fe fait plus d'office, ou 
plutôt c'eft une hofpice dans lequel Tabbé 
de fFauJJor envoyé ceux de feS religieux^ 
qui font où à peu près invalides , ou doqt 
on veut fe pafler dans la maifon de fFauJJor. 

Hûfiiére eft fur la rive droite de la Meufê^ 
à fept lieues de Namur, Se k une petite 
lieue {fe fFauffar ^ entre Givet & Dînante 
Ce monaftère avec fon églife fut brûlé en 
1 568, par un parti dç Calviniftes qui fous 
les ordres du ftùgneur ic. Gîxtùt^ étoiiéiMt 
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envoyés de la France par le prince dt 
Condé au fecours du prince d'Orange j 
chef des révoltés dans. les Pays-Bas. Après 
avoir réduit en cendres le bourg de 5a/ni- 
Hubert , ainiî que l'abbaye de ce lieu , ils 
vinrent à Walcourt qu'ils {accagerent , 6c 
delà à Hafiièrc. Ils^briferent d^abord toutes 
les portes du monafière , & tuèrent un 
religieux au milieu de l'églifê, d^un coup 
de moufquet. Ils pillèrent enfuite tout ce 
qu'ils trouvèrent 9 fans difUnâion du facré 
d'avec le prophane. Ils brûlèrent après cela 
le monaftère & l'églife , après y avoir conv» 
mis les plus horribles facrilèges ( / ). Il no 
portèrent pas loin la peine due à ces excès \ 
car étant allés camper à PelUine près de 
filontcnac ^ ils y furent attaqués par Par« 
mée catholique aux ordres du duc à*jilbt. 

(/J Ce fut à Toccafion de cette profanatio» 
au^on fit le cbronographe fuivant qui en marque 
répoque. 

ConCVLCaVerVnt sanCtIFICatIonbM. 

On compte que ces brigands ayant enlevé iin« 
quantité de reliques des plus précicufes , dont 
réglife d'Haftière étoit enrichie , les jetèrent a» 
milieu de l'ég^liie & le« y brûierent 9 de façon 
que les pierres fur lefquelles ce bûcher fut allumé » 
font reAées depuis lors continuellement humides 9 
même pendant les plus grandes chaleurs des étés » 
£( tandis que le rede du pavé de cette mêm^ 
fl^life cil à fec» Fiim jhr^ «xie(ù^ liegàienfis. 
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Plus de deu2^ milles refterent n)ort5 Air. le 
chainp.de bataille. Un grand nombre fu- 
rent noies dans une rivière yoifine, où ils 
fe précipitoient en fuyant; d'autres s'étant 
feuvés dans unç ferme, y furent miféra- 
Memenc brûles» Prefque tous leurs çh^fs 
furent tués Oju faits prifpnniers 9 &ceux-d 
ayant été envoyés fous bonne efcôrte ^ns 
le thâteau de Vilvorde, n'en fortirent que 
pour être exécutés par la main du bour- 
teaw (w). 



D E L'A B B A YE 
D E W A U L s ÔX 



' \y A VLS OR tù,\xn monaftèfc qui fut 
fondé en 944 s par un comte Bilb^rt & 
la comtêfle ErmeflnJe fon ipoufe; Ce fei^ 
gneur étoit fils d'£ii*oï/î , gentilhomme fort 
clonfidéré à la coup de Tempereur Loub le 
S^gue^ roi de France. Ce prince voulant 
récdmpenfer Ebrotft des ferviçes qu^il e» 
avoit reçu , lui fit préfent de la terre^ 

{m) Strada , guerres de Flandre -, liv. 7. 
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^^Antlnnt en Condros , & de celle de Herir$ 
en FamtMie. L*aâe eft daté du 4 Atrit («) 
indiéHon XIL 

L'année de cette indiâion correfpond ^ 
félon la fupputation de Meunier ^ à Tan* 
née 879 de rincarnatîon de Notre-Sdgticun 
Cet empereur ne furvécut ^e de ûx jour» 
à cette chartre , étant mort le x o du métne 
mois qu'elle avoit été émanée. 

Le comte Eilbtrt hérita de grands biens 
de fon père , & ^cufla Toftentation fi 
loin 9 que ii on en doit croire les annales de 
Pabaye de ïVaulfor 9 ce feîgneur fît bàtîr fept 
châteaux magnifiques dans fept des (ts terres 
différentes, qui donnèrent lieu par la fuite à la 
fondation de ce monaftère. Voiclcomment 
ces annales racontent la choie. 

Le comte Eilben fe trouvât un jour h 
la foire de la Thièrache en Picardie 9 .y 
vit un cheval de grand prix qui étoit ex- 
pofé à vendre , appartenant à un prêtre* 
Il Tacheta , fous la condition toutefois de 
ne le payer qu'a un certain jour » & après 
qu'A. Eauroit éprOuvé, Mais comme it 
n'étoit point connu de ce prêtre^ illuî 
kifTa.en gage un riche joyau 9^ itdittn^ 

■ h j î I I t 1 1 lia it a II ^ 1 ' ; ' * . 

i f 'i ) Extrait de certain mémoire tiré des ^ta^W 
ves de Tabbaye de Wauflbff Voyezle tecueil d«i 
Chartres fi après. 
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chaiTëe une pierre dite Bcrllle^ Air la^ 
quelle on voit Thiftoire de la chafte Sufanne # 
gravée ,. fi^ivant la tradition ^ de la main 
de Salni'Eloyy évéque de Jt^ayon, On la 
voit encore aujourd'hui dans la trëforerie 
du monaftère de IVaul/or. 

Le jour du payement arrivé^ il fit prc* 
fenter l'argent qui faifoit le prix du cheval i 
&c demanda la reftitution^ du joyau-^ que 
le prêtre nia d^avoir reçu en gage. Il n^eo 
fallut pas d'avantage pour exciter la co« 
1ère du comte EUben* l\ afTemble fe« 
vafTaux , qui indignés de la perfidie exer« 
cée envers un feigneur qu'ils aimoient 
jufqu'à . l'adoration y ne tardèrent pas de 
prendre les armes pour tirer une vengeance 
éclatante du perfide prêtre» Le comte fe 
met à leur tête, marche à grandes ]our-^ 
nées, emporte d^emblée le bourg où cet 
eccléfiaftique tenoit fa réfîdence^ & met 
le feu dans Téglife du lieu. Le repentir fuivit 
de près Taâion. EÛbcrt confus d'avoir 
porté les chofes jufqu'à une telle extrémité ^ 
fongea auifîtôt à réparer (on crinie. U fonda 
en conféquence dans la Thiérache 9 le mo^ 
naflère de Salnt-Mckel , & celui de S(Uni* 
Pizrrc dans un lieu appelle alors BotUIes. l\ 
fit rétablir Péglife qu'il venoit de renverfer , 
en fit bâtir une autre à Humblkm^^ une 
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troinème dans un endroit du voifînage , Se 
comme il avoit fait bâtir ci-devant fept 
châteaux magnifiques , il voulut dés-lors 
ëlever autant d'églifes. Il en fit bâtir une 
entr'autres à ff^aulflir^ lieu ordinaire de 
fa réfidence, près de fon château , lequel 
il donna eh même - temps pour fervir de 
monadère à de faints folitaires , nouvel- 
kment arrivés d'Ecoffe. Ceci arriva »^/tf^ 
¥ant Ufdites uinnales^ en Tannée 9444 

L^empereur Othoa confirma la fondation 
de fFimlJbr ^ par une cfaartre donnée près 
de Rheims en 946 (0) & vingt-trois ans 
«près ^ ce prince à la follicitation de fai 
femme jidckhtnde & de fon fils ^ donna 
à Thiodorlc , évêque de M&z ^ ce monaf- 
tère qu'il avoit réuni à celui à^Bafitère. 
Les lettres fon datées du XVII des kalen^ 
des de Janvier de Tan 968 (p). 

Le monaftère & Téglife àt Waulfor i 
ayant été achevés par les foins du comte 
Eilbcrt^ dans Tefpace de trois années » ce 
feigneur en mit en poiTeffion Forannan, le 
principal d^entre ces faints folitaires, venus 
d'Ecoffe peu de temps auparavant^ & qui 
tous avoient fait leur proïefSon religieufe 
en d'autres monafi^res. 



{o) Recueil def Chartres ci*»pres. 
(p) Ibideio. 
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Forannan ne fut pas plutôt établi pre- 
mier abbé de ff^aulfor^ qu'il i'adrcffa â 
Rome, pour obtenir du Saint-Siège la con- 
firmation de la fondation de fon monaftère. 
Le pape ^eao/t qui occupoit alors la chaire 
rfe Saint' Pierre j déférant volontiers à la 
demande du faint abbé , confirma cette fon- 
dation par une bulle expreflè ^q). 

Forannan après avoir été l'exemple & 
Pâdmiration de Tes frères par Tes rares vertus^ 
mourut Pan 982^ comblé de gloire & de 
mérite. Il fut enterré à fFaulfor. Il efl honoré 
comme faint, 6c l'on célèbre fa fête le 30 
d»Avril. 

On conferve encore dans cette abbaye, 
les, corps de Saint-Eloque^ de Saint Nonce 9 
& du faint fondateur comte Eilben. Ce 
ieigneur mourut à Florinnes , environ fept 
ans après l'arrivée de Saint- Forannan ; fon 
corps fut rapporté à Wawlfor^ comme il 
J'avoit demandée & y fut inhumé: La 
comtefle Herefinde fa femme , mourut quel- 
ques années avant lui 9 & Ait enterrée dans 
le moïïdi&èTe de Saint" Michel en 7*hiérachef 
qu'ils avoient aufli fondés. 

On voit dans l'abbaye de ff^aul/br , les 
fépultures deplufîeurs perfonnes de marque^ 

( f } Recueil des^ Chartres daptès^ 
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telles entr*autre$ que de Gérard y comte de 
Loz, frère du comte Eilbert^ & de plu- 
fieurs de leurs parens & stmis^ d^ufgnés f 
fille du comte de Rochefon , de Catherine 
d*EvCt première époufe de ThUrri, baron 
de Brandemboargj de meffire Walther de 
Juppl&u , & de trois feigncurs de Freyr & 
Senennesy 4e la maifon de Spontin avec 
ll^urs femmes* 

L*abbaye de Wûulfor ^ eft fur la rive 
gauche de la Meufe, entre Dinant & Givet^ 
à £x bonnes lieues de Namur. Les deux 
paroiffes à^HaftUre^ celles de Waulforàe 
Strville & de Falmagne^ font deffervîes 
par des religieux de cette maifon. L'ëglife 
de Falmagne^ fut upie à ce monaftère en 
116)9 par Tautorité de Henri II j ëvéque 
de Liège, qui furrogea Pabbé de JFaulfbr^ 
& fon monafière à la place des clercs ^ 
qui occupoient ci-devant ladite ëglife (r). 

Wàuljbrp eft à une demie-lieue du châ- 
teau de Freyr ^ dans Un riche vallon; quoique 
ce monaftère foit refferré par des collines 
fertiles du côté du midi , & par des ro- 
chers arides qui lui couvrent le nord , il 
ne laifle pas d'être agréablement fitué. Ces 
différens terretns &c la rivière de Meufe 

' I ' -"^ ■ ■■ 

Cr) Recueil de< cbarues cUptès. 
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lui font mîHe perfpedives l>iea plus récréa- 
tives , qqi fi l'art y avoit mis la main. Les 
pay fages y font parfaits : & la fertilité de 
la plus grande partie de ce territoire dédom- 
mage bien de la ftériiité de Tautre , ce qui 
le fit nommer belk-vallét , vallis- décora. 

L'églife, d*architefture gotique , confifte 
en un vaiiTeau en croix afTord de deux 
îrfles , occupant un terrein de cent foixante- 
àix pieds de longueur fur une largeur de 
foixante. Les voûtes en font hautes , har- 
dies & très-éclairées par quantité de jours 
régulièrement placés. C'eft un lambris orné 
de quantité de peintures. On y admire le 
grand autel en triple colonade d*ordre co- 
rinthien d'un ^are deffein & parfaitement 
bien exécuté. Les connoifTeurs font grand 
cas d'une flagcUathn^ &c d^un fépulchre 
du Sauveur , placés aux deux côtés dufanc-^ 
^tuaire, qu'on attribue à Hubatt peintre 
Liégeois. Deux aqtres tableaux , dont Tun 
qui eft placé à un autel dans la nef der- 
rière les formes à main droite» repréfeifte, 
la nativité du Sauveur , & l'autre qui eft 
dans une chapelle des fow^ziksf* Sainte 
Forrannau chafTant les démons des corps 
des poâedés , font également eftiinési Ils 
font fortis du pinceau de Nicolai , frère 
Jéfuite» qui à mérité un rang parmi les mai* 
Cres de Part. 
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Ce tnonaftère à eu cinquante-fept abbés 
dont voici la fuite chronologique* 



SaUit'Forannan , archevêque en EcoiTe 
fut le premier abbé du monaftère de 
JVaulfir. Il mourut en l'année 982, lorf- 
qu*il commençoit à gouverner tette mai- 
fon & celle iUHafiièrt qui venoient d'être 
réunies^ 



Cairote né en EcofTe » fuccéda à Saint* 
Torannan àzTïS Pabbatialité de fFaul/br. Il 
acheva ce que Ton prédéceiTeur n'avoit pas 
eu le temps de perfeâîonner. Il fut choift 
par uidàlbtron , évêque de Ma\ pour gou- 
verner le monaftère de Saiiu-Clément audit 
Afer^, où il mourut faintement en 998. 

3- 

Maccalàn, EcofTols de nation , qui à une 
piété folîde jbignoit une érudition profcînde , 
fut le troifième abbé de fFaulfor. Il mou- 
rut en 990. 

4- 

Immé^^ fuccéda à Maccalan. On ne con« 
noît rien de ce prélat que le temps de fa 
mort qui arriva en 995. 
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no.il <..i t; > :. '.lo ^« .toi^ ^j A . -'» 

Godefroi profès du monaftèYe* de'^alat^ 
Rend en Thiérachcj fut le AiccefTeur d^Immo^ 
liiik ïbn liuméur dqre & impérieufe , &: 
pâr-defTus 'cela ia d«ffipatio» <{vfil ;fairoit 
dèî T^yenus àsu{qa .mohaft^re > fifent qu*oii^ 
4iit.'le»'âëpdfer. -" •> -î - .->'♦' • • : •♦: 

Théodoricj fut cehri qu'on choint pour 
te;nfj^hç(ST,:Ood(ifroipl\ eijc la dpul^ur-de 
y0i>,fon,nionaftère T^ùit en cendrçs|,paji 

ï<^3î-" ' .?..! ..• 

.7f 




les 

on ne fait 

. Rado^hty qài(ot le fiiiçfèUetir.dlp Jtté^. 
cèdent,, fçut fi bien ménager (^,in^nce$^i 
qu'outre qu*il acheva !tout ce qye (qa pré^^ 
décelTeur n'avoit pu finir à Pentour des 
bfttimens du monaftère, il fit encore conA 
truire Téglife d'JBti/î/<r<. Il ordonji»^*à 
rayenir ^taiis les^ religieuse qui c^èçéderoient 
dans cette^^ms^fon 9 ferpieisjt^ranî^^ 6C 

Tome IF^* .,£• /;;; ; I. . ' , 



inhumés à X^âuZ/or. ..L'année de fa mort 
cft incertaine» . ^ - 

PoppM fut choifi pour ruccefletir à Ito* 
i^Z/^Aé ; knats il ne jouit pas long-ieihps-de, 
L'atbaii^lit^ de XPoicjlSr', ayant étérarppdlé 
|y>ur gouverner le monaftècrdeiifiosifete^ 
eu il mourut en Farinée xoéo. 

; Xambert fuccédâ à Fopptm » & fit çoût 
truîre pendant fon règne l^églife baroiifiale 
de* JTaàlfbf; oft'fi»6 l6 t^mps de'fe mort en 
Tannée 1078. • : :- 

tt. 

GùâeJtaU^Çctsl^^ cohfidé- 

Àblement les revenus de u itiaifon. Il ih« 
Kervint'dans faâe qui fiit drefféen 1080 , 
au fujet de la conftruAion d'un pont à 
Dînant., & fçut dès-iors s^affi-anchir liû &c 
€tù% dç^fon moUfiftère, du dti^it qu^on 
«sÉige^dc tous fceux gui ttaverftnt^cc'pont.' 
B^^ofcfiiit eh Tannée l'iôi. ^ 

. I i. 

Wldpic étoît un prélat d'une profonde 
ëfùdltion'.. H hiaintînt avec vigueur la def- 
crpKne ijii'ï avtrit étabKe dans T^ monaf» 
ère. Il eftlmort en 11^9* * >- ^ 
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Tbéodoric II , mort en x 1 5 5; 

M- 

Kobtn fuccéda à Théodorie. Ce fut fous 
le règne de ce prélat que Téglifè de 2*b/* 
magmc qui jafqu*alôrs avoît ëté'deffervîé 
j^dr quatre clercs , fut doniiéeau moAaflèrç 
àt Wiuilfbr. Il mourut en 1 174* 

-^' '' ^ M-"^ . 

Fkrrt^ mort en itS^. v 

Libéria Ce prélat mourut fubîtement au 
milieu d^une rue à Liège en Ii03« 

. •^^.' î7* • 

JTariûer fuccédà à Llben 9 thà%ré là 
faâion de {Piz&Aer.&iutenue & fomentée 
par le^ moines d'J9!(iy{i^re,.l^ 
au Côitci^ de Lairâii tenu Vous ^ & pape 
Jnnoum IIL II gQuyerna fa maifon avec 
tant de fageflè Se de prudence, que non- 
feulement il acquita toutes le^ dèttèl don^ 
elle étoit chargée , mais, encore €n au* 
gmenta coniidérablement les revmus ', ^é 
point que nous lifons dans les annales de 
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Waulfor , qu'il por{a Jes prébendes de Ct% 
religieux à la valeur de 40 livres plus qu'ils 
n'étoient accoutumés de recevoir.. II mou- 
rut en m 6» 

18. 

* . *i '~'' '■ ' ' ,*•.'' 

r Wàlçherp autrefois compétiteur de^Pir-î 
mlcr à l'abbatic^licé de fFàftlfor^ lmfuççé49^ 

3 près fa mort. Ce prélat fit couvrir la tq^r 
'un toit de pifrres , & bâtir |ç ppîtjgpf^qui 
alloit de régÛfe du monaftère y à TéglU^ 
paroiffiale^ II mourut^ en iizS. 

19. 

Nicolas f mort en 1130. 

1:. /■■ .••;:- 10. .':V •: r •■ 

Beiui de Grau. 11 fut un grand refigimx 
& gouverna fa mail^A avec beaucoup d< 
çnidcnçp, & dç fageffe, ,,j .,,-('-. 

I;';."'.'.-- -.V.^tï.- îi^uV. J'- 

, J^ïgrf * fllfefies.^Il fit confiru^e^ft neuf 
le choçur dp Xéi\ik.A'i^^fi^ircl^ Il mpurut 

1 i / 
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23. 
Philippe de NoPille^ mort eh liyâ 

V NlCùIai 1/, mort en l^y6.^ \ 

/«cottes/ mort en 11 54, ' 

j. Wàktrék Neav[lU^ Mort en 1316* 

•. . •■> 'i^ 1 • ; .• glj,' ' ;. •-- •. ^ 

, Jéanit ITrtBgi^ésyGe'fut un'prëlled'urie 

grancfe piidence ^qui lui alti^a régime dés 

princes de fon temps. Il mbbriit ^\^ ^f%_ 

\%. 

BaUrHM'FlUei^ mort 'éri 13 54;'\ 

. ap. 

• SPkomàs^^Cdriiéu , rtort en %3[^^j^-''''*^ 
^î JfWtter^ie îBcfui ^oft en '^^^4. > 

.'-3i.'-. :•- ..^:.^ -/-^ 

GiZ/es Dénie j motx en 1439. 

, . Jeài^Bearan de'Fidinêgne^ mofttrrf46^ 

r Jean^ry ocr lie C^/iMy iii<tf t etif ^485^ 
35. .0 ,i 

/em Fa//3g| mort en 1492. 
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.37- 
Gilles H^n/hr, Ç^ prëlèt eft k premîtr 
qui fe foit fait confifmer par le chapitre 
de Saint -^ubifin à Namur, lequel àVoit 
renvoyé jufqu'alors cette confirmation à 
révêque ^ liège qttl létOtt ttcoïc en ce 
temps Pëvéque dio.e^aîn, pour en obtenir 
|wt ce qiui; dëp^dit-de fi» mimAère , 
fmvaîit Ja foi:^; aWomiinîée. Il mourut le 

JWcyfai ifcrKflii. Ce F^t fe.iit ëgéle- 
ment confirmer parkfiît chapitre. Il mourut 
lci5 Sei>f^rô,xj5ï., ^'ï l 
40. 

OiJks^Jffe9i!ar^ Ik mï^ôit la niâ^nie an- 
née de (on éleÔion ï 5 5 li 

Nicolas Sarteais. Ce prélat avoît entre- 
pro Ja cçpiftxHâiim d'ua'nouYeaa ctoftre , 
qui refta néanmoins; imparfait à raifon de 
U gtierrf ^quÂr/^tMtvÀtrîremiei II ihourut,en 

1^560. 

■ .' T '-41. -,• • ^ '.: 

François Rcmignoa , mort en 1 578. 



^^^]tH^>àan Sommée mort le 30 Seprem» 

. '/; '•■•'' -; f- il '.44W '-"ii : * ii i^''<P 
- Wmtùtr (k JSqjFer ^iim>it le 7 Mai .il^oi. 

/ea/i Scaillct ^yam le a Septembre i€ioi 

46. 
. Pierre de Poihache^ mort Iç xoOâo- 
bre-i^îp.; '"i-:; ■ .' "^ ' . ' \ .^ 

• ' • 47* ' '. ' 

" . Charlei Stçsïoïï'f iriôf^ le 17 Avril 1641. 

'■'. ;■ ■■. '■"■' -..■•.V.-4^--": ,. ' • ■ • 

^',Stnùlt papontfmé^ en 1650. 

'•••■'• - '■' •'••49. • ■ ~- 

Floreiu i'Aïaîntij, mort le 30 'Juillet 

»^Î7- .. /^ 

li'iv, ••.■;•',:, noD oI> e^»is\.^"\ '. 

:.; ■! •',i.-'';'.-:c] -3,0^1 I..'' : '-''. ■ '■ 

■-■ - ■■■■-■■ -■'■:' -^itr- • • •■•; • 

i JTëbii J^«t|fc#'i'iW(Jrt"«n'i(5«9, .: ' 

i;ti-;;.-:oD ].;■!■ -ol ,s«\c*.^\ b\. ?. .'j.'3':.' .; 

M £Ml»e/ti£le^><t! fi ftiS éld «n t.6^6^é^ 
<ê ^tUt^i à^'^évêqfuè de NàiMùr'i^diK/eii* 
^e Se w chapitre de Satni-jiâèàlapàiit 
«ibteiût (a coilâroiationi mais cohune PdtM 
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baye de Waulfbt' étoh en ce temps- là 
•tombée foosJa domina&>nvFraniçoi&^^ cette 
confirmation lui fut refufée; <J*<ft' çdOïi' 
quoi il dut avoir rec^iurs à un évêque Fran-' 
.çoi$;, \^r ^plëarraux îfefiRibiîS-'de ^î^dî- 
naire. Il mourut pei|idant le courant du mois 
ideiMarside^railoée ryrp, v.â ; '^-^vy^ 

Lambert ^rdinhé. îl ' reçut ' le^ ^ ^o^ ju^ 
1719 du chapitre de Saint-Aubain^ les 




técs en pançils ca^' ;hui a^^^^ (^s,Mtr^ 
de confirnîfttion. II. mourut* le 11 JuilleC 

[^uguftîn Henrlof^'! de coadjuteur quSl 

abbe le i5 Mai i;y4p,6c préfenté par le 
j^^pitte fit .%^i9r^A^(ii(:^«l^(t(i(<»Rr</- 
Henri- Maxlmlim de f^arick , chanoioç g><> 
due noble de la m.âiae églifè , archidiacre 
du Namuroi^, i^.yi/çfiij^^éfiéraVÂ'^foat 
le diocère , îie^e FH^antet lequel confirma 

jîéie^Qn ^^ fiPidmf i«-a3''Xiiii».iïMâ. n 

ijomtci-.ije vÇ/fA^y. 4*^gHft;i^^ NsnjftrLtea^ 
Juin i74i.|l^pourut j^,-»,'jtfiiHfij lTî4>^|» 



Ml àrynmr, tpr^^ivàif été pendant fix-âàè 
à,t député des états de la province. 

,, ■:. ■■■y:--;_ 

kh Jofiph Levrd. Il abldlqua la dignité ab« 

[jm batiale en 177) » Se mourut à Anvers en 
l'année 1780.^ '-- -■ ^ - 

^j Gregoin TMbaut. Ce prélat fut élu dbâ^ 

j de WàuIJbr après la démiffion de Ton m^- 
•^ déceffcur; & fut bénit à Niiniur lerfijàii- 
'j vieV 1774 9 par Son. Alteffe le prince dé 

Lobkowîtx^f évêque de Namur/ Il remplit 
ij aujo'urd'hui dignement les fohffiôns de l'ab- 

batialité , ainfi que celles de député ecclé- 

fiailique des états de^Namur. 

i ' ' ' 



-î" 
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V<^E monafijèce dott fa fondatroo i «îom^ 
Çc^iHify fils ^ à «e qu'on prétend , du comté 
ùera^d^ Tw de ces quatre iêI|;Qeiu:$ de li» 
Baâié- Lorraine qui & révoltèrent contre Je 
toi 'ZueutiboUf doat nous avons fait men^ 
tion plus haut. Ce comte qui fut furnommé 
Sîance ou Stantltis , était dit-on fils de 
Haganony due de la Baffi^^ufirafi^y^àç 
FkBrudefœut à'Etitmt XXXIX^^ , ëvê- 
que de Liège. 

Notre Gérard naquit à ^avt , dans le 
territoire de Namur. Il montra dès Ton en* 
fance , une tendre dévotion. Il prit d^abord 
k parti des armes , qui fembloît être ta 
profeffion ordinaire des perfonnes de fa naïf- 
îance. Il ne s^éloîgna toutejficûs en rien de» 
devoirs d^un parfait chrétien. Il fervoit au 
contraire à tous fes compagnons d'un modèle 
rare de vertu 9 vivoit fans reproche % mon- 
troit de la hxavoure dans ks expéditioii» 



mifitasts^, ti beaucoup de tagèfle ^^ 
toute ùi conduite. Enfin ctôgoûiédepuislMg^ 
temps du monde, il n^ cherdhoit plus qu'à 
vivre dans la retraite. Il jetta lés veuî 
fin- dnef cbapellle ou oratoire c}àe P^ln éi 
ifer/ht/ avoit éaîr bAtir à Srogile''ft>u$ Wn- 
vocation de Sahu-Mkhtlij & <iui' avoit- été 
caalCxré pat le faint ëvéâuie de Lîègé Lam^ 
btru Comme elle étoit mûëe dans le pa^ 
trimoine de notre faint, il la fit agrandie 
& bftctr à l'entour quelque cellules, ou' 
Vtors l'an 914 il" plaça des clercs régufiers , 
au bçu des^ tfaanoit)és que Pe^rfu/fit le faint 
é^ètfsé Lûmbm'^à^i^iMé(éM$ aupsiraviànt 
pour deOèrlrir cette ^hëpèllëi^ 
-^ G^'arJ k rendit après $êla à Tabbaye de 
SénuD&ik près de Paris » où i( embrafla 
l'état moAàfttqué. Sa ferveur ^'accrut de jour 
en jour dans ce nouvel état. Il paifa dans 
ëe 'célèbre monaftèrc' dix années entières t' 
durant lèfquelles il fit des' prdgrè^ fi grands 
dans! iè Klkeitm de la yéifu &c dan^ les 
fciefnce^ y que (ts (upérieu^s le jugettat digne 
de ii!cev<cHr le$ ordres fjcrés. 

doHàiM nof#e fainl n^àvéit pas perdu de 
^ ^lii^afit tom eé temps, le deiTêir^ qû^il 
aviâit ^«ir^. Rétablir Mé ^àHbn^i'eligieafe 
kmtù^iië^^nCmWiéi^Vm s'(!Mit fiiit re* 
Xi^t'imoJi^ màtéHtkifi é'ef- 
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k&uev cet étatliffi;mentv(&:#y /evenîr iin 
jour rhabîter^i} crujt xju^près ayoir'cté revêtu 
du facerdoce^ le temp» étqît venu, d'qxécptec 
fon deflein.. Il commyriiqttft donc^à Cas frères^ 
de 9&i/at--Ac^5i;fe9>vu»S'j]^LriippQrt «it 
flMjinaftèrç :.^§ JtrqSgiifeM&^'Jewvdctaftiftdi 
dpp^0 /^Ugi^w fiiQbfXionùÉT. çomtnœcev 
iBtpl à cé ïWuyei jé^^UîiTémeh^}^ ain^iftt^ 
le coip$ de Jâ^r.-£ttg^/|4^q^W liu;ayoil 

promis. <. ^ j ^ * , ., . .i 

. La. demande de Qo'aréétciitrJo^^.téÉon' 
nablV p<^y:/êtfe^j{éfii^« Or^lwi actordit- 
k fajm gâM^p^^e«;jfPe^u^,^|re(te 
§f d^iize^riBji^Ux df^ ,ftîi>frJPc»/*dç$l?biri*f*? 
peftables par leur veftrtdS§pit loi» régâlàrité»^- 
Cette faimetrdi|pe/;érai^t mife en m^irchc; ar- 
riva bieptôjt kBrogBfii. Gerârrf d^pofa iesrèli-. 
que$ qù*il avo;t'apportéès.de^tf //ir-Peittj dans : 
l'^glï/e, qu'il 2^ypit fakt Wtir > & le 1 8 d'Août 
9^§r.a ^rrtayiÇjC. fts fr^r$$, p^rffçffiortod»:. 
ijafOQaftèrei: ^ès- en,:a<oir çoiygédié: k$: 
çlerc^*q^*it.y ^v«it, pfëcédeffiMnefit 4tSaWi#i, 
; Tell^ah ét^- Torigil^' de b :çélèjtwre-ab?« 
baye de Brogn^ , connue aujourd'hui; fous 
nofn derS^trQcrnrd fon fandaienr^ JEile 
feren^tiyçntjôj :rjei;Qmm^dab|0. d«P3/k»r 
R?ys,cifçp9:VJ^5^»s {>afi IgKtJiç, ^g^liij«p 'f|»es 
fe& fainf S5 i^ligi^tf ly* jnÇfl0WtM. OÔ' î'^«-b 
pfp% de.îlwtiBs p^fV^^Igi^ <aqéto éiiké-^X 



«pimi^ eniifQHJe ourrli^uiaèaii monaftèrei 

AW»ift,i,f>9brî»flè^^Topdf MB fi.W établie» 
fement. Hotxc Gérard qui avoit.é'cééluabhé 

ppiê ^rsife cflUF à j Aiic-Jd^b*pfilte.<> & te 

(^pl|a..|pnpF§ï4iÇf-,te cl^4lfOTo.4e:)rfllJ*««b 
f<H«.fagprqtfi9^- ; Lf^pçc^ ftQffW^rfH 
fiii^r »J*. faipt jibbéi,|a •|'r^.<{aiïttnîil :èiii<^^Wfrt 
doif.i.JI a^fi^^g» à prpt^ck' toMtofôii- 
poqvçif cette abbaye 9 ,& afin qu'elle _eiifc 
tQuîçiurs;yp défenfeur à pofrt^Ç <le la foil* 
^eflifdans l^>befoift^ il i^P :^p% /pf c^ilet» 
meK,4^ .d^eqfe;^^;.çpnf«^ pde; Namuric 
S!^tt^ri n^fVfMilut paj& l^t^afipis queic^s cpnpt^^ 
grijlfeni; A.r^^d.4eyRr<|gAe la qualité <^V 
iJM|^*K ."pt^fq*^. towjc>Hr§iPpereufe ai|x 010^^^ 
naftères ;, ; , f^je> 4e ^ maîiyjijs. ufage qi|e le<t 
feigne^ffr^èn .f^rpient. .L^s; lettres font dîir 



(O ^eueU Aî»,cjijrççjjç.jpi^^i, :;j ^ 



9U HiJs^t ùYkM<^ 

froitâidfi' du fftm^dAK» il(pà«ni ttdfe'i'4k 
ménager ctUe du Sdint-Siëgcf; Il arila pôlâ* 
cet diief 1 iRoRie^ Qc il sy -rendk leUeititftft 
tecdtnmandaU^l 9)^pfè9 du pape Etienne 

mmt comblé de f^ietirà f-^U- «revint avec 
éM^t privilèges p^ôite^^rôn nidçdftèré idfét^i 
dans la bulte <i> qu^ obtklt'dÊftetfoaVé^ 
fain pontife. ^ - ' ' • 

Gérard de retour dans^ fi^ iiKKiafièFe de 
JfrogHt f ut fongea jdus aprè^ cela qu'à 
Mît^fk^mt^é pltts^én piul k^ Religion &c là 
dffiiipftie^ofldftique parmi^fei frères. Il leM 
en^dMH^t lUt^WèÉie Pej^empte. Qtobique 
Apëiiettr & pf UBier abbé de ce monafière ^ 
jt ne perdit pioatt dans cet eMpfoi^ni ra*' 
ftiour de rhuftiUiti , t)i le goût ^e k tetràte^ 
Delà vint qu'il feilidita fouvent la défniflEkftf 
de fa charge , Se dans Ferpoir de Pebtetiir^ 
ilfe pratiqua <UM cèUite^ à Pëèart pour )^' 
vivre en récM^ 6c é^&ntè¥ efi 'të\iië&^ 
béni à la douééiu' et la c6i^ten)rplatî^ ^ 
mttis la providencené perniH pa^ qiTil joule ^^ 
félon foti defir y d'un rèpOs fi tranquille. Ap^' 
péllé tt une vie pIiÉS aélive» îk fut cb^tué 
fupérieur de dix-hiik motaaftèréi ^ela BafTe-^ 
h&m\Miit iteàf' ^otiiicés vbIfiUes y ûinés 

muMun n- >--^-. p^^y 
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éMfe la Somme ^ là Meuil^ ^FOôéan^ oà 
il rétablit la difcîpline eccléfiaftîque dans 
toute ÙL. pareté. On met da nombre des 
priodpanz i' Saim' G^îa ^ , SaUu - Fitne à 
iGand «: SaiiU^Manm à .Tmitùaî , A;^ ^ 
JhftrcMoMl^i^ StàmVaqfik kit^s^iSéné- 

. Notre faim eut k (p^ttix beaucoup de 

comradiâions dam. ces cour&sapoftolK{ues:; 

snaisaidé dû iêcoufs deDkuen qui îl mettcÂt 

toute £i confiante 5 Afes^fiinnonca , dompta 

éc négbiles efpritrk^ Jplusjnéocilest ^iofi 

zèle Iiwfit réibrmeritcmtceqmméîtoibdb 

rétr& PJnfieufs Jiûmcies qo!it âc pendatit fa 

vie 9 tendirent fon nom célàbrev 6c lui ao- 

quîrent la vënésation de xoou^ ht Bdgiqu«« 

. Quoîqoe parvenu àim âge fort avancé^ 

& qu'il i^ c»Sé dé Êitigues, Geror^f vtit'- 

toit n^ulièxemetit tous les ans, les moi>a^ ' 

^hxts^ qui étDÎent £dus ia direâi^n; Mais 

.parmi fer tvavainD apoftolîqiies » & les Aiccès 

^e PhoiBorable commiflion dont il ëtoît 

chargé, il n^>ufalia >amai$ fei chers enfans 

de Brogne. Il revint h renfermer dans la 

ibiitude qu'il s^ étoit eboifie, pour fepié» 

iparerà Utnort. Elle arriva le troifième jour 

d*Oâobtit d« fan -9^9, après avw rcçt 

le Êiint vianqnd dans» les fentîmens de b 

|dtts:.teadsepé«é« U «apira ^Âfi a» milk» 
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jfltt fer 'frè>dsV diacre d^annécsî&f àsi'mé^ 

Les miraclei fréquent qui fe fi^nt àspaàs 
à ion.tbtnbéait ,, dur^nè -«ne preuve cbia 
gloifi^^ootr Qctàid : joctifibif devâit^^ Die^ 
•C^s^.ipiacles iléterihîneiènt lisjpape /nAor- 
cent II k le mettre .aiitiuMiiiarè. des £imts4 
icequr {è ât: en ifxji 4 que fonfaint corps 
iîit exhumé.& placé fur l'autel , par jdlexan^ 
Jbtty évêque^de Liège. Gadefroi^ cidintede 
.^Namur ^iffifta a:vec toute, fa.coàr à cette 
(picufe céhéiimfne!^ .léquiv^e^'alors à eè 
'jqu?ôn ' à {depuis appelle canùntfbtidnk: 
h . :Vég\\& de ce motiafière «eâ ancienne & 
•digne de remarqua Elle confifte en une 
.nef de médiocre hauteur , percée à gauche 
^6: petites fenêtres 9 qui lui donnent peu 
•de jour.; les collatéraux en font féparés 
par dsux rangs» chacun de fix piliers go- 
<thi(|ue$': ils aboutirent à deux autels pia^ 
,cés aux côté? d^une grille revêtue de cuivre-, 
:& acCompa^ée d'une balufirade qui Ibrme/ 
J-eiitrée du chœur. On y monte, par un 
^perron .de fept marches , au haut .duquel on 
ie trouve dâfis. ua vaiffeau : plus ckir que 
j^ pfecFiier ^' d^m goût pWt&Qdeme/Ses 
«prÎDC^ujK ornem^n» font'idiy^tablfeatix;ri^> 
ipréfeI>lans: la yie-^e Sednt - Gerurii^ outïe 
;Une ^c^ceiilç: jd« la ç:iéx.fervinii(k.réta2^ 



.au gr^ aut^),-.^> ^ foureûu pjir.lM^ 

■■A. , » ç«f<»5*«'».M . -3 ;.'.:,.■ T .•:i'» 

« Gaudan omnlsplebs t^fhiM^'h^osim^-t 

puis dont les eaux paiîe'nt pour étre.m^ 

-fffy^S«*3iviI oinir;i biiar/g si fjb stiofh'.'f 
riu'b 3mmoo i^^unuVv s!) uIiet, ?l oiîiq 

K'^Tio'l zjI ?-7:.') ^3•J:;'!.li'^ :i:3fn:,;:-i- ■; !l 

s9«îft»te« fep«iffl?.i^Hêffl«L4p ^ffm*<m 

en une belle tombe de niarDre«.j;|i^(g^|e <jb; 
.^{i^atue. 4^ ce.préj^t. gr^d^',coiit^e. m- 



turè» (<6if di^ Bc appuyiée Air le bnâ'cirort. 
' L6sj)liM'cohfidériiUe$^«]iqacsderabbi<y« 

<de Saint- Léger ëvéque d'Autei^ Cc «MM^- 
tyr ^ deux coq>s des faints Innocens, Se 
ûi» -parcétlé''4e la ctoix éa JVitiwear ," qui 
fut léguée à ce monaAère |>ar ttn een« 
tittifiomJn» itMfMié Jlir«A«||^ qtfi>P«v<>it a{tt- 

pMtét^^^llOifÎMt.'- '." ■f\^->r:^:> ;■>•.'. --O <, 

Cë'jfélgiMéuiHftir^n^ la >Àâtè -enlèVIl^^dalfs 
Pégfii<fH!é^»jik^ifil>ayèl!btti4))ii»'4ôi^ db 
marbre noir , avec cette feule infcripdon « 
•fr ito&tlb Mmaffét '^ fans furhôiri* Sr fans 
date.-" • "■• 'i ■••• ■ '' ■■ 7 

hiftoire de la guerre fainte livre '16/ éfasU 
pitre 13 « parle, de Manajfes comme d*un 
'Nflflybi«W ^ tie U -^«r lâàfè^t^iâfon , 
luel é«MY-;}Àfn^'^f ]»«iléïfa1l^ 
fi adroitement s*inflnuer dans les bonnes 



général dë^fa'^tlarn^é'; 'et cdiUilSablé 

au ^yatim«.-\ ■ •■■ ' -^ - '• •''-'' ' '';. -^ 
' Ce hattt^dl^ de £ayetir> ajoute cet hU^ 
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toricn , les grandes richeffes quHI acçumut;^ 
les grands, biens ^ fie immenks ffpSeOkfip 

3 uM. acquit par /bQ jp^Ftage avec la veuyç 
^ p meAre ^WZbo Talné^ feigneor dç fijuna^ 
joint à cela Son humeur altiiére &ç imp^f- 
peuiè 9 lui attirèrent bientôt la h^înç Sç A7if 
inimitié de toute la noblefTe du py$f 

Le roi Bauduin JII du nom y à .la têt^ 
des rnécontens , fe brouillaentièji^ment.aivec 
]b reine Mtllftadt /a niière^^ ^ çf^afioça^ 
ime erpèçe ^de, guerre civile ^ <2t^-fBillit:d|%» 
lot^ :à ruiner le$ affaires des.^^^ie^ en 
"CirîeAt.;. .- .- •:..::'..''. :'v\ 

Mmaffss contraint de fe retiitçr.à la ynp 
du corps d'armée commmidé par te roi en 
perfonne y alla fe renfermer dans une ^e 
îes forteréffes^ hoinmë HiitaUt\ bu il tut 
bientj^taffiégé&contqiint de fe rendre. On 
lui accorda ^ vieiàuyefàcpn^iQQ^ipi'îl^re- 
tîreroit tout de fuite ^e; I^ PaleftjqpSc de,tpu( 
rOrient. toutes (es richeâès Kii^furent etvr 
levées, fes vaftes poiTeffions envahies, & 
i| ne cooferv.^ pour.^infi ^e« cpe 1^ par- 
çeHe de la iîflW^- Crp/JT K^Â^'i^h^^^» 
p^'.ptékni d^ la princefli^ d^A^io^ ifç^ 
de }^ reine M^ïifiaifi ^ ^ dont il ^rîchit '4 
fon retour, l'égfife 4© M''^9^ ' :> . : i 

Lès annales de cette- maifon » font.'MSi-^ 
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'premier roî de Jerufalem. L'aichevéque de 
'Tyvj Guillaume au. livre 1 1^ chap. i. de foh 
liifioire ,, appelle MqhaJJis ^. jTpn père « fei- 
ÇneUrs éàierga ^ &' au livre ^tj. , chap. i. 
it râpportci comment il fut choifi tonne- 
lable dans raffemblëe-gënëralé' des étitsâh 
royaume qui fe tint en 1146 dans la ville 

d'Acte,^ 

^I^s mimes annales lui" dpnijent pour 
hêpàuft m Sètonàeà h6cés jfdcUdtChîma^ 
16c fixent' fk mort àTannëe 117$; ' / ' 
' Grf'cô4^)te^réite-fept aBbéi qui ont 
fiicceffivement gouvernés la maifôn\ di 
9rb^e, ^défquèls je joins ici la Ufte, 

J^îfte chr6$oloRl0c dès AbBés 4^ B rogné. .^ 

.' v/ .1 s/ ••''■* ^' 'îb . î'?! j!;:'"3 ' '.- , *^ ' ■ ■' J 

--' &î&ît-©feHiWî "Tbhdà^^^ fcè tkdnaftêrc 
fW-a été , dôrtHrtie* hous^avbhs dit, le pre* 
mîer àbbé.*-^ / ' 

• " fiér26(eit; 'foccëda à Saint: Girard. Sa 

lltoïfi'^W IVm^ereuf^O IJT, pour fôri 
èhàpbllàin. • Ce ^ grince :nè bo^îa pas- là là 
haute cftime ^fl^l l^roit pour Herlben; car 
p^lflirfdé *q«ni hé' pouvoir confier en des 
inaiÀ^' ptus fûtes ^r^ducation de fon &h 



jeune prince; lequel ^vant lutcede depuis 
à fon çèrç ^ danç. l'e^pif e .. roi^aiçi ^ vkjt à 
S rogne eh 991, accotppagné 4e, .iVoifp"^ 
iTvêc^ue de lae>. Ils p«rent£u%'fic l>»iîr^ 
cette maiion fous leur proteaion. Hêribtn 
gouverna pendant <i^aV)înte .ai?s f^o.,;^y^af-; 
tère , & mourirt en tàpnee $9^r 

Gàîneboldt 3 acliçva/ile .n»etî^'*I^^'^[^ 
oeB rogne en état. Oh ignore le teiigw dj:^ 
fa niort, 

X£nUr. . Ce fat ce ptélât; gm f |tabiiT îa 

incertaine. 

,c,.i i" tu 3 a.K'ai 

^Qontltr- ï îl eut foin pe.ndant.fon, rêgpe , 
dé fairç écrire là vie de ^aint^-^Gcrard. II 
inourût en 1 062/ >/ / 

Qyirmoni, dont^n , ignore r^nëe.de 
fa lAort, étoit ae'Tillùftre F^îrie. àès Tei- 
gneurs de Chuiiay. li étoit religiÂirprofeç 
du monaflère de faîXt-Jacquq à, liège, 

Bojba. Ce f réiât* obtint dq pape Gre- 
ffUri'r-jr & rfé" Àbrt '/>% éVlqiie'de 
Liège , la Gonfirni^çùi' ^ tQUf l^s j^rivil^cf 
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âè fon abbaye. Il mourut en Tannée ^^^U 

'• Tîlôffffl^, ëtoit un prëlât fage, modéré 
& grand obfervateur de la difcipline ecclé-" 
fiaf^ique. Il eft mort en Tannée iio(?« 

^"^jtriiulpltcy mort en M 14, ^ ' 

Etienne ^^ ce fut f<5ûs cet. abbé, <jue 4'é- 
gèife de -Sir3grtè,%t* é^^^ 
dits SS;'ifcibcen^. ïï iric)ilrut eh iii'6.^ 
II. ' ^ 
^ JS^/roîn Jl vîyoît l'irfi 1 1 ji .^e fat cette 
ruinée qu*iï Cjbfint -la '^perihiflîpn* .de lever 
dc^ terr^ fe' cSTpidc&àà^iratd.^ Ebroin^ 
mourut en 1140. *^ ''^"' 

\ Gérard JK de^^érelaî, parvint à P«b- 
batiafité i & ' tègnâ'^ avec làpplàudiffement. 
Il mourut en II 56. . * 

'-"['ùodcfràu IVItoit heveii de Hèàri , évêque 
de Liège, il mourut j^ 1,1 ^i. 

'■' ' ' - "'•"' '! .' . ^4- '' ■' ".. ■ "^* 
Llboà'i iùùiitû I i 8 j. " 

'^ jirwMht iJ, mort en Fannée fI5B« 

'' i{o6érh Cet abbé âoît en même-temps 



archîmandrîte de Lçfies. Il mit. pendant 
fort, rège»,.*QU% Iqç^bli^menJ,^ l^ifljfi^» 

Lambert^ inort:en.ii:*J4*. iii «Uvjj t»/;^j 
i8. * ^ ^ 

phe fe voyoit dans la nef de l'eglj^e ^ en 

» Tranjîh a^Chrifim^ clmeaspojlfi tror 

» hh iftum^i ' •• ' • ' '^^^ 
^ Splritus m, cujuspi hSum corpus habetur^ 
yf SpîritiJbusf(u0sri^^^^à^ 

Picrrf, ïkènètiVMnii^ i^ On Wji^ît 
fon ëpîtaphe dans la mftnç nef j^ conçue en 
ces termé$b' ■ '\ V ' " " -" - '• 

>» LexBa^hunctrivUf^uHegetfolvere/Uvtt. 
■rOerard III f taùn en raon4e >»77^ 

' r- -', ,. • • .^ à'i. ■ V: .-.■■.■• .-. .• 

£ iLontert lly mort en;>l>t93f > 

y. ..' ■ . :■:. '■'..àx», ,tî«S" ''. :,...■. • . 



inr.fcito^i li.n II .'"^kA oB 3î; 'nrrrJffti^c 

enteM^nSîa^cWpëne?ilerB:S<«»ré-^ë%c;,- 
fous la même tombe-^ùe Gérard JXlt avec 
cette épitaphe c<*iàihUi«P:J '" ,iv.^,;URi 

'^''>»'-TinHai '•'''' ■•-'' '■' "'^'^ ^'^^^'^ ^' "''-I 
^ Sxemplar moram^Jacet abbasJex^UI^BSniati»:* 

Geràrrf ir, mort en iBij^tui^i ùi, >■ 
/ocjues Sttfaialt mort en ifJçQ», . ., , 

25. 

'19. ,0^1-' n "■ 

2Vfeo/ai <fe I«ve» » -homme très-favant. Il 
a ëcnf éA kkwia^e iùr ta trgWlàtibn. de /a 
Sànte-Crolx , & après qu'U eut embellit 
h. chaffe daftS laquelle -tepp&itrlexotps 
de Saint 'Eugène, &-feit raccommoder k 

cRKbé de ttPWwr^é^'Ké^^»^»»**»*^"'^ 

brilee 
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brifée par la foudre^ il abdiqua en faveur _ 
de J^ico&i5 (krdiny &c mourut ea 1448; 

Nicolas Qariiln , gardien dès FF^ Mu>eur$ 
du couvent .de N^uiur, m<Kt.en I4fi. > ' 

Guillmme de Grau ^ rtxovt ^en , 1 482. pa 
voit Ton 'épitaphe dans là chapelle dé la 
Sainte- f^ier^e, en cette forte ; 

j9 Hanc çlàrum panant 9 clarum magls a9a 

» proôaruht^ 
»> jîulam fàndàvit ^ ufiàm turrlàt reparavîù 

,. \, 3'3- 
* Jacques Letouner. 11 forma une biblio- 
thèque dans fon monaftère 9 en répara tous 
les bâtimens, &c y f ît diiférens embellifle* 
mens. Il mourut en 1 503. \ 
•■ • ■ • 34. 
Guillaume de Biei. ^^ prélat contribua 
beaucoup à rembelliflement de fon églife ^ 
y fit dreffer des orgues , & un magnifique 
autel de pdrphirc. Il eft mort en 1507. 

Thomas Badri^ mort en 1516. 

36. 

Guillaume CauUer^ fut un des plus grands 
prélats qui ait gouverné le monaftère de 
B rogne. Celui de Lobbc^ au gouvernement 

Tome IV. K 
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àvspxd iiavoitété affocië à fon frère Thomag 
Cofilitr^.fs rejSemit également de fa bonne 
adminiftration. Il fit- pendant (on règne , 
codbwe iin cUœwr neuf pour Tes religieux 
de JBrqgnckll mourut en 1 5 50. 

>. .3T- •. . ' . . . 
. Senoit Je Mallly. Ce prélat eut la dou* 
'leur de voir fon monaffère pillé, brûlé, 
& réduit prefque tout en cendres au temps 
de la. guerre avec la France, en 1565* H 
mourut en Tannée I567. îl fut le dernier 
abbé ^e Mrogne^ k raifon qii'^ fa niort 
èette abbaye a été^îihuexée à la menfe 
épifcopale de Namun Depuis ce temps 
cette maifôn n'a plus été gouvernée que 
paf un. prieur. ^ . . , 

Ce monaftère eft iîtiié dans le pays d*eii* 
trt Sambrt & Mcùfiy à trois lieues de Namiir 
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D E L'A B B A Y E 
DU J J R D I N ET. 



Vj 'abbaye de Jardinet , fulvanc une 
pieufe tradition reçue dans cette maiibn ^ 
a pris naiiTance à l'occafion d'un miracle. 
Voici comment la chofe eft rapportée par 
quelques écrivains» 

Le feu ayant pris vers Vmi 1304 à l'é- 
glife driVûrre 2>iimelà Walcourt, les ange$ 
emportèrent l'image de la Sainte- Vierge^ &: 
la dépoferent dans un jardin à portée de la 
viUe 9 nommé vulgairement le Jarémeu 
Cette merveille étant venue à la connoii^ 
fafice de Thierry de Rochon ^ alors fei« 
g&eur de^alcourt ^ il ordonna de rapporter 
cette image dans cette ville , mais inutile» 
ment 9 car on ne put la bouger. Emu de 
ce fécond miracle , Thlerri fit vœu de 
faire bâtir au même endroit , une abbaye 
pour des religieufes de l'ordre de Quauxi 
& lors^ fuivant la ménie tradition^ l'image 
dé la Sabite^Fîerge fut r^miiê aifémentdans 
Wglife de Walcourt , où elle eft devenue 
célèbeepat quantité de nûcacles qui> s'yj 

K. 1 
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font opérés , & par le grand concours dé 
inonde qu'on y voit venir, de toutes parts , 
pour l^honorer. 

Thierri de Rochefon exécuta fon vq^u 
en*V3i7, &c quelques années ^près il cé^a 
conjointement Sivec Gertrudc fon époufe^ 
tout le droit qu'ils avoîent fur ce monaf- 
tèfe, aux réligieufes qui rabkoieot^'tenicin 
l^s kttres fuiyantes ; 

♦> Mol Tlnem f-fiigneur Je ff^alcoun^ 
» je fais notoir tant aux pré feus qu'aux 
9^ futurs 9, que dU con/hntement'de moti épou/è 
» dame Gçttruée , fai.réfigni ^'.en pré^_ 
» /ènrc de pïufieurs ay sperpy le monaftère 
» de Jardinet de la benoiu f^ierge Marie i 
>» p.tui les Wsicmrty Jhr V autel dudit Uéw 
» &i es mains de mattre Jean de Oigniez^ 
» aa prouffit des nofines de tordre de Cif- 
1^ teaux , rien raenant à moy de droiB. ou 
» 4e Jilgneurie is-bieus^ poffhffions » ou ptr- 
M fonnès du devant dit lieu > ainsji je flUs 
pf requit , jy donneray^mon cbnfell & ayde. 
^ . En outre j\ay donné audit monaftère de 
^ Jardinet de la benoîte Fierge Marie ^c, 
v^ &c. &c. ut fin que les\ chofis prédittes 
n ayent leur force , j'^ay robor^si.ou foYti^ 
$f fiiz.ceue préfentt ç/iartrt par Happenfion' 
V de. mon féeU Fait ^ubliqumttti- l'm . de 



» notrt'Sdgiuur ijg^^' au mois de -Décent^ 
H bre en la chapelle dudlt monaftère. 

: . Ces religteufes fe fohtmrent aiTez long* 
«tmips danîs toute . l* vigneur de ta difeir 
cpImé.moDaftkpié:; mais t^ relâchement s'é- 
.tant: à lar fin ihtrodnie parmi elles ^ on les 
dîfperTa en Pannjiée^r^i jïdam d'autre^ md- 
liaàères de fiile5'^{& on leur fubftitiTa'des 
réUgieux du même ordre. ^ '^'^ 

B^uott léQytt ^:dix-neuvtème abbë de ce 
•Iribnkflère Jicfaeca vers» l'anal 69^ idu roi 
.d'Ëfpjigart'btifdi^oirie^ de N^aicout^c pour 
là \ fomme /ide t vmgCe-rdèuxr - mille florins , 
j^rartér^tte:)l^'^cbllatt€r»ides^ prébendes de 
■Féglife coljégialè de ^alcourt appartient 
^ainteaan^ a Pabbë dé J(srdintt^: ainfr cpxt 
Je.^rôit de nomflier le Ima^ftrat de cette 
«mêifio yiUe ^ kiiee cehii de haute , moyenne 
^ ii^/Tè j»fticfe.::.L . .: . ^ '' 

Ce monaftère fitué dans un vallon ar* 
fofë de^ia civière! d>£itis.({tn*nr6le pàrfai* 
tement» àidaas les deux gorges des perfi» 
peftîves agréablement bomëes. C'eft d'un 
c^^ la yiUft die /WaIccHi»'t ^i lui forme un 
bel amphithéâtre, &c de l'autre des prairies 
côtoyées par des }x)is où eft une belle 
fcir^Mil^m^é le Manéaa.i tout ce payfage 
^ft:trèfi^gwifent par fa variété. .. -» 
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L'ëglife eft d'une archîteâure gothique<« 
mais fe$ décorations lui donnent un. air 
jnoderne. Un magnifique jubé en bois donc 
Parchtfeâure de bon goût €Û rehaifflrée 
^ar quantité d'ouvrages de Jculptore^vidie- 
jnent dorés , fépare k ichci^ur do refte de 
Aç la nef. On voit dawiff te ianâuaiie Ui 
-lombede/em Euftache ^^etnkr uhbL ' 

L'ancienne maifon abbatiale ^ qui iub^ 
fifte encore 9 e£l un corps de logis, Lftii 
««ntre le dpnion de Tentuée^âc une lour 
couverte en flécbe y qui cantonne, là bsflSe^ 
icour. Il fert ptëfentement à dlàutîes ufagel. 

Près du monà&èio^y on trouve un chà^ 
^eau, fitué fur une coUine»! oc»ififtant eh 
plufieurs bâtiniens flanqués de trois i quià* 
ire- tours 9 où ioiA lés bergeries > les écurieMs 
£c les logemens des domeftiques. Onpré^ 
tend que .c!efl!?ancieBQe ^abbaye ; cêpi@n«- 
dant on n*y trouve point'les. veflîge* ife 

réglife; ...:.: : . :. : ,.a ^J 

- : L'abbé moderne ieft le 3X!rât<^4u^>'î^^^ 
abbé qui gouverne cette- maiion^ - ^^ 

, . , . f • . * 1 ■ - - ■ -. 

Lifit cbrOAobgiqsic desiAbés ékJardlneU 

/:• . ■ •. ; . ' "• ,^1 .:.• \ y.^ ""- -- 

: J^ftn: iaK/teAô/ Rit HioiE ^im^ 
àtjaràinu en 1414, & il maulW.« '-14^11 
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Martin j'jtiinei^ mort en 1^4%^ 
\ . . J. ■ 

jfràmx ie SoWreeq. îl tenairça I la 
dignité abbatiale du Jardinet , pour être 
^lu 4]pA)é de Gmblmx. Nfbft en 1 5«Jw 

Arnoux de Sombreffk. Il augmenta con« 
iidérablement . par & ^t^nie admimftration 
les revenus de Ton -monaflère , qui avoient 
été fort'ifimc9S jvTqu'alois v'qui>iqii?it|i Jeut 
fait bâtir le cloître ?&c rég^life. Il eft mort 
en 1501. ' ' / ^ 

5- 
Jacques Dewlm liét etmutvbr ^fbH )ho« 
naftère de fofles &: d*un bon mur. Il 
mourut en i5l4« 

6. i 

Nicolas Ckrmis. II. mourut en la même 
année .XÇ^. '- . 

7. 
Guillaume Floqmer , niQtt 'en i'5) 5^. 

8. 
Jacqies \Ravep:hot , îflTû d'une famille 
noble de la CampinCy obtint à Rome la 
dignité d'abbé. Il mourut- en 1554. • - 

/(wa RcfêTtf mort en ijfd \, 

K 4 
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10. 

Mfanin Juft , mort en 1 574. 

ïi. 
Zacharit de Leers \ mort en 1587. 

IX. 

Hubert . Sculfort. Il ne régna que 6m 
mois, étant mort en 1587. 

-F 13. l • . 

Thomas Jluffe , mort en 1^91. 

14. 
Ufmar ClemetUy mort en i€i2« 

^- • . ..-*• M- 

Hugues Buljferety mort en i6%j^. 
t6. 
.. ./^(Nice JBouqyf mort' r^p. ' 

17. • 

Robert de Namur , \S(d d'une fâmiUe 
noble de cette province ^ mort en 165a. 

Robert Coutume ^ mort en |668« 

J^AQ^c Ii(>>erirmprt)en 1709. 

20. 
Ignace dfalffàid, mort le 12 Décém- 
\)Xt 17399 après avoir été ^lëputé des états 
de cet^e provkice. 

ai. 
Jacques Maréchal , éi« en Tf^àf & mort 
çn 175^. 
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S^itn dtZé^w^i M mon le 9 Jan-> 
vier 1769. 

Paul k Bloque y mort le 4 Mars iTjôt 

/o/2pA Foiuaiaç^ aâueliement regnanu 



:D E L'A B B A Y E 
DE GRAND-PRÉ, 



S' ,• o'. ...••■ 

I roq.peuf qualifier de fondateur d^une 

abbaye ^ le prince qui fait les fraix de U 
fondation par un teftament; on doit attri* 
buer celle de Tabbaye de Grand - Pré , à 
^hlVppçi comte de Namur, qui avant de 
mourir, chargea Margueriu fa fœur , époufe 
de £kari,<:omte de Vianden, de cetéta^ 
blifTemen^. Cette princeiTe exécuta fa vo^ 
ipnpS aaxrommencement du treizième fiècle.. 
On ne fait pas précifément en quelle an- 
née^ mais on trouve encore un diplôme 
de ce prjnce & de la comteiTe fgn époufe « 
daté de l'an 1 2 3 1 > où avant de faire mea 
tion des biens qu'Us donnent à ce monaf- 
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tère , ils s*en dëclarèllt fondateurs. Il ëtoît 
donc d^k fonde 4 tol^Sk ki^^bfit^^es 
grandes libéralités; . : f 

La pofTeffion en fîat confirmée aux rein 
gieux'de Cite^x, par FemmâfkPomgal y 
comte de Flandre , ^ Jeanne fon époufe , 
par TAom^ de Savf^ytVfxm fttcéeffeur à 
cette comté ,. & p^LrJeanrfj^ de Çqnftantîç 
naph fon époufè. £ttô te fur :ëîîcW'p51' 
Bauduinf empereur de Conflantim^le èc 
comte de Namur, qui ayant befoin d*ar« 
geiat pour fon voyaee d'Orient, leur ten^ 
cent & cinquante bonniers 3e bois. "^ 

Cette abba}2£ dk hàù& dam un agréable 
vallon , dont les deux ifTues con<}uiftftt 
la vue fur des payfages bien vittés; lieft 
deux chaînes de cdline^ , garnies de vergers 
& de terres labourables fur leurs croupes^ 
«Jui côtoyent IcTprairies où elle eft lîtuée, 
font couvertes de quantité debois t & un 
gros ruiilèau nommé Boycul^ qui en at* 
rofe le terrein, & après en âVoîr b^gn^ 
les murs y fournit- fes eaux i des' motifihs 
à farine & à huile, auffi bieiï qtPà deux 
machines , dont l'une pofit le marbre y jk 
Tatitre icie des arbres pour les convertir en 
planches. Delà il couje tranquillement dans 
de vafles prairies , qui d*un cf ti forment 
-im quarré long entre des collines égaleobnt 



manière, i^feni^le 9, permettant à iTo^iliui)^ 
charmante. perfpeâiye t. fia: ^ l0|im&m^ 
qui fe cpnfQpdent pett-à*fiçtt.4Y^c Wiqt 

:.:, Ç^ n<i(fcw.gîqfli dé plufiflir^/ou/^^,^ 
eft £ fort i q^e daps IVpac^ d'^viioa ttm 
lieue , i) fait, tourner; pli^ur^ i^oâlms 
à f^inet ci'autre$ moulin^/ à> &rêr le âl 
d'archaly à battre le cuivre 9. à kmioer le 
plomb 9 à polir le niarbre & la pierre 9 à 
platiner le fer ^ & à cinq ou.^ |p<|es. 
Les bois y font il ëtjsndus , qu'on ne doit 
point craindre qu'il en puifle JMèffuél' à 
toutes ces manufadq^s. Outre quM fatif- 
font pleinement à cette utilité9\îis|)tr0cu-^ 
rent l'agrément de tootes fortes de chaiTes, 

Ce monaftèreeft d'une architeâmt Mo- 
derne 9 dont les bâtiinens font affez bien 
diftribué»^., '^ > î .'-•:/>'. ., i/.r :r .v. 

Les premiers religi^x qui vinrent babi^ 
ter Tabbaye de GrmdnJ^Mi^ ^filheot f^ës 
au nombre de douze' de celle de f^iUers^ 
fous la conduite d'un nommé yeaA.v^Iioa]ime 
d'une piété fingulière^ qui en fut le pre* 
mier abbé. JI a eu quarante-huit ùab^Skm 
dont voici la lifte* i 

I. .- .' ■ '.■^'\ : Z 

Jcan^ dont nous venons de parler ^ fut 
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le 'premier aWbé rfe ce mbliafiêreft C*étoit 
tin hùlftimé fecômmandable par' fa vertu 
& là fatntetë de fa vie. It.ëtdit TiTti d^uhe 
TRdîihn très-dUtingirëe, On titane îe* jour 
même gu^il fut armé chevalier avec les for* 
mâlîtés & l^appàiréît pomfiefix ùfité en' ce 
temps-là en iembtabfes drcOfifilances , îl'fe 
retira à Pabbaye^rfè /^fel**, oitil prît l'habit 
de religieux. On n'a rien de certain fi» 
l'année de ia itfort. 
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ITicolas de Geeft. 
Jacques. 

— -•-'..:• 14. ^ • /. . . . 

Henri rfc Faux. . _» -. > 

15; 
GtfWoîfi. 

/eoA (/e «Stri/i. 

Lambert de IVinoc. uxr. , 

Henri d'Efterland. 

* 19. 

Lambert de Gueldre^ 

20. 

^/âr^ i/e Stoclnada. 

Hermam > * > : , ^ ^ 

Etienne de Lanceau. 
xj. 
Jean de Streu JL 

24- 
, GUU de Fille en Hesl^aye, dît de Bîe^ 
hen;, îflu. d'une faiûiUe nobk. Il vivoit ea 
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s; 

x6. 
Jean de Maillitm , iiTu d'une famille 
noble de* la province' de Namur. 

Gtrard de Malllieiif de la même famille 
que le précédent. » • - . 

Jean Moreau. 

Jacques Courtoy. 



30. 



Nicolas Niquet. 

Jacques uilard. l 

3*- 

Francoh Bolfrix. 

S3-! 
P/erre Emmens. 

H- 
Faftrade Feche^ dit Chaumont.. 

Thomas Robin. 

36. 

Bernard Ro/i. j 

57. 
/4k?A Landistû ^ àoAmv èt> tiié6»1og}e , 

un des |ylu^ gta»ids pri^ C|ui kytÉÏit gM«* 

vernés le monaftère de Grand- Pré. • * 

Sanhdeml Poïjfm , clk Jt^iviri. 



• > » <?i/te F^he-, dit Chau^noriu * 

' " ^ .-.^^ 40. -_. .... . , 

/«â« Pm>, dit Oiiy. 

• Gilles ^McMaiix;:, mort en i^gjf. . 

• •••" ^•'-' ■• '41. ••- ' ! '. 

/ein dt Jamblitu , îflli d^une . foHiîlfc 
ncbl^ de là* province /le Jiàmur , mort in 
'16^47. - ^ . . • 

Charles Coppen y mont len. 1 67a , 

FrancoU de l^Arbre, mcati^it^oj^A 

4Î- 
" Charles Ùeiftie^-, mort- en 5-7*30.'* '' - • t 

46. 
Bernard Petit. Il fût dëputé* de Tétat 
eccléfiaftique. L'égllfe de. fon ^l^baye lui 
cft 'redevable de fa décoration.-- 

47- . 
jilbert Rinquet. 
-: - î: '. *■ • ^48.- -. •.-.:- 

- ' EtimtH DefreMnty fiitccëda à Pabbarian 
«tialité en 1761. Il mourut à Nimur dans 
le réfiige de Groêd-Prél^x Février 1774. 

49-.'.- 
^Aerf Rockent. Béni te 13 Novembre 
^774^ aâuelIeflAent regain tr^ 
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Entre les prërogadves dont jouît un abbé 
de Grand -^Préxy'A eft £éignçur bàutam d'^- 
villon-Fayl. Cette feigneurie appartenoit en 
1640 à Jean Menfder 9 écuy^^ feigneur 
de CourUrty enfuite de Pacquifition par 
engagère qunl envaroit faite d« Sa Maj^fté. 
En 1680 le fitVLT Débande Ton héritier la 
releya , .& la c^ ^ danrre MêYieJfàbelle 
DebùBit fa.fiUei, :époufe du ikur N. de 
Salazar^ qui en fit relief en 1702 ^ & la 
pofTéda jufqu'en tyi i que dom Bernard 
FedtyM^é de.Orand-Pré là acquis & en 
fit relief la même amiée. Cet abbé tù. en- 
core ^^neur foncier de: tf^Urdt^ '■ l 

■ ' ' - ^ ' . ' ■ ■ ■ > ■ ■ . ..I . ■ I jji i 
D E L'A B B ATE 

DE n O V h î N. 



XjE monaftère de Moulin doit Ton com- 
-mencement à quelques perfonnes^ chavira- 
J>ks qui le ficem bâtir en. 113 1 pour des 
.filles de Pordre de CUeaux. ùéwêque de 
Liège Jean d^Eppes confirma cette fonda- 
lion 3, & prit le inonaftère & tous fesbieni 
fous fa proteâion. Les premières xj^hgis^f» 
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ifU'on y envoya i furent tirées du rtibnàf- 
tère de Sddlmonu BauMà dcCwrienay^ 
comte de Namur & empereur de Conftan^ 
tînople» ^f&âionnoit particulièrement cette 
maifon , il lui ûf de grands bienfaits > Se. lui 
accorda le corps de Saint - Heribert & la 
chapelle où. il repofoit dansf le bjoisde 
Marlagne. 

Ces r^ligioyfe^ fubfiftçrent Vinfi jufqu'ea 
Tannée 1413» q\^e Guillcmme II ^ comte 
de Namur, s*étant plaint au chapitre r gër 
lierai de Tordre de Ckeaax ., de peu de 
difçipline qui s'o^f^r voit pour elles, le cha- 
pitre députa les abbés .fde Clair vaux dit 
f^lllcrs & A'jilne , pour en faire la vifite , 
& enfuite de leur rapport , on transféra 
les religieufes en, d'autres monaftàres, &c 
i'on y établit douze religieux du même 
prdre , tirés des abbayes de F^ill^rs & A^M* 
ne y, fous la conduite de Jean, d^ Gefyes$ 
religieux profés de ce derqieir monaftète f 
perfunnage auffi i:ecommandabIe par fa 
p^jé;q , .que; par fon ?èle, pour le maintien 
de la difçipline monaftique. Ce changement 
arriva en Tannée 141 4. 
. Quelques années après 9 on y bâtit vm 
églife neuve , qui fut confacrée le XVIIç 
deskalendes de Février 14449 P?r'|e fu^ 
fragant de Liège. Marie de Ligne » époufe 
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ée Charles^ baron At Serlaymont ht de 
Hierge contribua beaucoup par fts Kbérali* 
tes , à l*éreftion de cette ëgKfe. Elle vou^ 
lut y être enterrée , & on y Voyôit (k 
tombe avec cette ëpitaphe^. 

» Cy Gifl màiamt Marie dt Llgnt , êp 
^ ptuft à nobh^hauh & puiffant fH^neur i 
»» mejpre Charles baron de Berltymont & 
de Hierge j Jiigneur de Perwe^^y Beau-' 
9» ralng^ de Herchles-^Ur-Leffe ^ d^jlnnoni 
» de Formys & ff^lngeyes ^ qui trefpajfaau 
>» ehaftel de Beauralng^ l*an 146 a fe ^ua* 
» taorze de Mars. 

Mais cette égUCe ne fubfifta pas long« 
temps ; car en 14669 elle fut pillée ^ 
brûlée & réduite en cendres, ainfî que le 
monaAère 9 par les Dînantois. Ceci arriva 
fôuis l'adminîftration de Jean Girèttn con^ 
feileur & confeiller de Philippe , roi de 
Caftille, èc cinquième abbé de MtuRn. 
Klcolas Neumart (on fuccefleur rétablit en- 
tièrement, l'églife & le monaftère. Il eft 
fitué fur la rive gaiiche de la Meufe 9 à 
i^atre lieifes de Namur. On y confetve 
totr^autres reliques , deux têtes des «JlaWrs- 
JnndteHsj ftctrente-ciric} autres têtes, qu*ori 
dît être des compagnes de Sahié^-Urfuïe i 
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& félon d'autres des martyrs dtla Légion 
Thebéeae. 

On voit dms ce monaflère une des plus 
vafles.baâes-cours du pays > dont les. bâti* 
.mens font iiâtis à la moderne Mec autant 
^depropiété que de foliditë. 

Le ^qsacfier abbatial» n'eft égalemeàt 

Jbaâ que depuis environ quarante ans ; les 

-iq}paft€mens en îfont p^aitement bien dif- 

jtribués.. Les moines n'y font pas moins 

commodément logés. 

h /L'égiife 9 qui <dl ékîre Se éante 9 con- 
jfifte '\en. tine/ belle nef ^..aœompagnëe de 
!âdsuxaiks;,o&c. coupée par un crœlon>mii 
fépare le chœur du fanâu^re^ La voûte 
de la nef efi foutènué par dix piliers d'or* 
i dse toj(can ^ dont les bafes & les chapi- 
teaux font de marbre j^ amfi que ceux des 
:piLiftres dès t^les, qui répondent. aux pt« 
Jiers; On. y^ voit une beUe tribune en face 
du chioeur, où font placées 43e bonnes 
orgues, portées pàj! quafire colbnnea §c 
autant de pilaftres de marbre d'ordre com-^ 
pofite. -i 

' Le choeur dont, le lambris & les ilales 
j&m d^e' bbltè iBenuiferie relei^ée d'une 
riche fculpture, eft fermé par une gcandb 
^griHerf^picMfiaercntik deiiX'put»^ ,' 

t<|ui font &oejau portait- :: j ; .. c ' 
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Une magnifique architeâore* fc^fait re- 
marquer dans le fanâuaire, d'où. elle eu, 
continuée dans le croifon* Ce font des pi- 
-laftres d^ordre compofite^ aifortis de leurs 
: ba&s &c chapiteaux élevés )ufqu'aux voûtei* 
Elle n'eft pas moins digne. d'atten^ondabs 
:1e g^and éàtéi fie dans les ileuz croifons 
< qur enfom l'accompagnement ; les vitrain 
placés avec beaucoup de iimétrie 9 lui don- 
nent uB' o-ès-beau jour : tout y efi pavé 
de beau marbre, j 

- .LQ:doclier en:eô àuâi moden^;J:'eft 
' une belle 'tour élevée ' fur lei choeur -^i &t 
' couverte en dôme> furmooté d'une lanterne 
de>très^bon goilt. ^ : ' • 

' ^ A côté de réglife eft un cloître qûan^ 
*li>ién voûté^Sc percé de chaque côté de douse 
fenêtres cintrées , & très^-propreoient : vi- 
trées. C'eft à WHîé Picrre-DatU que cette 
t abbaye eft ' redevable - de fon églWe » . du 
clottrëy^de plufieufs lêiutres édifices.. & de la 
jplûpart dis {qs embelHiTemens; ; ^ 1 - 

La rivière qui fournit fes .^»ix à une 
manufaâiu-e de papier & à un moulin qui 
eft dans Tenceince dé l'abbaye ^ (Contribue 
encore à («s agrément & à' la fiùaéié^ 
Tain- ir , r • ■ , , ■ ■ ' '.) r. .. 

Cette inaiibn ayant été pendant qudque 
temps fous la direction d'un-économe pUçiS 
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fw le gouVernertient de Bruxelles, vient 
d*étre fupprimée. çn la préfen^e année 1 78 ?• 
l^ous les ;:eligieux ont été renvoyés avee 
thacun ;Ufie penfion* 

Ce monaflère a eu.yingt-cinq al^lpés^ dont 
voici la lifte. " 

Xific chronologique des abbéi de MouUn. 

JeM de.GfiPCSj religieux profés.du mo- 

naftère à^JÎlne^ dont. nous avons parlé plus 

I haut 4 a éié )e pren^r abbé de MouUn. 

i C^étoit un homme recommandable par fa 

piété 9 & par Ion zèle pour lé maintien 

I de la difcipline moUfiftique. Il eft mort en 

Pannée 1410e • 

1. 
Jean d'Aih on Penno» Il étoît promo* 
teur du monaftère de MarctUennes^ lorf- 
qu^il ht élevé à la dignité abbatiale de 
Moulin. Il mourut en :i43o. 

î- 

7f^ih^ de .Nimf^g^ode ^ iffi; d'une fa- 
mille noble. Mort en 1438. 

.4- 
Pierre ^^Amfierdm » |nort en 1 4^4; 

,'5r 
^Jioh GixeU^ « Q9ii^<i(|preur, &c confçiller de 
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Philippe 9 roi de Caftllîe. Il eut la douleur 
de voir pendant fon règne , fon égllfe & 
tous les bâtimensde Ton monafière» piliës, 
faccagës & réduit en Cendres par les lït»: 
nantois. Il eft mort, en 14^3. 

6. ,...:• V 

Iflculas Neumart^ homme recomman- 
dable par Ùl piété. II acheva tous les eu- 
vrages cofpmencés par fon prédéceffeur 4^ 
pour la réédification de l'églife & du mo- 
naftère. Il eft mort en Tannée 149$. 

7- 

Jeati Bkrla y mort en 1511. li étoit 

régiffeur de la maîfon de Marche-les Da** 

mesj lorfqu'il parvint à lâ dignité abbatiale. 

8. 

Jean Rolllandiy mort en 15x3.' 

9- 

Toujfalnt Ducheney môit en 1530. 

10, 

Pierre Boute ^ mort en 1534. 

•II. 
Pierre de Flandre , répara Téglife , & 
acheva plufieurs bâtimens. Il mounic ^ en 
Tannée 1556. 

it. 
Simon Columban f mort en 1559. 

Nicbh Thibaut , prélAt" d'tm ffmà mém 
rite. 11 mourut en i j^i. "^ 



.14. 

. Lambert Brloty mort en 1572» 

/. . M- 

. Jacqus pegUmes, iflu dé Pilluftre fa- 
mille de ce nom» Il mourut en 1594^ 
16. 

] Pierre Xoyer^iflvi de parens nobles dit 
pays de Liège. Mort en 1608. 

Mathlas d'Or^ mort en idii. 

' Nicolas Somale , mort en 1 644. 
19. 
JeaaRampeaf mort en 1550. 

10. 
Antoine Lcwalte. 11 fut en après choîfi 
abbé de Cambron^ où il mourut en i66u 
II. 
Barihèltmi V andenper ^ étoit religîeuji 
profés de l'abbâyë de Cambron , lorsqu'il 
fot élu abbé At Moulin. Il gouverna fage- 
ment cçitt matfen jyfqu'à fa mort arrivée 
en 1 595 y après avoir été député des états 
de Namur. 

^^. 
Jacques Maucour , mort en 1703. Il 
ayoit auili été député des états de la 
province. 



â:< 
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^3- 

MaxîmUkit Demanet. Ce prélat ëtoît 
d'une profonde érudition. D fç^ rendit tel-, 
lement recommandable près dé monfeigneur 
le comté de Berlô de Brus , qu'il le choifît^ 
pour Ton juge délégné à la cour de Rome. 
11 mourut le 19 Février 1733 , après avoir 
auili été député ordinaire eccléfiaflique des 
mêmes états. 

' 14. 

Pierre Denis , étoit confeffeur des relî- 
gleufes du monaftère du P^al- Notre* Dame 
près de la ville de Hui, Iprfqu'il parvint 
à la dignité abbatiale de Moulin. Il mourut 
en Tannée . . • / 

*5... . 

Bruno F'aleq , abbé moderne de Moulin. 
Il obtint. paffé quelques* années le droit 
^e porter la mitre., & a rempli les fon<;- 
tions de député des, états de cette province,? 

La feigneurie de la terre de iffotf///^ eft 
attachée à l'abbatialité. 



DE 
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D E L'A B BAYE 
DE BONNEFFE. 



I^Uoîqu'on ignoré le temps précis -de la 
fondation du monaftère de Bonàejfe^ on' 
ne rifque rien d'avancer ici qu'elle peut tenir 
place encre les plus anciens de cette pro- 
vince. 

La plupart des écrivains qui ont parlé 
de cette maifon ^en attribuent la fondation 
à un certain StaJJîn éTHemptlnes^ gentil- 
homme de ia cour de Gid premier qui 
regnoit fur le comté de Nâmur , dans le 
treizième fiècle; mais ceci feroit contra- 
diâoire avec certain aâe daté de Tan 1 130 , 
inféré au cahier des chartres ci*après^ par 
leqdel on voit qu'anciennement il exiftoit 
à Bonnet , deux monaftères de filles de 
l'ordre de Citeaux, & qu'ils étoient bâtb 
fîir les deux rives oppofées de la petite ri- 
vière de MekaignCf fans toutefois qu'on 
connoifTe ni la vraie époque de leur pre-* 
mière fondation , ni les noms de leurs fon* 
dateurs refpeâiÂ. 
Tout ce qu'on peut (ionjeâurer^ c*eft que 
Tome ir. L 
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cfes^dêivx ïnàtfôns auront été- d^wtéspai' 
les guerre^ ; du moins eft-il certain que les 
religieufes qui ^babitoiént' celle fituée fur 
la rive de la Mchai^ne vers le Brabant, 
la* voyant renverfée, prirent le parti' de 
fe retirer à Saint - Ditjijer j yj\\Q fituét fur 
les confins de la Champagne & de la Lçr-. 
rainé, où^iouvane à[ s'éteblir> dles abâin- 
donnaj-eatje^ bi^ps,qi>Vfesravoicnt k'Boiiri 
mffe & aux en^irjqins , & lei cédèrent ( té- 
moia Taâe précùé ) aux religieufes de 
Tautre monaftère. 

.; IJéforte quç ^\ed}i^tûffiaàerHenrptlaes, 
^^ le. comtç G^i (on maître >. .font rregardés, 
par quelques- un$ conim'e les. fondateurs de. 
î^a^)bay^. cfe BvMeffitf ce ne pe^t-^êux,.^^ 
par^Hiiftept qw'àtaifon de c^ (fii'iU cdmri* 
huereiit: Ubéxalement à' réédifier celle qui 
exifloit lotig-t^mps avant eux en^deçà de 

Ce/ mupnaftèw «$iimin\l^. i^ôtre habité 
Ï^T dfes reli^ewfes j^ûqn^miy 14^1- i que 
IfàttâiepnQ ferveur & la difciplitie eccléfiaf- 
tique- s'y é^aqi pei)^à•p6l^ i^aHentie, ofc ie 
l^ur èt^t ,à la foUicitation; de la dbch<ifle 
de Bourgogne , dans un xhapitre' général 
de rpdm de C/ietfttX , leny le dernier jour 
de Septembre de la même j année i46i.> 
laçs^^li|^^^fe$ furent djipexfées dans <d%u- 
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très monadères dç leur prdrç , & pn Ifur 
fubftitui^ des nipines qui furent tirés 4ey 
abbayes cju Jardinet & de Moulin. 

Comme le monaftèrç de Bonmffi étoit 
alor^ fort médii9.ci;erQent dp^^ , on lui céd?^ 
peu de.^^^ei^ps après .que ces religieux y 
furent établis , un. béguinage à Namur, 
avec les biens qui en dép^adoient. 

Ce béguinage qui avoit été fondé en 
Ï42.7» par la demoifelle Genrudt Duponty 
veuve àc Nicolas Dupont , bourgeois de Na- 
. raur, fut éteint par les .mêmes raifon» qui-, 
avoient occafionné le changeipçnt açrivé^ 
à \ff oOT^jf^., Il renfermoil le terreinqu^oc- 
cùpent. au}Q\ird;hui le, refuge de cette ab- 
^?y^9^ différentes maiioi^scircpavipifi-- 

,l^f religieux de J?weiè.,.Vaggrqndî.' 
rent epcore de c^ côté^à en l'année 1488 , 
par Pacquifition (àc) qu!ils (içent alors çbfr 
Eréres ^e Tobiervance de ^ahi-^raneoi^^ 
d^ne maifon & héritage appelle en cte 
temps-là aupnït Sàriiin, qunjsjréunirsnt 
au béguinage. qui leur avo it été cédé. 

^ C»') On voit encore aujourd'hui dana ninfi^ni. 

de ces marfons des teftes de ce b&aïe mt? 
dénottent combien les rues ont é4 exfilufl^SÎ 
depu,.ipr3 4ans i, c^atcie, de- i.$i,'l^St 
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Le monaft^ère de Sormeffe , fut expofé 
aux fùrévTs de h cïûelle guerre qu'il y eût 
dans le XVe. fiècle, entre le duc de Bour- 
gogiîe èc les Liégeoîis , durant que Thierry 
fViere en ëtoir le douzième abbé. Une 
pôrtie de Tabbaye fut brûlée, & fes tam- 
pagnes ravagées. La pefte, autre fléau non 
moins cruel, vint après cela défoler le 
pays. Les religieux de Bonntffe abandon- 
nèrent leur monaflère, pour fe mettre à 
r^abri de cette terrible mortalité 9 & n'y 
rentrèrent que fous le règne de Pierre 
Quaye , fucceffeur de Thierry. 
• Elle fut encore brûlée avec Téglifè (jy) 
en 156S, par le prince d'Orâit^^, lorlque 
vivement pourfuivi par l'armée -catholique*, 
aux ordres du duc d'Elbe f il çherchoit à 
pàfler en France avec (es troupes, pour 
fe jœndre au prince de Çondéj ckcf des 
Ri^uenots dans ce pâyc-là (2)... 

(yjr Cette églife avoit^t^ confaerée ei t^z%'^ 
par* Idmont vicaire & fuftxagant de Jean d'Eppc^^ 
é^e^e ^ Liège. x. . ' 

C r ).Ce' fut à roccafion dà faede tant de râo- 
naÛeie que le prince d'Orange avoii déirims -& 
h$(ééiS % & nonmément de ceux de Samt- Laurent , 
àfi Saint 'Gilles & du ^ai^ Benoit <^ qu'on fit ces 
dgux vers numéraux. 

'->fiéltfltfs « LaURENÏ, 'VALLlB BBNEbîCTA 

LabasCUnt , ' 

IG1^> stUpkt faCInUs ,(3U artUs qUIntUsQUr 
woVbMbîiis. 
r fcjL 



D 5 N A- M U R. ..14g 

Ce défaftre arriva fous CorntUk ^rei^' 
fegem « huitième abbé de Bonneffe , & ce 
snonaflère ne fut entièrement rétablis que 
fous les règnes de Gérard Robau , & de 
Jean Char lier ^ ks deux fucceiTeurs. 

L'églife eft une grande nef à pleine voûte j 
fans croix ni collatéraux, foutenue au de- 
hors par des contreforts très - fqlides^ & 
furmontée d'une lanterné odogône d'un 
beau defTein. L'intérieur répond à ces belles 
apparences ; la hauteur de la voûte & la 
clarté du vaifTeau , y répandent . à l'abord 
cet air de majefté, qu'on peut regarder 
comme le chef-d'œuvrç de^rsu-chiteâure. 
Les omemens y font en petit nombre t &c 
c'eft encore ce qui en relève la beauté , 
n'y ayant rien qui ne foit r-chement tra- 
vaillé & choîfi avec goût. Le chœur oc- 
cupe la moitié de ce bel édifice ; &C rien 
n'eft plus propre & plus brillant » que les 
fialles & les lambris^ qui font fculptés avec 
goût, & féparés en panneaux par des pi- 
laires d'ordre comporte. Le principal autel 
eft aufli chargé de beaucoup de fculpture j 
auffi bien que deux autres / qui forment 
la cloifon de la nef» 11$ ont tous trois poUr 
rétable de bons tableaux 9 fortis du pinceau 
de Plumier \ les orgues ont auifi leur mé- 
rite particulier y étant partagées en deux 

L2 
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corps , qui peuvent pafler pour de beaux 
morceaux. 

L'abbaye de Bonneffe, qui eft à quatre 
petites lieues de Namur, à eu jufqu'au- 
)ourd*hui vingt deux abbés , dom voici la 
aifte ; 

I4fte chronologique des abbéi de Bonneffe. 

!• 

Pierre le Meunier , autrement MoUtoris^ 
«atif d*Aloft f à été le premier abbé de 
Sonneffe^ Il étoit profès du monaftère dû 
Jardinet' Il répara confidérablement lés 
bâtimens de Ton abbaye pendant fon rè- 
gne , qui fut de neuf ans ^ étant mort en 
^470. 

î» TWerry 7Fïcre,'étoît profès dé Tabbayè 
de Moa//îi,.& natif d'Aloft. A l'aide de 
•quelques perfonnes charitables , 11 acheva 
la réparation de tout ce que fon prédé^ 
ceffeur n'a voit pu finir , à rai fon de la 
modicité de« revenus de fa maîibn. Il eut 
la douleur. tnfuite delà voir cxpofee ' aux 
fureurs de la guerre^ cruelle qu'il y eût dé 
fon temps, entre le duc de Bourgogne, 
& les Liégois. Une partie de Pabbaye firt 
brûlée, ^k% campàgnées ravagées. La pcfte 
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autre fléau non moins craél i vînt après 
cela ravager le pays; Les. leligicol deJ^a/i»" 
fifj^ ^andonnerent'kiu? inoQa'ftèTe ,& ffe 
difperfer^at, pour fé mettre àPahridjè cette 
^errible mortalité. ' Uabbœ Thierry feîretifâ 
à iNamurj où.il TeftaVquelijue temps, H 
obtint de grands privilèges , pour fon mio** 
naftère^ dii. fupérieiinr de tout .l^ordpe ^ 
Citeaux' Il mourut à Namur, le lo Dé- 
çémbne i*48ô'^ &. fut ânfaiàhéj daiis hegliJTe 
4es CF. Mineurs. 

... ■ 3*^^ •■•■'• 
- . Pierre (Qtfayt , fut élu abbé ^rès un 
interrègne de trois ans, le premier de Jan- 
vier 1483,, & béni le lendemain du jour 
de la Sainte-Trinité de la même année , 
par l'évéque de tjanjbrai. Il rétablit le 
monâftère , y raffembla k% religieux , que 
les calamités du temps a voient ^ obligés de 
fe difperfer, rétablit la difcipline & la vie 
monaftique, y introduifit la réforme, qui 
y dure encore aujourd'hui, & e»t la con- 
iblation.de l'y voir bien affermie avant fa 
mort^ qui alrriv^ le ip Août r 514, après 
uarègiie de 4I ans, >& em fct 71e. année 
de fon âge. • J :i' . a '^ / 

. : .. '. \y:'\." y 4. ^i ' ^ :'i ' 

. George Sarens, riajtif de MàKnes , fut 
kéni le onze Septembre 1514, par le fuf- 

L 4 
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fragant de Lîège^ en préfence des dhhéi 
4'^lne & de Mwlin. Il fit bâtir réglife 
<le Bonnefftf dont fon prédéceffeur aVôil 
jette les fondemens:,' & après avoir gou** 
.verné cette maifon Téfpace de neuf ans , 
avec un applaudiflfement \ général , il fut 
choifi abbé du monaftère de Saint •* Trou 
en 15339 où il mourut en. 15 5$, 

. 5- 
. Mathias éPIbnebtck^ natif de D!eft# 
fut élu & béni abbé de Bonneffe, par 
rtieffire Pierre F/iié^^fulFragant de Liège 9 
en 15339 & fut èhfuite à U recommanda- 
tion de Marie y reine de Hongrie 9 choifi 
abbé de Villers en 15559 où îl mourut 
en 1568. Il augmenta considérablement 
le monaftère de Souneffe pendant fon rè- 
gne, par les difFérens bâtiraens qu^il fit 
confiruire ^ & la renferma d^une forte mu^ 
faille. 

6. 
Romhann Hoonsj natif de Malines9 homme 
favaht & vrai miroir de religion. Il fut 
béni le 25 Mai 15559 par k fuifragant 
de Liège 9 en préfence de George Haren$i 
de Mathias de Honebeck^ fes deux prédé-» 
ceiTeurs9 & des abbés à* Aine & de Afoa- 
Sà. C'était un pfélftt d'une grande prudence. 
Il mourut en Tannée 1^60. 
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liOuis de Qjioye » Flamand , natif de 
"Waëfmunfter , ci-devant direÔeur du mo- 
liiftère de Drontçk près de Courtrai re- 
ligieufes de fon ordre. Il fiit béni par le 
fufFragant de Liège, affifté de Mathias de 
Hqrttbeck , abbé de f^ilUrs , de N, Bloc*» 
guère j abbé de Saint-Tron^ de Jean Laa^ 
drien, abbé de Grand-Pré ^ & de Tabbé 
de Gembhuxn II mourut la veille de 
Saint-Pierre & dt Sjoânt-Paul ^^n Tannée 
1567. 

Corneille Llevens , natif d'Anvers, II- fut 
' béni par monfeigneur Antoine Havet^ pre- 
mier évêque de Namur, le jour Salnt-Mor 
thleui en préfence de Tabbé de Gembbux 
& de Pierre Tf^ijfem , prieur de Bernée. 
Il mourut à Louvaln Tan 1569, &: eft 
enterré au monaftère d'Heverlé , où il avoit 
ci-devant introduit la réforme. Ce fut fous 
le règne de cet abbé, que le monaflère.& 
réglife de Sonneffe^ furent entièrement dé- 
duits en cendres par les troupes du prince 
d^Orangei ce qui arriva le 8 Novembre 

1568. 

9-. 
. Gérard Rabais , Flamand, éki abbé en 

tj70, ne fut toutefois béni que le 27 

^ 5: 
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Mar$ I57i., à raifon que Vdbhaye n^étok 
pas encore rélevée de {es ruines. Cette 
bénédiftion s'étant faite dans le monaflère 
3c la Cambre près de Bruxelles, parme(^ 
fire Guiftain de f^rotde , fuffragant de Ma- 
lines. Cet abbé s'appliqua enfuite avec tant 
de zèle à relever le monaflère, qu*il en 
feroit venu à bout, fi lés • fureurs de . la 
guerre qui défoloient alors tous les Pays- 
Bas , & principalement ' les environs de 
SonneffCf n*avoit contraint de réchef ce 
«digne abbé & (es religieux de s'exiler une 
feconide fois. Ils. fe retirèrent à Hui, d'où 
l*abbé fe rendit à Maëftricht , pour y rem- 
plir une commifEon dont il étoit chargé. 
n y fut attaqué d'une maladie contagieufe, 
& y mourut le 2 de Septembre 1579^- 
11 fiit enterré dans Péglife de Salnt-Ma* 
Aiea enr ki m4nie ville. 
10. 
Jean Rotair de Boffbet , natif de Lou- 
Vain, mort à Namûr en 1589. Il rétablit 
le monaftère de Bonneffe t & le plaça dans 
Pendroit où il eft aujourd'hui. Il a été 
enterré dans l'églife des FF. Mineurs audit 
Namur. 

.... i^^ , 

' Glllei Brettfegem ^ natif d'Anvers , fut 
kléni le S Novembre i$9^^ & mourut à 
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Namur, le i8 Déc«mbre 1607. II acheva 
pendant fon règne, tout ce que fon pré- 
décefTeur avoit laifTé d'imparfait à Tentour 
des bâtimens de fon monaftère. 

: • • ■ ' -41.^' ' * / ■ ^ - 

Jean Tiber mont t fut bënî le 27 AvrS 
i6o8. On ne fait Tannée certaine de fa 
mort^ 

13. 

Gérard Ubricy » mort en ^541. 

M- 
Remy Choyée ^ hém lé 15 Juin i6^z^ 

mourut en 1655. ' 

iS^ -^ 

Renier de Casbeke^ béni le 12 Sep« 

tembre 1656, mort le 16 Août 1695. 

i6. 

Jean Durieux , béni le 31 Janvier 

16^6^ mort le 3 Novembre 1719. 

17. . 

AleJtandre Parmentler , béni en 1 710 , 
mort après avoir été député des état^ ide 
Namur. 

18. . 
Jean Jacques. 

Pierre Jacqua. 

' 2'0. ■ 

Franchit Gilbert. 

L 6 
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' . II. 

Pierre Michaux , natif de. Charkroi , 
îriort le 24 Mai 1776,- 

Gabriel Simon , abhé moderne de Bon- 
neffiy ^ revétù delà qualité de député des 
l^tats.de Najnur. , .. . 

Entr'autres prérogatives, Tabbé de ce 
monafière eft feigneur hautain de la terre 
de Bonntffe. Cette feigneurie appartenoit 
en 16389 à roeflire Guillaume de Gllmes^ 
vicomte de Jodo^ite , enfuite de Paoquifî- 
tîon en engagère qu'il avoit .faite de &i 
Majefté. Ceux de cette famille la poiTé- 
derent jufqu'eti i yx6 9 qu'un. abbé de -Boji- 
neffe en fit racquifitiou, &: en fit. relief la 
même année. 



DE LVA B Ë A Y E. 
DE F L O RE F F E. 



J^ Loreffe , eft le troifîème monàftère de 
tout Tordre de Prémontré, Il « été fondé 
& doté par Godefroi , comte de Namur , 
£c la comteiTe JErmefindc fa ^nune« 
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Sainte Norbert^ né à Sunten au pays de 
CleveSf le plus zélé miflionnairç apoftoli-* 
que de fon temps , & inftituteur de l'ordre 
de Prémonxriy étant venu en 1 121 , à la 
fcour de Godefroiy fut reçu de ce prince 
avec, toutes les marques de refpeA & d*ef- 
time poffible, Gx>defrol fut fi charmé de la 
cojiverfation de ce faint homme , & édifié 
de la faintéte de fon inftitut » qu'il lui of- 
frit le château qu'il avoit à Floreffij pour 
en former un.monaftère de fon ordre. Notre 
faint, l'accepta avec reconnaiffance , & y 
établit de (es religieux avec un abbé pour 
les gouverner, nommé Richard ^ lequel, 
pendant qu'oti travailloit à conftruire une 
églife comme ilconvenoit, fe fervit de la 
chapelle que la comtefle Ermefendc avoit 
fait bâtir. 

Gerland troifième abbé de Floreffe^ con# 
mença à bâtir -une églife convenable en 
1165, quij foùsPabbé Hermaa fon fuc- 
çéffeur , fut renverféç avec la plus grande, 
partie du monaflère , lorfqu'en 1 1 88 , la 
ville de Florefe, fut prife & (accagée par 
les troupes de Baaduln F'^ comte de Hai- 
riaut. On ignore le temps précis auquel 
cette églife à été rebâtie; mais on trouve 
que la confécration en a été faite en 1250, 
fous l'abbé Domîtien de Hui. 
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L'abbâye de fYorej^; Tfeçut des grands 
dons de Henri l'aveugle, comte de Nà- 
mur. Ce prince qui aima conftamment cette 
makon^, cônfidérant qu'elle srvôiï fduïFert 
de rudes fi?c6u5es *durant fa guerre cjù'il 
eût à foutenir contre le comte Sauduin i 
tn Tëpara les ruines autant' qu'il pût, ÔC 
^'attacha à la faire fleurir en toutes fortes 
de manières. 

Par une chartrè donnée en 1151 (a) , 
ce prince confirma tous les privilèges que 
fon père Godefroi,- avoit accordés aux re- 
ligieux dé Floreffk; & en 1153,1! donna 
(b) à cette abbaye, outre fa terre â^Obais 
avec toutes fts appartenances ,' un Franc-' 
milieu ^ qu'il poffédoit à Marche-fur-Meufe. 
Il donna encore la même année à Tabbé 
Gerland^ Téglife de Notre-Dame de Leffc 
près Dînant, pour être unie à fon monaf- 
tère, avec la cenfe dç Fi'Z/ers, âu-deffu$ 
de la même ville Xc^> & celle de Coulômbali 
avec toutes leurs appartenances, & géné- 
ralement tous les biens de cette églife ap- 
partenans au prévôt^ coudre & chanoines 

{a) Voyez ta recueil .'des . cliartre» ti«»pfèi^ 
4 (^) Ibidem, 
(c) Ibidem. . . ' 
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qui Pavoîent dëfervîe jufqu'alors , à charge 
éc condition que Tabbé Gerland ^ y éta- 
bliroît de (es religieux pour la gouverner 
dorénavant, & y fervir Dieu félon la règle 
<fe Saint' ^uguftln. 

Le monaftère de Floreffe , reçut encore 
un nouvel accroîffement en 1 16£ , par la 
lîbéralicë du même Henri Vjiveugh^ qui 
en cette année ^ lui accorda l*autel &c lé 
droit de patronage de f^ieuville (rf), à 
condition que les religieux prieroient pour 
les âmes du comte Godefrol fon père , & 
de la comteffe Ermefènde fa mère, inhu- 
mée dans l'églife dé cette abbayç, où il 
avoir auffi déjà dès-lors choifi fa fépul- 
ture. 

Cette abbaye reçut en outre différens 
dons de plufieurs comtes de Namur, fuc-, 
ceiTeurs de Henri F aveugle ^' ainfi que nous 
Tavons remarqué plus haut dans Thiftoire 
de ces princes. 

Florefftj à fondé plufieurs colonnîesde 
fon ordre , comme Èeylijftin en Brabant ^ 
Leffé dans le faubourg de Dinant , BeaU" 
repart à Liège, S ept- Fontaines tn France^ 
le monaftère de Saint-Hubacuc près de Je- 



{d) ibides» 
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rufalem ; & divers autres en diffërens pay$« 
Le pape Pie IV ^ annexa cette abbaye 
en mil cinq cent foixante^ à la menfe 
épifcopale de Namur^ mais fix ans après , 
P« y^Yon fucceffeur, la remit en liberté, 
fous une pepiion de mille florins, qu'elle 
fait à révéque de cette ville, auquel ce 
fouverain pontife , donna en dédommage- 
ment Tabbaye de B rogne ou de Saint Gérard, 
L'abbaye de Floteffe^ qui peut paiTer 
pour une des plus belles des Pays-Bas , efi à 
deux petites lieues de Namur^ fur la rive 
droite de la Sambre. Elle efl iituée fur la 
pente d'une agréable colline , d'où la vue 
eft enchantée. Le payfage qu'on y découvre, 
efl afforti de tous les objets propres à ré- 
créer les yeux, & à délaffer l'efprit. Un 
roc vif donne l'affiette à quantité de fu- 
•perbes bâtimens conflruits dans le goût 
moderne. 

Quelque belle que foit cette abbaye pat 
Us bâtimens; fa beauté eft.très-rehauffée 
par la magnificence de fon églife faite en 
croix. C'eft une nef qui, avec fcs deux 
aîles, n*a pas moins de foixante-onze pieds 
de large, fur la longueur de trois cent fix 
pieds, dont la voûte eft foutenue par qua» 
torze pilliers gothiques. Tout yrefpire la 
magnificence & le bon goût. 



i> ^ N À M V n, 157 

La chaire de vérité elft un très-bél ou- 
vrage de fculpture. EUe eft portée pat 
quatre apges .£^ les. quatre .évangélîftes de 
hauteur d'homme^ dont le travail eu très^ 
efiimé des connoiâljsurs. L'impériale qui n'eft 
pas moins délicatement travaillée 9 eft ibu- 
tenue par les figures de deux anges. Ce 
beau morceau. qui Te iait remarquer dans 
cette églife, féconde parfaitement tout le 
refte. . .-, > 

Les curieuiç en tableaux ^ y admirent une 
^ffomptlonéc une préfeatatton'de la Vierge^ 
la Vierge dominant à Saint- Norbert l^habit 
de fon ordre'y & un Saint-Jean^Baptifte 
prêchant au défert. En un mot, on ne peut 
çtifconvenir que ce temple ne Jon digne 
des curieux. 

. L'abbé de Floreffe^ a^ppur coUation trots 
prieurés réguliers , vingt-une cures & deux 
vicariats perpétuels , qui font tous poiTédés 
par des religieux de fa maifon* 

hes prieurés font : JFtnau dans le dio- 
cèfe de Cologne , Hçrlaimont dans le comté 
de Namur f èc Wanze dans le pays de 
Liège^ 

" \Jes cures! ior^i :^ Flm-effe^, VieuvUle , 
Obals ^ Thimeàn , Snenrus , ^uvchis » Frai* 
hUreSf àzns le comté de Namur, Granif- 
Zé^ci^^ Trai/ègnUs , Ranfan , dans le Wal- 
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lon-Brabant , h Chapelle &' Solrt-h-Ùhà- 
teau dans le drocèiè -de -Cambrai, Samour\ 
J^ilitrsen-Sagae , • jiubl'aiii\,' Wth ^alnt^ 
Gtri , Biaumontn Warhant\'Ôvtrpett ^ 'Hou-' 
ialm & FarcieMt doA^ le dtdtèfe'dè Liège. 

Les deux vicarîali perpétuels ëngës dans 
la paroifle de SnehHcs r par Tabbé moderne 
en 1784, font, Ivolr èt^fFhrnant: • 

Outre c«» bénéfices régtiliers-, l?abbé de 
Floreffc k encore la collation de trois cyrefe 
féculières , favôir : Bingéon-, ^àini Martin" 
J^almre & Rofïe. ' ' 

Outre la feignewrie delà terré de F/i- 
rejffc, dont jouit un abbé' de Floreffe^ il 
eft encore fefgneurd'06â£5, & de la moitié 
A*Auvd(ds , ( deux pairies dû comté dé 
Namur ) de Frainiires^ de MincH ^ T^^p- 
monroux^ Thlmeon, &c feigrièur hautain de 
idornimohu — 

Subt chronologique des aVbés de Florejfe^ 

I. 

Rich4rd^ placé par Saint- Norbert pout 
premier abbé de Floreffe .en iiiï , ef^ 
iport versla-fin de Van 1131.. ' ,^ 

:^enm,évêque- de Liège, édifié de là 
"fèrireut des j*emiers religieux de J^lbreffel 
eaxiemanda un en 1 12 3^ à Pabbé Rtckard, 
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& le plaça au Mbnt'Corniîlon prés de Liège » 
où ce religieux nommé Luc (^e) , établit & 
gouverna des religieufes du même ordre. 
Elles furent dans la fuite remplacée. par 
des religieux, qui furent transférés clans 
la ville de Liège , au beau Repart^ où ils 
ibnt encore aujourd'hui. 
' Ce fut fous le gouvernemenr de Pabbé 
Richard & en 1130 (/) ; qu'un certain 
Renier , chevalier Se iîre de Zetrady donna 
aux religieux de Floreffe^ fon Franc^AUea 
de Hcyllffem , pour y fonder une abbaye 
ae 'Prémontré, Richard y envoya une co-. 
lonie de fes religieux. 

Vers le même temps il en envoya une 
autre, à Saint-Habacuc près de JérufaUm. 

' jilmarlc^ fuccéda à Richard. Le zélé 
3e la religion lui fit abdiquer fa dignité ^ 
pour aller prêcher l*évaftgile aux infidèles. 
Il paflTa prefque auffitôt dans la Paleftine » 
où il fut abbé du monaftère de Saint* 
HabdCUCy & enfuite évêque de Sidon en 
Phénicie. Il revint en Occident vers l*àà 



X^) .Aixiialea de Flarcffe ^ par Chrirtorhe» de 

lîceft . Hbbé -de tloteffe , flirTa B^l Su ,XVXlu 
fiècle. Fol. 43 & 44- , / * ' 

if) /bidem. fol/isi. • ' ' '^ ^ 
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1 144 j temps auquel les afiaires des Croifés 
/étoient en mauvais état. Il mourut vers 
i*an 1150. , 

Gerland^ fut élu abbé de Fbreffk^ im- 
médiatement après le départ d'^/mûric pouf 
la terre-fainte. 11 confie qu'il Tétoit déjà 
«n 1134, par une chame d'Alexandre^ 
évêquç de Liège, datée de la même an- 
née, qui p en qualité de feigneur Suzerain^ 
^donne aux religieux de Floriffe^ un fief 
fitué à F'érofie (g) , qu'une dame nommée 
Mathllde^ a voit remis entre Tes mains. Ce 
Ken s'étant accru par la fuite, l'abbaye 
de Floreffe y fonda (A) un monaftère des 
religieufes de Prémontré. 

En 1135 9 l'abbé Gerland fonda un 
autre monaftère d*hommes à Aomendorfs 
dans rarchévêché de Trêves ; & ayant 
reçu d'un nommé Fùjlrad en 1 1 40 , un 
bien (i) dans la Campine, il y fît conf» 
truire un hofpice pour les paiians, lequel 
ifiit toujours gouverné par des religieux de 
F/orejfè, jufqu'à ce qu'il fut érigé en ab- 
baye appellée PofteL 

Cg) Aujourd'hui Marlenbourg. 

'(à) Annales de rioreife , de ChriftopM 4* 
Weèft. Fol. <9, 

CO ibidem » fol. 7^. «s rr. 
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\ Ce fut pendant le gou /emement de Tabbé 
Gerland, que le monaftère de Floreffk fit 
Pacquifition de la terre-& feigneurie ^Obals. 
théodoHc de Fain- avoit remis cette terre 
entre le^ mains du comte, de Namurflcfl/£, 
cBt V Aveugle. Gèlui-ci la faiffa à la difpo- 
fition de l'empereur Conrad lt\ & ce prince- 
fuivant la volonté du comte Henri & de 
Théodoric^ la donna en 1141 aux religieux 
de Floreffe (t), qui en 1151 obtinrent en- 
core du même comte Henri , l'églife de 
Leffe au faubourg de Dinant» i condition 
d'y envoyer 'Urte colonie d'entr'eux (/)• 
Ce qui à donné le commencement defab- 
bave de Prémontré qu'on y voit aujour- 
d'hui 

Ce fut encore dans le môme temps 
qu'OttoJi , feigneur de Trazegnîes donna à 
Pabbé Gerland Qn^ ledéfert de Herlalmont^ 
où par la fuite on établit des religieufes 
de Primontré. • 

En 1165 , Gerland fit jetter les fonde- 
mens C /i ) de l'églife de Tabbaye dé Fto- 
reffe qu'on voit encore aujourd'hui J mais 



C^) Archives de Floteffe* 

(i) Ibidem, 

im) Ibidem . 

(/îj Annales de Floreffe. 
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îl mourut avant de la ,voir achevée j le 1} 
Novembre 1 1 74, ; 

, Hermaiif ait rj^lUmand^ fuccéda à l'abbé. 
Gerland j par un.déçfet du chapitre-géné-, 
ràl de Prémonué ,; coi^rmé par le pape> 
uàltxandrje jf//^é", 1 lyz* L'abbé de Fhnffi^ 
fut étahb (oj trQiiîème4>ère,de Tordre, & 
Iç fécond père par rapport à la vifjte de; 
llabbaye de Prén^antré , & à Péledion. du . 
généra! de Tordre. L'abbé de Floreffe eft . 
encore aujourd'hui en poffeflîon de ce droit.. 
Ge fut.fou§ le . regfîp de cet abbé, que 
le monafière de Floreffe fut gratifié de la 
feigneurie de Thlmcon » jque Ivîi laifTa en 
1188 ( /? ), un chevalier nommé Simon , qui 
s'étoit croifé pour la terre-fainte. 

La même année , ce prélat eût I9 dou- 
leur de voir fon monaftère entièrement fac- 
càgé lors de la guerre entre le . comte de 
Namur Henri , dit Vjiveugle , & Bwduin 
J^y comte Hainaut. Tout le cloître avec 
le.s attelliers adjacens, fut brûlé (j). Les • 
religieux furent difperfésen divers lieux, iSc 
l'office divin cefla dans Péelife de Tabbaye 

( o ) Archives de Floreffe* 
(7?) Ibidem. 

Çq) Chronique de la bible manufcrite^tépofatitifi 
éana la bibliothèque de Floreffe* 
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durant un an & demi; enfin les religieux 
furent; r^ppellé^ à F/aregh, &LSisfroi'd^èvê- 
que Prémontré . de Ratzbourg, réconcilia 
réglife .6^ y_^ f Qnfecra fept autels* 

L*abbé H69;Uiaik employa les dernîôres' 

anpé<is det f^>>^ie:à réftauper^fonmonaftère** 

I] iriQurut Tan. 1194* "* ' '* 

.' : '. :\-..-^ .\ .'.v> ••>• ■ ■ ' ••^' 

j/^^A d^i^uvehisi^étoit wnTeligieux exem-' 

jdaire. Il érigea ( r) du xonfentemenr du 

chapitre- général de Tordre l'an iido^ 

Péglife de Leffc en abbaye, & abdiqua 

on ne fait en quelle année; quoiqu'on ne 

le voie pîu$; intervenir. dans âucuh^âSc 

après 1201. ' i ::-. 

6. 

JTctic, 'premier abbé de Leffk , fut choifî 
abbé de Floreffk après l'abdication Aèjean 
i'-^avefo&.Cefut fousfon règne & en Tannée 
1x04* queTéglife de Floreffe fut enrichie; 
d'une parcelle de la Siiinu-£m»^ p«ç Phi- 
lippe 9 àitkNobUf^ marquis xTe- Nâiwar^, oà 
oeile fe voit encore aujourd'hui. Elle donna: 
plufieurs (5) goûtes de fang le y Mai.» 
1.254 ♦ en- pcéfence des religieux. ^ 
- Uîibbé fFeric ihourut en ixri.' 

• ( I _ j . I J l i j I I i ■ ■ ■ I l ' ^ \*» ' " 

ir) Archives de Floreffe. _ ^ ^ 

( J ) ^Kiôniqùe de la biHe manùlçnte deTTti» 
tffe. .... .,.:.. -A (i) 
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L'ahbé £b&i« Il paâbit pour un des pre- 
miers prédicateurs de fon î^mps. C*efl 
pourquoi lé. pape Honorius III, le pria 
de pàffer dans la terre- (àiftte avec les (r) 
Çroifés. Il paKttt avec Jac^ues' de V'îtry qui 
devînt évêque d'Acre enPaleffine, & Helia 
fut cholfi abbé de SàintHabaêac ; mais ce 
monaâère ayant été détruit peu- -a^rès par 
les infidèles , /fci/ii ifc retira dans Mfle 
de Chypre en un mon^ûèn de Prémomré ^ 
où il finit fa ,vie laborieufe. 

KIcqIos y il fucôéda à Helia i&C moifrut 
en 112 I. 

' Jean de Hui\ il é toit abbé de Xejfe, 
lorfqu^il fut élu abbé de Floreffe en 1221. 
En 1232, Ferrand , comte dé Flandre , 
prétendantfaire valoir fes droits furie comté 
de Nanitiri<.y.6ntfia fit y mit tout à feu 
& à fang» La viHe de iTtorc/fe fut'^encore une 
des premières viâbimes de cette guerre. Elle 
ayoît ïjécupéré en quelque feçom fa première 
fplendeur. fous Philippe le Noble , comte 
de Namur; inais elle n'en jptiif- pas long- 
temps^Elle fu^iaccagée-ôc réduire en cen- 

*r ^-. ' 1 . . ■ - . ' ' ■ I ' ' . ! \ * 
■'Il j' . . ' • ' ■ iii • 

(O Annales de Floreffe. 

« , dres 9 



DE N A M U R. 16$ 

dres, & ne fe releva plus de Tes ruines. 
Le monaftère fubit le même fort que la 
ville. L'abbé Jean abdiqua en I1399 Sc 
mourut le 14 Septembre de la même 
année. 

10. 

Jean de la Chapelle étoit abbé de Sept^ 
Fontaines en Thlérachey lorfqu'il fut élu 
abbé de Floreffe. 

L'abbaye de 5e/?r-JFbnw«ie5 difiante d'une 
lieue de Charleville, efl une colonie d<ç 
Floreffe fondé en 1 1 3 5 > ainfi qu'une autre 
maifon filiale de Floreffe y appellée 7%c- 
naïlle près de Vervin. 
^ C^eÂ aux foins de ce favant prélat ^ que 
Floreffe^ eft redevable d'une bible manuf- 
crite en deux volumes in-folio fur velin j 
avec une chronique à la tête 9 depuis la naif> 
fance de Jefus^Chrift , jufqu'au feizième fiè- 
cle. Cette bible eft du dixième iiècle , 6c 
la chronique depuis ce temps jufqu'âu fei- 
zième fiècle , eft écrite par des auteurs con? 
temporains* , 

Cet abbé mourut le 31 Oâobre ii^ii 
II. 1 

Domîûen de fTalifuccéda dijean de la Chai 
pelle. Ce fut fous le gouvernement de cet abe- 
bé & en l'année 1 148 9 qu'un prêtre nommé 
Denis ^ vicaire de Téglife de Saint 'Loam 

Tome ir. M 
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à Nainur> légua aux religieux de Floreffe 
une maifon ( « ) * qui fut le commence- 
ment du refuge de ce monaftère. 

Le 13 Novembre 1150, cet abbé fit 
confacrer Téglife de fon monaftère com- 
mencée en II 65 (v). Il abdiqua, maïs on 
en ignore l'époque alnfi que celle de fa 
mort. 

II. 

Pierre Je la Chapelle. Il étoit frère de 
Jean de la Chapelle 9 dixième abbé de Ffo* 
reffk. Il mourut en 1254. 
15. 

Théodoric^ fuccéda à Tabbé PiVrre & 
abdiqua en 1268. On ignore l'année de fa 
mort. ' 

14. 

Wahher , Gauthier , ou Wautler d^Obais 
fut le fuccefteur de Théodoric. Ce prélat fit 
tmtii: une belle infirmerie au-deffus d'une 
place, appelle lafnlh des comtes de Namur. 
Cette falle eft fouterraine & voûtée , ainfi 
qu'une autre place contîgue, où l'on voit 
encore deux ouvertures pour tirer le jour , & 
les places de deux portée, «ne de com- 
munication avec la grande falle, 6c l'autre 

{ C»J Archives de. FjDi;iBfie. 

«-f^l Api^al^s «ie Floteflfè 6^ çhroniquç de V^ 
wblé manufcriteé * ' 
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d^une porte de fortie. Ces deux places avoient 
échappés aux incendies des guerres des ans 
1188 & 1131. 

^ L'abbé Witunhlef fit peindre dans la 
grande falleies armoiries des familles nobles, 
qui brilloient de fon temps. Quelques flat- 
teurs lui ayant fuggéré d*y joindre Técuf- 
fon de fa famille , il fit peindre Ton père 
avec plufieurs inftrumens d'agriculture , 
pour démontrer qu'il ne méconnoiflbit point 
fon extraftion. 

Ces deux places font des reftes du châ« 
teau àe%' comtes de Namurl Elles exiftent 
encore aujourd'hui. La grande falle eft aufH 
longue que le bâtiment , où eft la biblio- 
thèque & auffi large 9 avec une ligne de 
fix piliers au milieu. On y diftingue en- 
core plufieurs de ces armoiries de la plus 
grande fimplicité 9 la plupart toutefois en- 
dommagées par les injures du temps & 
les différentes réparations , qu'on a faites 
à ce bâtiment. 

Ce fut fous le règne de cet d}bé ^ que 
fe tint un chapitre-général des Prémomrés^ 
qui défendit par un décret de recevoir doré- 
navant , les perfonnes de l'autre kxe à la 
profeffion de l'ordre ; en enjoignant de 
placer les * religieufes qui exiftoient alors 
dans d*autres monaftèreSr 

M 1 
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Ce décret înotîvc fur ce que ces filles 
ne chantoient point TofEce divin , fut au- 
torifé par le fouverain pontife, eut fon' 
entière exécution en France, & dans les 
maifons dépendantes de Floreffe^ telles que 
JVani(e , Herlalmont , F'eroflc &. Poftel , qui 
d'hofpice étoit devenu un monaftère de 
rcligieufes de Prémontré. 

, Floreffe a cependant encore aujourd'hui 
un monafière de filles de Prémontré ^ ùif 
fa dépendance à Wénan dans la duché de 
Julitrs. 

Vàhhé fFauibier mourut en ilBi* 

15. 
Waher oulf^amier de Leez^ fuccéda la 
même année à fFiuider d'Obais, 

' Ce prélat eut un démêlé avec le chapî^ 
tre de Saint Paul, à Liège, touchant la 
maifon clauftraleque les religieux de Floreffe 
poiTédoient à raifon d^un canonicat de Saint 
Paul , . dont ils jouiiTent encore aujour^ 
d'huî. 

L'ailairé mifeen arbttrage,fut terminée par 
la ceffion que- Tàbbaye fit de cette maifon , 
qui eft aujourd'hui la. maifon décanale, &c 
on lui en rendit une autre, qui eft préfen- 
tement le refuge de Floreffe à Liège f * ). 

■^T— — — ; - ■■■— i^i^y^— ■i^.a^ 

(x) Aichives de Horçfiè. , ; . , 
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Vahhé JfTitttier de Leez eut un démêlé 
plus férieux à effuyer en II '9 avec le fei- 
giieur de Trai/ignies ^ k l'occaiion des préten- 
, tîons que celui-ci formoit fiir H^rlaimont. 

La chofe fut pouflfée fi avant que ce feigneur 
ayant fait arrêter Tabbé , il le fit conduire 
prifonhier ' à FlorenviUe en Jirdenne Çy)\ 
mais le prévôt de Bouillon ému de compaf- 
fion de le voir traiter de la forte, le déli- 
vra & le mit en fureté à Floreffe , du la 
même année ce prélat abdiqua &c mourut 
-îen 1303. : 

.16. ' 
- Jean de Louvain, religieux profès de Flùref- 
fe, fucceifivement prévôt de Wenan^ abbé de 
MomerfUords &: de Steinfeld^ fut élu abbé 
de Floreffe le 1 4 de Septembre 1 189. Auflî- 
tôt. après fcwi éleftion, il travailla à s'ac- 
commoder avec le feigneur de 2>û(^gmé^ 
fur le dîffifrend de fon prédéceffeur , & 
téujBît à le. faire renoncer à feis prétentions 
fur Hcrlaimont. Il abdiqua en 1292, &: 
mourut en 1293. 

GilkidcNiele. Il étoit profès de. Pré- 
montré & abbé de Sept - Fontaines , lorfque 
h.ginéxaL.de Prémontré le nomma, le 22 



(j^^Anûales de Fioreffe. 

M 3 
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Juillet 1 192, abbë de Floreffe^ par dëvolut , 
à raifon que ks religieux de ce monaftère 
ne purent convenir emr'eux pour donner un 
ûiccefTeur à Jean de Louvaia. L'abbé Gilles 
xnourut en 1195 ou ii^6. 
18.^ 

Hugts de Refayt fuccéda à GlUes de Nielc 
- Guy , comte de Flandre & de Namur , vou- 
lant tirer vengeance de ce que Flûlippele" 
Btlf roi de France ^ Tavoit retenu prifon- 
nier , fit choix de ce prélat .& de <:eh]i de 
Gemblours , pour aller en Ton nom diéclarer 
la guerre à ce princeC^)» 

Ce fut fous ie gouvernement de ce pré- 
lat que Tofficialde Liège reconnut en 13 04 
(tf ) que Tabbé de Floreffe eiï archidiacre 
-dans la paroiiTe de ce lieu« :Guj , archidia- 
-cre & couftre de Liège l'àvoÎL déjà rectin- 
.nu en 1x85. Les tttres originaux de cet ar** 
:chidiacomié foot de révecJiirdé'Liègc jH- 
beron, de l*an 1114, & de l'évéque ^d- 
.jcaadre^ de Tan iijo. L'abbé de Floreff^ 
eft encore aujourd'hui en poffeflion de cet 
office. 

. L'abbé ffogues abdiqua jcn i ^ o5 ^8t mou- 
rut le 3 de Mars de la méme'annéè. 

.►. O) Archives de FloxefiBe, - - - • 

. (flj Ibidem. 
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19. 
Nicolas de Gejliai Ce prëlat etoît verfé 
jdans les fciences ; mais d'une vie (impU Sc 
retirée : ce qui déplut tellement à quelques 
religieux des plus relâchés , qu'ils machinè- 
rent fa dépofition : & pour exécuter leur 
deffeîn appelèrent le général de Prémontré. 
Les intrigues de ces faâieux prévalurent ^ 
& Nicolas fut dépofé , ou plutôt il fe dé- 
pofa de fa charge. Il fut enfuite curé d'Où* 
blias 9 & y mourut. 

ZOw 

Pierre de Solre fuccéda à Nicolas de GefiaL 
Ilétoit dofteut en théologie dans Tuniverfitë 
de Paris ; mais quoique fa vant , il n*en admî^ 
riiftra pas mieux pour cela fpirituel &le tem- 
porel de fa maifon , qu'il laiffa obérée de plu* 
fieurs dettes confidérables; il mourut en 131 5. 
II. 
Gilles de Romeghes , il étoit profès de Pré* 
montré , & fut nommé du général par dé- 
volut , à caufe que les religieux de Floreffc 
ne purent convenir entr'eux pour fe choifir 
un abbé. Il ne jouît .pas long-temps de fa 
dignité ; car il mourut la même année 1315* 
11. 
JRoher de Tarnhout. Ce digne prélat vou- 
lut faire revivre la difcipline religieufe dans 
fonmonaftère; mais il rencontra tantd^obf* 

M4 
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tacles , qu^il abdiqua & fe retira à Pojlel 

25- 

Werk. Il ëtoit frère du grand bailli de 
Namur. II fût choifi abbé de Floreffe par . 
les religieux de ce monaftère 9 après Tab- 
dication de Robert. 

Sa mémoire n^eft rien moins qu'en bé- 
nédiâion dans cette maifon , dont il ab- 
forba les revenus , aliéna plufieurs poffef- 
iîons & qu'il chargea de dettes. Son frère , 
le grand bailli d« Namur , tâcha de cacher 
fa profufion : mais il ne put fi bien faire 9 
que le comte de Namur ne s*en apperçût. 
Il manda auffi-tôt le général de Tordre à 
Floreffe. 

Weric ne fentant pas fa caufe bonne , (e 
retira à JVan^e ; le général le dépofa & 
l'excommunia, ff^eric appella au faintfiège, 
& alla pourfuivre fon appel en cour de Ro- 
me , qui fe tenoit alors à Avignon , où il 
mourut Tan 133 1 $ fans avoir pu rien ga- 
gner, C*eft pourquoi il a été rayé du ca« 
talogue des abbés. 

Weric étant ainfi dépofé , le général de 
Prémontri & le comte de Namur engagé* 
rent Robert de Turnhout à reprendre la di- 
gnité abbatiale ; mais dégoûté une féconde 
fois de fa charge à caufe du relâchement 
de (es religieux ^ il abdiqua une féconde 
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fois, & mourut àPd/îe/le 18 Avril 1337. 
24. 

Godefrol de Rêves. Il fut élu par les re- 
ligieux , à la perfuafion du comte de Na- 
mpr. Ceprëlat s'employa utilement à reftau- 
rer l'état fpirituel& temporel de fâ mâifon. 
U mourut le 11 Oâ:obre 1334- 
î'':- 25.- ..' 

Hages de laHouJfkre. Il était fort avancé 
en âge , lorfqu'il fut élu 9 & mourut lé 29 
Janvier 13 3 6, 

i6. 

Guiléun OautMer de Namur fuccéda à 
' Hages, U affifta comme pmr du comté^xle 
Namur à la vente du château de Poihachej 
faite le 10 Avril 1342. La même année- il 
fe fit affigner une. peniSon alimentaire fur" 
les revenus de l'abbaye de Floreffe^ & ab- 
diqua. U mourut le 28 Févriç^r 1361. 

Théodorlc de WarnanU' Ce prélat. re*^ 
eut en 1353 une déclaration de l'évéqùe 
de Liège, portant que l'abbaye de Flor^ 
eft exempte du droit de gtte ou procura* 
tiofl (6). 7%éaioric mourut à Liège le ; Avril 
1361. 

"■ ■ «Il ■ ■ ■ li I I ■■II. ■■■ M I M ■ ■ . ' i i^l 

( 3 ) Ce droit étoit une obligation de loger & de 
défrayer revécue & Ï^Mxie.GloffaircduCaugcGiftutOé 

M 5 



y 



274 ..H I s. T 01 R E 

/•>«.' ■ ■ : : 
Jtan, dt Perjpez étoit dofteur en droit 
de TuniverCté d'Orléans, & maître de Fof- 
tel, lorfqu'il fut élu abbé par voie de corn* 
promis , le 13 Août ij6iAi mourut d'apo- 
.plexie, le 27 Juki 1379»,. . 1 
%9* Si i 
Pierre de Blehen. il étoit fils de Bauda'n 
dt Blehen , chevalier i&â^ grand bailli du 
comté de Namur. Il mourUt le 1 1 Septem- * 
brei390. 

uilard de Brogne. Son éleôion rencon- 
tra quelques difficultés f à. oaufe du fchifme 
qui divifbit l'églife catholique. Le générât 
'de Prémontréif père abbé de Floreffe n'étant 
pas appelle à l'éleâion , parce qu'il fuivoit 
l'obédience de C/émenefT// avec la France, 
l'évéque de Liège prétendit y préfider en 
fon abfence ; le chapitre de Floreffe eut re- 
cours à Rome. Le p^pe Bùnifacé IX qui 
s'étoit refervé la nomination à l'abbaye de 
'Floreffe du tems'de Pierre de Bldien , cafTa 
en conféquence l'éleâion » & nomma tou- 
tefois jtlard de Brogne. Cet abbé mourut 
le 10 Mars 1396. v 

3r. 

GUle de Heyeiidallef,de nobk race , fuc- . 
€ià9: k Alardy ôcmouiut ]€14 Mas$f399« 
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/ea/i de JBarchées ou tTHingeon. Il gou- 
verna fagement Tabbaye de Floreffi i 6c mou- 
rut le 31 Décembre 1414. 
33. 
Nicolas de Bleben ^ iiTu de la même fa-^ 
mille illuftre que le XXIXe. abbë ci-deffus J 
fut un prélat recommandable par fon éloi» 
quence. Il Ait gagner Teftime d'un cha- 
cun , & même des Liégeois , qui daiis la 
guerre qu'ils firent en 1430 à Phillppe-U' 
Bon , duc de Bourgogne, épargnèrent en coh- 
iidération de l'abbé Nicolas « le monafière dô 
Floreffh ; mais lès autres pofleffions de cettô 
abbaye furent tellement ruinées , que les 
religieux n^ayant plus de quoi f ubfifter , fti- 
»rent contraints d'abandonner pour un temps 
la maifon ( c) ; il n'y refta qu'un frère con- 
vers prefque centenaire. L'abbé Nicolas ab* 
diqua l'an 1434 , 6c mourut le 10 Janvier 

M43- 

34- 
BaudttlndeFprviesj étoîfmairre de Po/^ 

ul lors de fon éleôion , & fit rebâtir plu* 
fieurs fermes incendiées pendant la guerre de 
1 43 o , & d'autres renverfées parles ouragans 
qui furent très-fréquens en ce temps-là ( d)» 

( c) Annales de Floreâe« 
CO Ibidem. 

M6 
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Ce prélat fe concilia Peftime dePhlUppc-h* 
Son duc de Bourgogne,de façon que ce prince 
remit pour trois ans k- Pabbaye de Floreffé 
foixante trois muids d'épautre qu'elle lui de* 
voit annuellement pour différentes corvées 
& fervitudes. Bauduin abdiqua l'an 1444» 
en préfence du général de Prémontré ^ &L 
mourut le 9 Avril 1449. 

Luc deEyk. Il étoit maître de Poftel 
lors de fon éleâion. Il obtint du Pape Ni^ 
colas V. e;i,i45o le pouvoir de porter U 
mitre 9 & d'iifer des autres marques ponti- 
ficales* Il mourut le 6 Mai 1465* 

Gérard de Eick. Ce prélat é.toit auffi mattre 
.de Pcfiel lorfqu'il fut choifi abbé de Flo- 
xtffe. Il demeura prefque toujours à Poftel , 
xnéme étant abbé ». &c y mourut le 7 Juia 

I) fit b&tir en 1487 près de la Sambre 
&C vis-à-vis de Pont de Loup ^ le couvent 
d^s Récollets 9 appelle aujoèirâ^ui h coaveni 
de Siint François. 

37- 
, Jean Sampeln de Lmvain.\\ mourut le 
.9 Juin 1508. Cet abbé & fon prédéceiTeur 
aliénèrent plufieurs biens de leur maifon 6c 
en engagèrent d'autres, ' ' 
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38. 
Gilks Htnin ou de Soerlée. Il fut ëlu par 
unanimité des fuffragés. Il récupéra plu«- 
iieurs biens aliénés & engagés , &; obtint 
en i5i6ramortiffementde ceux acquis en 
Brabant & dans le comté. de Namur. Il ab- 
diqua la même année , &c mourut le 24 Jai>- 
vier 1523- Cet abbé avoît été confirmé 
par le général de Prémontré &: le pzpeju^ 
les IL 

39- 

Godefroi Martini, natif de Fleuru & ne- 
veu du précédent. Il fut élu le 16 Novem- 
bre 15 16. 

En 1541 rEfpagne fit bâtir la fortereflè 
de Marienbourg , en un endroit appelle f^e* 
ro^e, prieuré de Floreffe , en charge duquel 
Tabbé Godefroi eût plufieurs rentes dues à 
SarMajefté catholique y & le adroit de perce- 
voir annuellement deux cent cinquante, côr^ 
des de bois dans la forêt de Marlagne. 

Ce prélat mourut le 17 Janvier 1 ;4S. - 
40. 

Jean Dolen y natif de Binche^ fucc^da à 
Godefroi &. mourut fubitement le 5 Mars 

41- . 
Guillaume d^Oupaix , natif de Gembhux. 
lljnxt nommé à Tabbaye de Flçreffe par l'emi! 
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pereur Charles^Qulnt , en vertu de Tindult 6e 
Leon^X^ daté de Tan 15 15 9 le il Juin. 
Après information faite fur la capacité de ce 
prélat , l'empereur ordonna aux religieux de 
Floreffe de l'élire , ou plutôt de l'accepter 
pour leur abbé ^ . ce qui fe fit le 38 Août 
155a. D'Oâtpaix étoit alors profeffeur en 
théologie & âgé feulement de 29 ans ; il 
fiit confirmé abbé de Floreffe par le pape 
Jules II fj le la Mai 1553. 

£n î^^lCharle- Quint obtint du même 
pape un bref portant indépendance des or- 
dres religieux des Pa)^'Bas de toute jurifdic- 
dion des fupérieurs exiftans en pays étran- 
gen Ce bref fut promulgué par Pofficial de 
Malines, & en conféquence les abbés JPrrf* 
momrés des Pays-Bas tinrent un chapitre 
jiational au mois de Février 1 57Ï dans l'ab- 
baye du Parc^ auquel préfida l'abbé d'Oa- 
paix, comme premier abbé de l'ordre dans 
les Pays-Bas. Il y fut choifi vifiteur géné- 
ral, & Philippe 11^ roî d'Efpagne , lui donna 
le xo Mars de la même année fes lettres 
de proteâion & maintenue ; mais Jean de 
Pruetis 9 général de Prémontré , ayant nom- 
mé le itt Juin 157} l'abbé A^OupaUc foit 
vicaire général aux Pdys-Bas , leschofes ren- 
trèrent en quelque fa^onpour cette fois dans 
l'ordre ancien. 
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En 1 560 le pape PU If^ ériga la collë- 
rgîàle de Saint Aubain, à Namur^ en cathé- 
drale ^ &c ai&gna l'abbaye de Floreffe pour 
la menfe de Tévêque- Son fucceffeur , Pie V\ 
faifant attention que le droit de paternité 9 
que pofledoit Floreffe futplufieurs abbayes ^ 
même.en pays étranger , n*étoit guères coni- 
f>atible avec les devoirs qu'un évéque doit 
à Ton troupeau , affigna l'an 1566, pour la 
menfe épifcopale , l'abbaye de Saint Gérard^ 
qui n'avoit pas les mêmes charges que F/o- 
reffe , réfervant fur celle-ci une penfion de 
mille florins pour Taugmentation de ladite 
menfe. 

TyOapaix fit réparer pendant fon règne 
le réfeé^oire &- laltour qui fubfifte encore 
aujourd'hui 9 ainfi que plufieurs fermes de 
l'abbaye qui avoient été réduites en cen- 
dres par les troupes de Henri II ^ roi de 
France. 

Les guerres de religion du XVIP. fiètle 
furent encore fi funeftes à l'abbaye de F/ci- 
reffe , que l'abbé d^Oapaix & ks religieux 
furent obligés de fe retirer pendant quelque 
temps à Liège. Ce prélat y mourut de la 
diffenterie le 7 Novembre J578. On con- 
ferve dans la bibliothèque de Fhreffh To- 
rigînal des poéfies latines compofées par c^t 
abbé 9 qui font dignes de coniidératioiu 
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42,' • V 
Gilles it^fchckt,{ucctffeuTdt Gutllaame 
A'^OapaiXffut nommé par Philippe II , roi 
d'Efpagne , le 6 Janvier 1 579 , & élu le 16 
Février de la même année. 

L'abbaye de Floreffe foufïrit beaucoup 
ibus le gouvernement de cet abbé , tant par 
les irruptions des troupes ennemies» que par 
le brigandage qu'occaîlîonna Tanarcfaig qui 
.défolcit ces provinces. 

L'abbé Gilles décéda à Namur le 2 5 Mal 

43- 
Henri EerJJèl II fut auflî nommé par Phi* 

lippe II\ & enfuite élu par les religieux. 

Le général de Tordre lui donna différentes 

fois la commiffion de vicaire-général pour 

les Pays-Bas & la Weftphalie. 

Le 21 Juin i6oo, les archiducs jilbert 
& tfabelle gratifièrent un nommé Tryfens 
d'une penfion de cent 6c vingt florins fur • 
l'abbaye de Floreffe. 

« Le droit de vous impofer un pain d'ab- 
» baye , difent les archiducs , dans leur let* 
.» tre écrite à l'abbé Henri ^ nous appar^ 
w tient pour une fois en notre vi^ »* 

Cependant ce n'eft pas ici le premier 
:pain d'abbaye impofé fur F/orej^ 9 puifque 
le$ archives de cette maifon font foi qu'en 
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Tannëe 1508, l'empereirr MaximiUtn If 
& Parchiduc Charles en avoient impoië un 9 
& que l'ufage d'impofer des pains d'ab- 
baye dans le comté de Namur, a com- 
mencé avant Tan 1477. L'abbé Eerjfel 
mourut âgé de 6 a ^ns, le 7 Mars 1607, 

44. 
• Jean Roberd , natif d*-^/ye/2a. Il fut nom- 
mé par les archiducs Albert & Jfabelle 
comme fouverain des Pays-Bas , le 4 Juin 
1607 > confirmé par François de Longpré^ 
général de Prémomri le 1 9 Juin , élu le 39 
du même mois , & béni le même jour 
par l'évêque de Namur Buijferet , en l'an^ 
née 1607. 

Il fut confefleur extraordinaire de l'in- 
fante Jfahelie, qui fit préfent à Téglife ab- 
batiale de Floreffe d'un riche ornement 
qu'on y voit encore aujourd'hui. 

Ce fut en 161 8 fous le règne Ae Jean, 
Jtobertl que le prieuré de Poftel fut érigé 
en abbaye , par accord fait entre ce pré- 
lat & CoUbrànt prieur de Poftel qui en fut 
le premier abbé. Les archiducs Albert 8c 
Jfabelle le confirnflèrent pour le temporel 
le 20 Décembre de la même année, &c 
Gojfetf général de Prémontré , le confirnrià 
pour le fpirïtuel le 2 Janvier 1619. Cet ac- 
jcord porte que la nouvelle abbaye feroit 
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de la filiation de Floreffc , & lui payeroit an- 
nuellement les charges flipulées dans une 
chartre de Tan 1350 , qui laiiTe la libre 
adminiftration des biens de Pq/Je/ au prieur ^ 
moyennant ces charges , & que fi le ca- 
pital d'iceUe venoit à être rembourfé , Pop 
tel feroit à Floreffe un hommage annuel d'une 
pièce d*or & d'une pièce d'argent ; ce qui 
ie pratique aujourd'hui. 

L'abbaye de Poftel nomme aux cures que 
Floreffe avoir dans la Campine Brabançonne. 
L'abbé Robertl mit tous fes foins après 
<ela à faire âeurir l'application aux études 
facrées parmi fes religieux. Il obtint l'oc- 
troi des archiducs pour fonder un collège 
à Louvain, ce qu'il exécuta en 162S. Ce 
collège de Floreffe fut aggrégé à Tuniver» 
£té & fubfifta jufqu'au commencement de 
ce fiècle , qu'il fut aliéné pour fùbvenir 
aux néceffités de Floreffe , qui furent gran- 
des pendant ta guerre pour la fucceffion 
d'Efpagne. 

Ce prélat fut plufieurs fois vîcaîre-géné- 
«1 pour différentes circaries des Pays-Bas 
& de 'Weftphalie ; il aiTembla deux cha- 
pitres provinciaux à Floreffe en 1611 & ' 
2^34, & mourutenfin le 6 Décembre 1 63 9. 
Le pont de Floreffe fur la Sambre fut ab- 
battu en 162% y fous le règne de cet ab« 
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bi , lors de la première bataille de FUuru» 

45- 
Charles de Severl , né au château de Saint 

uimand, d*une famille' noble » fut nommé 
à Tabbatialité de Floreffe le 18 Janvier 
1640, élu le 18 Février 1641, & con- 
formé le 7 Avril fuivant. 

Ce prélat fut élu vi(îteur de la circarie 
de Floreffe , le 15 Ôâobre 1641 , dans un 
xhap'rtre provincial ^ enfuite de la bulle d^CTr* 
\tma VIII ^ en date du 8 Mars 1641. 

Il acquit pendant fon règne la feigneu* 
jrie hk\xtdmQdeFr4ilalerts^ Trémonroux &c 
de Minchè , & At bâtir le refuge de Namur» 
tel qn'on le voit aujourd'hui , à quelques 
cbangemens près qu'on y fit par la fuite. 
11 mourut le 4 Septembre i66a. 

... 46. 

^ . Guillaume JoUh de Katmr. Ce prélat 
iut nommé \ti2 Novembre 1 66 1 1 &rbénî 
dans la cathédrale <k Najnur par l'évéque 
Jean de Wachtendonck ^ le zp Juin 1664* 
Il acquit , pendant fon gouvernement ^ le 
moulin bannal & la feigneurie hautaine <le 
Floreffe , & mourut ^ubjteiiient au refuge à 
Namur , le 16 Juillet 1 676. ' 

'- ..* ' 47- - •- 
. Chrjftopkede He^ de Monu II fut éJto 
k 14 Aoôt 1677, &, fut vicaire -général 
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^dans les'cîrcarîes de Floreffe & de Flandre* 
Il rëdigea les annales de i^ maifon «^n latin 
*d^un beau ftil , & mourut au refuge à Na- 
muryle 6 Mars 1686. 
48. 
Ignace de Heeft , frère du prëcëdent. Il 
fut fait abbé de F/orcjfe en 1686, & mou- 
rut le 20 Juillet 1700. 
49. 
Bernardin de la Perk. Il fut nomme le 1 8 
Avril 1 701 , gouvenfâ avec honneur, quoi- 
que dans un temps où l'on ne favoit à quel 
foùVerain obéir, & mourut le 17 Décem- 
J)re 1718. 

50. 
Louis Fanwerdt. Il fut nommé le 16 
Août 1 71 9 ; il eut la douleur , fous fon rè- 
gne , de voir une partie de fa^maifon incen- 
diée. Il fit conftruîre plusieurs bfttimens ^ 
entr'autres celui où eft aujourd'hui la biblio- 
thèque. Il mourut le 30 Juin 1734* 
51. 
Bernard Burlet fut nommé le 12 Août 
1734, & mourut fnbitement au refuge à 
Namur^le 10 Mai 1737. 

Charles et jintveltt. Cet abbé fut nommé 
le 9 Juillet i?37, & confirmé par Lucas y 
général de Prémontri ^ le 9 Août de la même 
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année. Il fit bâtir pendant fon règne le fron-^ 
tifpicô de réglife & le gros corps de logis 
contigu-, comme on les voit aujourdTiui.II 
mourut au refuge à Namur^, le lo Mai 

53- 
Clément Feraille de Namur. Il fut nommé 

le 4 Septembre 175e, confirmé le 30 Oc- 
tobre par Bicourt , général de P remontré^ 
& béni la même année par Godefrol^ comte 
de Berlà de Francdouaire , évêque de Na- 
mur^ après avoir été élu le II Novembre. 
Ileft mort le 7 Février 1764.* 

54. • 
Jean-Baptlfte Dufrtfne , de Courcelles^ 
abbé aftuel, fut nommé le 6 Avril 1764, 
confirmé au commencement du mois de 
Juin par le général de Prémontré , & béni 
le 17 dudit mois de la même année par 
révêque de Namur, comte de Berlôde Franc- 
douaire , après .avoir été élu comme fon 
prédéceffeur. 

En 1773 il fut nommé vicaire général 
des circaries de Floreffe & de Flandre^ par 
S. A. R. le duc Charles de Lorraine , gou- 
verneur des Pays-Bas Autrichiens , à la re- 
commandation de Manoury , général de 
Prémontré ^ qui lui donna les pouvoirs fpi- 
riîuels , 6c en 1 782 il fut élu vifiteur-géné-: 
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général de Pordre de Prémontri aux Pays- 
Bas , & renouvelle au mois de Juillet 1 786. 
Il eft aujourd'hui député aux états de Na* 
mur pour la féconde fois. 
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X-i*Abbaye de Geronfart ♦ fituée à une 
lieue de la ville de Nàniur &c de la Meufe , 
dans un beau vallon c]ue les bols, les eaux 
& les pâturages rendent aufH utiles qu*a- 
gl-éables , fut fondée l'an 1136 par ^Ibe- 
ron I, évêque de Liège , qui y établit 
des chanoines réguliers de Saint Auguftin. 
Ce pieux évêque voulant pourvoir à leur 
fubfiftance , *fe dépouilla de quelques 'fonds 
attachés à fon églife, dont il leur fit une. 
donation authentique; & cette libéralité, 
aînfi que Tétabliffement de ce monaftère 
fous le titre de prieuré, furent confirmés 
par Alexandre, fuccefleur du fondateur dans 
fon évêché ^ qui , édifié de la vie évangé- 
lique que ces pieux éccléfiaftiques menoient 
dans celte foUtude, s'y tranfporta pour en 
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confacrer réglife , qu'il dédia d la Saintt 
yierge & à Saint jiuguftin. 

Les chanoines réguliers, qui y furent éta- 
blis au temps de la fondation, s'y font mainte- 
nus fous la même règle jufqu'en Tan i a 2 1 , 
qu^elle fut donnée aux chanoines réguliers 
du Fal des écoliers , dont la piété étoit par- 
tout en réputation Ils en prirent poffeffion ^ 
& y mirent la réforme avec une édifica- 
tion générale ; cette maifon eft la huitième 
fille du chef d'ordre Le grand ^al deséco* 
lier s en Champagne^ &t la première de tou- 
tes celles des Pays-Bas (c). 

C'eft de cette pieufe colonie , que fut 
détachée celle qui alla occuper l'abbaye dt 
Notre^Dame , furnommée. le f^al des écoliers 
à Liège , à la place des chanoines réguliers 
qui l'avoient poffédée. Cet établiflement ne 
borna pas le zèle de ceux de Géronfart\ 
ils détendirent encore fur les lieux nommés 
Leuwe^ MallneSf & Hoffaliiej où ils en- 
voyèrent de leurs confrères , qui y établi- 
rent les monaftères qui , avant leur fuppreC- 
fion, avoient le titre de prieuré. 

Le pape Alexandre 7// fit voir combien 



(«) Les cartulatres de l'abbaye donnent pour 
époque de ce fah l'an 1221. Miiseus rafligne à Tas 
1222. L'erreur u'eft pas de conféquence. 
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il eftimoît le nlonaftère de Gironfart , pair 
plufieurs privilèges qu'il lui accorda. Il 
jouit encore de ceux qui font connus à l'or- 
dre du Faï des écoliers , & qui font men- 
tionnés dans une bulle du pape Paul II. 
Ce pontife fàifoit audi beaucoup de 
cas de cet ordre » où ï^on a toujours connU/ 
autant de piété que d'érudition. 

Ces religieux furent réunis Tan 1662 à 
la congrégation de Sainte Geneviève de 
France. Leur monaftère , qui n'a eu que le 
tttre de prieuré jufqu'à Tan 161 7 » fut alors 
érigé en abbaye par Parchiduc Albert & 
rinfante Ifabelle fon époufe. Il n'a pas ité 
moins fagement conduit par les prieurs que 
^par les abbés ; & ils y ont également donné 
de l'émulation pour les fciences & la piété. 
Quatre paroiffe , fa voir fVlerde% Andoy^Er^ 
pent & Malzeret, outrele vic^ir^t desTombes^ 
font defTervies par les religieuxde cette maifon. 

Quoique la plus grande partie du. ter- 
rein qui forme l'enclos de cette abbaye 9 
foit dans un fond, il s'y trouve néanmoins 
une éminence^ fur laquelle font élevés les 
bâtimens, qui en font plus fains , &c dont le 
coup-d'œil , quoique borné , ne laiffe pas 
tfêtre agréable. Les collin« qui l'environ-. 
nent de deux côtés , des boccages, des 
prairies , quatre étangs formant de grandes 

pièces 
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pièces d'eau , où coule fans ceffs unruiffeau 
d'eau vive, qui fe déchargeant de Tune dans 
Tautre, les entretient toujours pleines & pu- 
res , & fournit enfuite à un moulin qu il fait 
tourner, après avoir paffé dans l'abbaye 
par un acqueduc couvert de bofquets en- 
trelacés avec les étangs, plufieurs vergers, 
un grand & vafte jardin ; tous ces objets^ 
fe réuniffant, pour ainiî dire y fous le mê- 
me afpeô , font un très- charmant payfage , 
qui dédommage de ce que ce féjour a de 
folitaire. 

On voit dans cette maifon plufieurs 
beaux tableaux , & entr'autres cinq qui ibnt 
dans le réfeâoire , fortis du pinceau de Ni* 
colai , qu'on niet aurang des meilleurs peiti* . 
très. L'autel du chapître a pour rétable un 
tableau repréfentantla Jliag(/e/e{/ieen pleurs , 
dont les curieur font beaucoup de cas; 
ainfi que d'une Vierge coulée en fer , qui 
eft placée dans une niche ^ au milieu d^une 
des galeries du cloître. 

L'églife eft bâtie en croix, bî^ voât^e 
& pavée 4e marbre brut. Le g^ûnd autel 
eft compofé. de fix colonnes torfes d'ordre 
compofite,orné d'un tableau repréfentant 
une Annonciation de la main de NicolaU 
Le choeur , qui eft très -joli , eft tapiffé de 
. detîx tableaux âffez grands , pour couvrir 

Tomt Jr. . N * 
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laj longueur des murs de l'une à l'autre de 
ces extrémités , & leur hauteur jufqu'aux 
vitraux., qui le rendent clair & riant. C'eft 
une Nativité & une adoration des Mages 9 
par Charlier , qui les y a pofés comme un 
monument de fon eftime pour cette mai- 
fon. Il y a dans -chaque branche du croi- 
fon un autel , dont les tableaux ont leur 
prix; les orgues font placées fur une tri- 
bune dont Touvrage eft très-eftimé. 

Cette maifon qui , durant plusieurs nècles, 
avoit été gouvernée par un prieur, fut. 
érigée en abbaye en Tannée 161 7. Voici la 
lifte de ces abbés. 

jW/ïg chronologique des jibbés de GeronfarL . 

I. 

'jluguftin Delattre , ci-devant prieur, fut » 
rommé abbé par les archiducs Albert & 
Jfabelle^ &i béni, comme tel le 22 Juillet 
de la même année 1617. Il eft mort le 13 
JaiivreridsS: . 
' ' • . • 2. 

Jenn Piehems. Il fut élevé à la dignité 
abbatiale en 1639 , & quelques temps 
après choifi vicairergénéral de fon ordre 
dans les Pays-Bas. L'évêque de Namur le 
fit juge fynodalç de (on diocèfe. II mou-; 
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mt à Lîège en 1647,* dans le inonaftêre 
de la Sainu f^ierge , de l'ordre des JBca- 
lien , lors de la vifite qu*il faifoit de cette 
maifoiu 

- r '. ■ 3. ■ : 

Philibert delà Hamaide^ élu abbé en 1647, 
fut auffi vicaire-général de fon ordre. Il unit 
pendant Ton règne Ton abbaye à la con- 
grégation des chanoine^ réguliers en France, 
enfuite d'un arrangement fait en 1662 ^n^ 
Ue Franpis Blanchard , alors général de la 
même congrégation .& abbé de Tordre des 
Ecoliers , autrement de Sainte Geneviève 
du Mont ^ à Paris, & Jacques Neutre^ 
abbé du monaflère de Sainte Catherine , 
à Mons en Hainaut , lefquels opérèrent au 
nom de fix monaftères de l'ordre du f^al 
des Ecoliers^ dans les Pays-Bas. PAi7£- 
ben de la Hamalde mourut le i$ Août 
1698. 

4. 
Mathieu Fe/chaux ^ élu abbé en i6g.S & 
béni le 29 Décembre de la même année , 
eft mort le 16 Mai 1705 , ayant été dé- 
puté deé états de la province pendant iix 
ans. 

5- 

Auguflin Servatiij é\\x âbbé en 1705, 
6c béni le 1 8 Septembre de la même an- 

N X 
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née , eft mort le ^ Août 1715, après avoir 
épé député des états de la province, 
t , 6. 

Ignace Charliér j élu le 11 Décembre 
1715. & béni le 23 Février 1716, eft 
çaort en l'année, . • • . ' 

7- 
^ugvftia Jacobi 

8. 
/cj^A Mathieu , mort le 9 Mars 1770^ 
^près avoir été député des états de la pro* 
wittcç pendant fix ans. . 

9- 
, j€M'Ffwif9is Ta\tau , élu en 1,770 , rem*» 
pliti aujourd'hui h dignité abbatiale. 

I>E L'ABBAYE. 
DE MARCHE^LES-DAMEwS. 



\JjÊtte abbaye ne^ fut dans fon commen- 
cement ^ fuïVaJrt là tf aduûion ,, qu'une re- 
traite que dés femmes^Sc des gentilshommes 
qui s'étoient croifés pour la guerre de la 
tetre-fainte, s'étoit choîfie du confentement 
^U coi^tede linmixt GodefroL Elles s'y re- 
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tirèrent au nombre de cent trénte-neut , fie 
s'y adomièxent en comman aux exercices 
de pieté , vivapt à la manière des reli^ 
gieufes, & ne oeffant d^mpiouer jo^ur &ç 
nuit la mrféricorde divine , pour qu^elle daii^ 
gnit répandre Tes bénédiâions Âir les ar^ 
jmes des chrétiens en Otient; Se comme 
Péglife Je K^i^ Dmit de Marche étoit alors 
dans un état pitoyable, n^étànt ceinte que 
de murailles de terres & de palifTadjês » 
«lies élevèrent une égU& neuve, qui fut 
tronfacrée deux ans après, ^voirie dix^fep^ 
tîème jour de Janvier 1 103 , en rhomieur 
de VAnnoncîadQn delà Sainte f^iergt^ par le 
futfragant de F-'iège, en préfeocc de Gode' 
frai j comte de Namur , de lire Herbert , 
comte de Nameche , de iire jiatoine IVa* 
iefy de fire Werl de GilbreckUs , de fire Ro- 
bert de Ville y tous trois chevaliers, & de 
(îre Gull/aumede Hérfale. . ' 

Plufieurs de ces dames fe réunirent à 
leurs maris, après le retour de ceux-ci de la 
Palefline ; mais celles qui avoientperdu les 
leurs dans ces croifades , prirent la réfolu- 
tion de finir leurs jours dans cet établiffe- 
ment , qui fubfifta ainfi jufques vers le mi* 
lieu du XVe. fiècle , qu'on y mit des re- 
ligieufes de Tordre de Clteaux , fous la dî- 
reâion de Marie de Beripler , profeiTé du 

N 3 ^ 
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inonaAère dt Robermonty prés de Liège , la- 
quelle fut inftallée première abbefTe de Jlfiar** 
cAe, en Tannée 1440. 

Quoique ce mooaflère foît fitué entre 
deux montagnes efcarpées, & que les bois 
dont il eft ombragé , donnent à ce lieu une 
apparence folitaire, on peut dire qu'il n'tft 
pas entièrement dépourvu de ce qui rend 
un payfage agréable : on y trouve même 
une efpèce de variété ; puifqu'autant que les 
montagnes font fauvages & de difficile ac- 
cès , autant les prairies qui occupent le 
fond de la vallée font riantt:s &_fertHes. 
Le ruifleau qui y coule, lave le pied d'une 
grande enceinte de murailles, dont Tenfrée 
regarde TOccident. L'églifc eft petite , mais 
propre & décente. 

Dame Jofeph dd Boron eft la feizième 
abbefle qui ait gouverné cette maifon, En 
voici la lifte chronologique. 

Marie de Bervier , profefle du monaf- 
lère de Rnbermont , près de Liège , fut inf- 
tallée première abbefle de Marche-les-Da- 
mes 9 en l'année 1440. Elle mourut le 26 
Oftobre 1447. Elle jetta pendant fon règne 
les premiers fondemens de la réforme. 

. ' ■ 2- 
Marie de ColleStion , native de Tournai , 
morte le i6 Oftobre 1440. 
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3. 
Marie de Herfta. Elle fut inftallëe le 3 
Oâobre 1461 , ôc mourut le 10 Avril 

Marie de Huftin » morte le i o Mars 1 50 4. 

5- . 
Catherine de Hodelge^ inftallée le 14 Mars 

'1504 j morte le 22 Mars 153^- 

6. 

Jacqueline de Hautain f iflue d'une famille 

noble, inftallëe le. jour de Saint Maurice 

^e l'année 1531 > morte lé 25 Novembre 

7- ^ 
Marie 9 îfTue de Tillufire famille des vl« 
comtes de Dave , fut mife en pofleifion -de 
la dignité abbatiale le il Janvier 1562. Elle 
mourut de la pefte le 20 Novembm 1580. 
,8. 
Jeanne de Baduel^ ifTue d'une famille no^ 
i)le de la province de Namur. Elle mourut 
le 3 Août i5o2* 

9. 
Clémence de Caftroj née d'une famille no^ 

ble en Efpagne, morte le 1 8 Janvier dé Tan- 
aée 1635. 

ro. 
jinne de Jambllne^ née de parens nobles 

N4 
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de la province de Namur , morte le 14 No- 
vembre 1658. 

tûthenne de HlnnlfdaiU îAue de parcns 
nobles du pays de Lfège , gouverna fa mai- 
. {on pendant vingt-quatre, aûs » & lOQurut 
le I Janvier 168 a, 

13. . 

Catherine JFofi de Triexbe^^ iffue d'une 
famille noble du pays de Liège , morte le 
30 Avril ifc6* 

:■ V . .1-8.- >/ ^ ► • 

Marguerite de EuUey , pative de Namut^ 
gouverna fa maifon pendant feize ans, & 
mourut le i8 Février 1722. 

14- 

Confiance de Bulîey , fœut de la pré- 
"cédente, après un règne de^i ans, eft 
.morte le 29 Juin 1743 » âgée de 80 ans^ 
& 6 3 ans de profeffion, 

M- 

Lùaife de Fumai ^ morte le flg Février 

I 7 69 , âgée de 71 ans , profeffe de 58 , 6c 
gouverna fa maifon pendant 25 ans. 
16. 

Marit Jofeph Je Soron^ abbeffe moderne 
de Marche ; elle fut inftallée le 1 3 A/pût 1 76 9* 

Il y avoit anciennement dans le village 
de Marche , un hôpital fondé pout le fou- 
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lagement des pauvres pèlerins & âe$ ma- 
lades du lieu. Cet hôpital étoit déjà dans 
le XlIIe. (îècle fous la direftion des reli- 
gieux du nionaftère de Floreffe ^ ainfi qu'otx 
peut le voir dans les lettres inférées dans la, 
recueil des Chartres ci-après. 



DE L' ABBAYE 
D'ARGENTON, 



ja Rgenton eft un monaftère des filles de 
Tordre de Clteaux. Il fut bâti dans le Xlle.» 
fiècle, dans un Heu appelle grand f^al on 
grande Fallet , fur le chemin de Namur à 
Fleuru, Il y fubfiftaainfijufqu'à Tan 1229^ 
que Guillaume , feigneur de Harentàn » &• 
Jde 9 fa femme i donnèrent une partie de 
leurs biens à ce monaftère , & engagèrent' 
les religieufes qui l'habitoient alors, à le , 
quitter & à fe tranfporter dans l'endroit 
où elle font aujourd'hui. L'afte de cette do- 
tation (/) eft daté de la même ^nnéé. 
. Sans doute que ce Guillaume de Harentoa 

• mmmmmt^m^mtÊmm^^rmi \\\ tt |H i i > i ■<— 1<» 

if) Rëcaetl des Chartres ci-aprés. 

' • Nj 
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ctoit un vaflal de Godefrui , alors feignent 
de Perwez , neveu du due de la baffe Lo- 
raine , puifque je trouve que , pour effectuer 
cette fondation , il dut obtenir le conien- 
tement & l'aggréation de ce feigneur, comme 
il paroit par les lettres ci-après inférées ^ fous 
la date de l'anriée 1130 (g). 

Et afin que ce nouvel établiffement fût 
ferme & permanent , Culïïaumt s'adreffa 
à Jean évêque de Liège. Ce prélat défé- 
rant à la demande du fondateur, non-feu- 
lement confirma C ^ ) tout ce qu'il avcMt fait , 
mais il prit en outre la maifon à^^rgenton 
fous fa proreftfon.* 

La grande difcipllne qui s'obfervoit dans 
ce monaftère, y attira bientôt un grand 
nombre de religieufes. Marie de Gembloux , 
quatrième abbeffe de cette maifon ,inftallée 
eiî l'année 1337, la vit peuplée pendant les 3 S 
ans qu^eUe gouverna , de plus de quatre 
vingt religieufes , qui y vivoîent dans la 
plus grande régularité* Elle eut néanmoins 
la douleur de la voir réduite en cendres 
durant la guerre qui défdoit en ce temps- 
là le pays. 

Ce. monaftère eut beaucoup à fouffrîr 



* Cg y Rec^i^il ^^ ehaf très cHipfèf» 
{^h\ Ibidem. 
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dufaflt les troubles des Pays-Bas du XVIe. 
fiècles, & fut réduit en cendres par les Hol- 
landois , fous le règne de Françoift de 
V^ntmbourghô , XlVe. abbeffe de cetta 
maifon. , 

Elle eft éloignée de Namur de trois lieues 
fur les Qonfins de la province , vers le Bra- 
byinr. La réforme y fut admife dans le XVe. 
fiècle. -Cette abbaye a été gouvernée par 
XX[ abbeifes, dont voici la lide- chrono- 
logique. 

Liflc chronologique des ^bbeffes^ dl* Argemon. 

I. 

La première abbeffe d* Argenton fut une 
nommée Mectilde. L'année de fa mort efl 
incertaine 9 & on ignore combien de temps 
elle a vécu, & qui lui a fuccédé immé- 
diatement dans la dignité abbatiale. 
2. 

Mar,U* Elle a commencé à régner en 
12S0 , &c mourut en Tannée 1306. 

Margartta de Namur ^ itiorte. en I33^*> 

4- 
. Marie de. Gemblaux fuccéda à Pabba- 
tialité» après, un interrègne de 44ans.£ite 
gouverna (^ maifon ^ ou fuivant la tradi- 
• ' N (> 



30O Histoire 

« 
tîon, il yavoît'alors quatf é- vingt- réligieii* 
fts^ Pefpace de 38 ans. Elle eut la douleur 
de voir fon mohaftère réduit en cendres 9 
durant la guerre qm défoloit en ce temps là 
le pays. Elle mourut en 141s, 

5- 

Marie de Gentinne , morte en 14^0, 
Elle s'étoit donnée pour coadjutrice NicU" 
fie de Harby. 

6. 

Nicafie de Harby, Elle rétablît le mô- 
naftère qui avoit été confumé par les flam- 
mes fous le règne de fa devancière , &yfit 
revivre l'ancienne difcipline. Elle mourut en 
1452. Elle étoit prbfefle de T^bbaye 4e 
Soleltmonu 

7- 
Catherine de Herke^ morte en 1468. 

Jeanne de Croklnne , moxtt en 1 506. 

• Jeanne à^ tienne ^ morte tn 151^, 

. Hélène à^Allenne j fœur de la précé- 
dente» morte en 15 }6. 
II. 
Catherine de Termonde. EHe augmenta ^ 
àVîmkation de fa devancière , lesbâtimens 
de fa maifon y 6c fe donna pour coad)umce 



./Inné de Rubempré. On.îgnore Tannée de fa 
mort. 

II. 
^nne de Rubempré , iffue de l'illuftre fa- 
mille de ce nom , morte en , 1558, Elle 
ctoit pro/çfle de Soleilmont. 

13- 
Jeanne Remy^ morte en 1574. 

14. 
Franco} fe de Pernembgurghe, Elle eût beau- 
coup d'adverfité à fupporter pçndant fpn 
règne ; elle vit fon monaftère réduit en cen- 
dres pdrje& Hollandois. Elle commençok 
à le rebâtir*^ lofquVlTe mourut le 6 Décem- 
bre 16 iz. 

Catherine Malineus , acheva heureufe- 
ment de rebâtir fon monaftère , & y main- 
tint avec ferveur l'obfervance de l'ancienne 
difcipline. Elle fut inftallée le 10 Janvier 
1S15, & mourut en 1647 , à Tâge de 68 
ans , après 49 ans de religion^, ^39 d^ab- 
batialité. 

16. 

Marie MMe^ morte en 16S8 , âgée de 
S4 ans 9 après un règne de 3 3 ans. 

17. 
< Cathgrine de Copia ^ morte en 1597, k 
Page de 5$ ans , 4^ de religion &: 1 7 d'ab-t 
batialité; 
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.18. ^ 

Marie Robertine de fFîiIletx, marte en 
1721, âgée de 64 ans , profeffe de 48 , ÔC 
abbeffe pendante a 4. 
' * 19. 

Jofeph Brabant^ morte en..,. 

20. 
Jofeph ' Géminé , morte en 1 76 7 • 

ai. 
Humbeline Diesbeck 9 abbeffe moderne 
d^jdrgenton. 



DE L* ABBAYE 

DE S A L Z I N N E- 



V^Ette abbaye bâtie au bord delaSam- 
b»'e , tout près de Namur, à la rive droite 
de cette rivière, fut fondée , fuivànt la 
plus commune opinion , l'an mil cent onze 9 
par Godefroiy comte'de Namur ^ dû vivant 
de Saint Bernard iVévêque de Liège, dans 
le diocèfe duquel il était alors, en confirma 
Uétabliffement l'an mil cent quàrailte-fix. 
On prétend que le grand patriarche dà 
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Citeaux IV plulîeurs fois vifit^e ( l ). 

Elle portoit autrtfois le nom de Vul Saint 
George , qui fut enfuite changé , je ne fais 
pour quelle raifon » en celui de Saizinne. 
Plusieurs comtes de Namur augmentèrent 
confidërablement les biens de cette maifon , 
par leur pieufe libéralité. 

La^ plupart des hiftoriens & des chro- 
nolagiÔes qui ont parlé de cette abbaye, 
ne nomment point le comte de Namur qui 
l'a fondée. Quelques-uns attribuent cette 
fondation à Philippe-UNoblCy dans leXIIIe. 
fiècle, fans cependant apporter aucune raU 
foi) de leur opinion. Ce qui feroit toutefois 
contradictoire avec les archives de cemo- 
nafïère , qui témoignent que dans le Xlle» 
iîècle elle étoit déjà" gouvernée par une 
abbefle. 

Tellement que fi le comte Philippe le- 
Noble eft regardé par quelques-uns comme 
le fondateur de cette abbaye y ce ne peut 
être apparemment qu'à raifon des grands 
^ons que ce prince lui a fait , n'étant avant 
cela que très-médiocrement dotée. - 

Quoiqu'il en foit , Téglife de ce monaf- 
tère fut dédiée &: confacrée en 11.30, par 

(i,)'Un manufcrit de Taa 1147 tCOafesvé dans les 
^ irchives de cet te abbaye. 
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le pape ïnnofent 11^ à l'honneur de la SûZ/iw 
Vitrât ^ de. Saint Pierre & de Saint Paul; 
de Saint Etienne , premier martyr, de 
Saint Hdaire & de Saint Médard. Cette 
cérémonie fut d'autant plus folemnélle, . 
que ce fouverain pontife y eut pour affif- 
tansiïi/ga«5, archevêque de Ravenne,l'é- 
vêque à*OJiie, Mathieu , évêque à^Jilba- 
nie , Albert ,évéque de Verdun , Godefroi ^ 
évêque de Solone, Jvfeph , évêque de Soif- 
fons , & l'évêque d' Arras (*)• 

Ce temple qui eft de la figure d'un mar- 
teau , eft affez grand & bien voûté. Le 
^ chœur eft ce qu'il y a de mieux. Il eft par- 
faitement bien boifé , & leîftales font pro- 
pres & bien travaillées. Une belle cloifon 
en menuiferie & en fculpturc le fépare 
d'avec le refte de la nef. Elle eft ornée de 
huit colonnes avec les bafes & les chapi- 
teaux d'ordre compofite entre lefquels eft 
placé l'autel. 

Il y a dans le croifon plufieuts tombes 
très-curieufes , entre lefquelles on en voit 
une d'une feule pierre de dix-fept pieds de 
long fur huit de large. 

On voit encore tout joignant l'églife , 

, t ( i ^ Lès nànufcj-its decette abbaye.Une ancteaae 
infcriptiqa de l'an 1130. 
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une chambre où la bienheureufe JuUenne 
it Cornillan faifoit fa demeure pour pou- 
voir vaquer nuif & jour à la prière. 

Cène fainte fille s'étoit retirée dans ce 
moQsUlère avec quelques compagnes > pour 
fe mettre à Pabri de la perfécution qu'on 
lui fa^oit foufirir dans la matfon de Cor-» 
nillon , qui ëtoit anciennement un monaftère 
des retigieuies «de Tordre de ^eunt Attgufiln ^ 
fur /« ,M^t Cornillofl, , lez r Liège ( / ). 
JulUnnc vécut quelques tedips à Sdziant.y 
^fcç.alhi enfUite à Vms 9 où elle.mourm en 
odeur de fainteté , après avoir eu la cpo- 
folation de yoir la fête du très Saint Sacre- 
ment établie dans l'églife de Liège ; à quoi 
eHe contribua beaucoup par fon zèk &c 
par ks prières, enfuite d'une viiion célefte 
.icrupuleufement examinée &C atteftée par 
un grand nombre d'écrivains, 
. L'abbaye d^ Sàl^lnne penfa être entière- 
ment détruite fous le règne de Bauduln de 
Caurtenay, comte de Namur, & empereur 
de Conftantinople , par une fuite de l'événe- 
ment dont nous avons parlé à l'article de ce 
prince. Une parde de la maifon fut renverfée » 
& les religieufes en butte à la populace , fe 



( /) Cette montagne étoit ainfi nonmée , à raifoa 
lie la quantité des comouilUrs qui y croilfoieat. 
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dHperfôreiît & fe retirèrent en d'autres tno' 
naftères. Himaine^ de la maifon des com- 
tes Hoefteden > fœur de Conrad de Hoefteden , 

^archevêque de Cologne, en ce temps-iàab- 
beffe de Saliinne , fe retira avec quelques- 
unes de fts religieufes dans Tabbaye de 
Flines[ près de Douai ^ & y finirent leurs 
jours. 

Dame Eugène de Vtgnron eft la quarante- 

.pnième abbeiTe de cette maifon. En voici 

M lifte chronologique. 

i. Ide^ première abbefle At SalTdnnt.^ 

-morte en Pannée il 58. 

2. JSer/e, morte en 11 82, 

3. Hamdej'fnoTte 1200. 

4. ^gnis de Barnantj morte en 121^; 

5. Marguerite Fax 9 morte en 12 18. 
6^ Marguerite^ morte le 29 Septembre 

7. Himaîne, deTilluftre famille des com- 
tes de Hoefteden , fut obligée , comrne nous 
Pavons rapporté plus haut,de quitterSfl/:5;w/ie. 
Elle fe retira près de la comtefTe de Flan- 
dre , au monaftère de F//iies , près de Douai* 
La fainteté de fa vie , &: ks autres belles 
qualités Payant fait choifir abbefle de cette 
maifon jj^ elle ne la^qu^itta^piusa &:.y.jnûtt- 
rut faintement , fans qu'on facbe en quelle 
année. 
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8. Hawide IJ^ morte en 1182. 

9. Idt de Longchamps 9 ifTue d^une £1- 
mile noble de la province de Namur ^.morte 
le 26 Avril 1185. 

la Clémentine de B^Uiuhamps^ auflTi if- 
fue d'une famille noble de cette province » 
.mourut le 16 Avril 1300. . ! 

.11. Hatplde 9 Ille. du nom , morte le 8i 
Avril 1317. 

12. Èrmengiwde de Longchamps 9 proche 
parente à /de » IXe. abbefle , morte en 
1328. 

1^3. Jeanne ^âu/e/ige ; elle vivoit encore 
en 133 1 ; mais Tannée de fa mort ell in«* 
certaine. 

I ^Ide II«. dtt nom, morte vers Tan 1 3 14. 

1 5 • Joie , morte vers l'an 1356. 

16. Elifabuh de DompirCf morte vers 
Fan 1370. 

17. Elifabeth de Berdnchamps , proche 
parente de Clémentine^ Xfi, abbefie^ morte 
en 1387.* 

iS.yefl/i/ie, moree en 1405. 
1 9 • Jeanne Deltour , morte en l'année 
1432. 

10. Marie de Fumai ^ iflue de parensnor , 
blés, morte en 143 i. 

91. Marie Mafet » motte vers l'an 
1440. 
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12. Meahllde Martîelj morte vers l'an 
1450. 

1^. Jeanne de Senftltte , de KHuftre maî. 
fon de Senfeille^ fœur-de Marie de Sen^ 
fiille , abbèfle <Iè Sohllmont , étoit profefle 
de cette .abbaye , lorrfqu'elk fut choifie ab- 
bèfle de Sat[tnne. Elle mourut en 1462. 

24. jfcûldt à f^allUn ^ morte en I4S5, 

a 5 . Jeanne Smalkln 9 morte en 1 5 i 2 . 

26. Catherine Smalkln ^ coufinedeiaprér 
tcëdente, morte en i ^^5. 

17. Marguerite If^igart , morte en 1 $5'^. 

28. Marie Nys , morte en 1559. 

a 9. ^nne dé Noirmont , morte en 1 580. 

30. ^nne de Hemptinney dite de fFà^ 
giUeSy HTue d'une maifon noble du comté 
de Namur, morte en 1598, 

3 1* jinne 'Godrfrïauxy morte en 1627. 

33. Marguerite Monioty iflue des parens 
nobles y morte en i (î 3 6. 

33. Jeanne â^Aeffy iflue des parens no- 
Jbles, morte en 1655. 

34. Marie dt Harjtamp ^ nëe des parens 
nobles, morte en 1669. 

3 5. Elifabethd^^ejfy iflue de la même ft- 
mille que la XXXtIIe« abbefle , morte en 
1688. 

' 3(î, Hambline Jûntaux^ morte en 17! l ; 
elle étoit native de Namur. ' 
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. 37. GerardineCoufl ;elle fut îiiftalléecrf 
1711, & mourut le 31 Mars 1735. 

38^ uignis LaUemaad 9 native de Dînant; 
^Ue fut inftallée dans le courant de Juillet 
1735, ^ mourut le 6 Npvembre 1740. 

39* ^/ige " Marie Rofart , native de Na*' 
mur, morte le ii Avril 1778 , âgée de 81 
ans 9 profeiTe de 52, &: d'abbatialît^ 37. 
Prefque tous les bâtimens de ce monaftère 
çnt été rebâtis à neuf pendant fon règne* 

40. jinge de Bettanger, native de Bru- 
xelles , fut inftallée le 19 Septembre 1778» 
& elle mourut le i Août 1780. 

Eugène de F'rgnron^ abbeiTe modem< 
de Sahinne ; elle à été mftallée le 25 No-' 
Tembre 1780. > 
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V/Ette abbaye fituée dans l'étendue de 
la terre de Beaufort , fut fondée vers Ta» 
1 117 j^ dans le village de Ben ^ par Lam^ 
bert , jirnoud & Henri de Beaufort , pour 
des religieufes de Tordre de Saint jiugnftin. 
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Ges feîgneurs leur donnèrent les térreis d'a- 
lentour pour leur fubfiâance ; maïs daiis le 
commencement du treizième fiècle, elles 
furent transférées dans Tendroit où elle^ 
font aujourd'hui , & Hugues de Pierre^Pone-, 
évêque de Liège , cônlacra leur églife l'an 
1114. Dix -neuf ans après, l'autorité du 
pape & de l'évéqueieur fit quitter la règle 
de Saint Auguftin , pour celle de Saint Ber- 
nard, qu'elles fuivçnt encore aujourd'hui 
fous la conduite d'une abbeffe (w)* 
. Il feroit difficile de trouver une folitude 
plus agréable , que celle qu'on a choifie pour 
y bâtir cette maifon*, qui eft affife au pied 
d'une colline t côtoyée de plufieurs étangs : 
de grands bois occupent les environs , &C 
bornent la vue à un coup d'œil affez ref- 
ferré, mais qui n*a rien de trifte. 

L'églife efl grande & bien bâtie quoique 
d'un goût ancien : c'eft une longue nef, ac- 
compagnée de deux coUatéreaux pouffes 
jufqii'au fanftuaire ; le chœur des religieu- 
fes eft entre deux , & occupe près de deux 
tiers de la nef, de forte qu'il ne demeure 
point d'efpace entre lui & le fanftuaîre , 
qui renferme trois autels affez fimples , 
devant lefqueîs quelques feigneurs de 

{m J Gramaye in talivat Samfon, Sect, 3. 
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Btaufort ont choifî leur fépulture ( n ). 

Un feigneur de cette maifon nommé -^r- 
noudy autre que l'un des fondateurs du même 
nom-, donna en 1133 à ces- religieu fes plu - 
fleurs dîmes avec la feigneurie du lieu où 
le. monaftère eft fîtué,.& la vouerie d*ice- 
lui , que fcs prédéceffeurss'étoient rëfervée. 
Ce qui fut confirmé pat le pape Urbain If^^ 
csi 1253, 

Ces religteufes admirent la réforme en 
14^0. SoUcres fitué à cinq petites lieues de' 
Namur , a eu vingt -fept abbeffes » dont voici 
la lifte. 

Lifte chronologique des abbejfes de Solieres. 

1. Ifabelle Boiem'ai & félon d'autres,: 
Ifabelle deMoveléne^ fut ihftallée première 
abbefle de Solieres ^zv Jean d'Eppes^évê^ 
que de Liège , fon propre parent. On ignare 
Tannée de fa mort. 

2. Marie, de Hauterlve% iffuedes comtes 
de Hauterive ^ mdà(or\ autrefois illuftre. dans, 
le comté de Nramur. L'année de fa mort 
eft incertaine. 

.3. z^gaès de Latines , morte en Tannée 

( iz ) ijfamayt in bdiivat Samjhn, Sect. 3» - \ 
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4. Ôcrtrude. 

5. Marguerite de Grinmonont. 

6. yignès (fjinfeott* 

7. Marie IL 

8. Dame ComteJJe. 

• 9. Jeanne Morîelle. 
. 10. Orfe rf^ Suées, 
y 11. Marguerite IL 
II. jtgnèsde Harbi^e, 

13. /i/e rfc ^âzâ. Les années de la mort 
de ces dix abbelTes font incertaines. 

14. Marguerite de B revies , gouverna 
avec beaucoup de prudence & de fageffe 5 
& rétablit le bon ordre dans fa maifon « 
où le relftcHement comménçoit peu-à-pei^ 
à s'introduire. Elle mourut en l'ar>née 

1483- 

1 5. BUfabeth LongrL Uannée de fa mort 

eft incertaine. 

t&. Marie de Hautbois , morte en 1 5 3 1 . 
1 7. Marie de Flandre y morte en 1 5 38. 
i8« ^nne de Holembecque , morte en 
1584. 

19. Jeanne de Hemptine^ née de parens 

nobles , morte en 1 5 9 1 • 

. aoi. Catherine Bougtletz , morte en i^oj. 

2 i . Jeanne Jolgnée , morte en 1625. s^ 

. az« EUonortdeBmoits^ gouverna avec 

prudence pendant vingt -trois ans 9 maintint 

avec 
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avec zèle la difcipline monaffique ,8r rebâtît 
à neuf prefque tout fon monaftère. Elle 
mourut le 15 Mars 1648. 

23. Marie de Cajfal ^ iffae ârune hm'iMe 
tioble du duché de Luxembourg , fut înftal- 
lée le XI Décembre 164$, & mourut le 
21 Septembre :i66}. 

14. ^gnès de SoUs. Après un interrègne 
de 33 ans, fut inftallée le 4 Novembre 
1696, & mourut le az AvrU 1706. 

25. Claih deBaugnée, fut inftallée le 
16 Janvier 1707, & mourut le 18 Oôo- 
fere 1727. 

26. Barbe de Ctfreren/ie, inftallée en 1 728, 
mourut le . 

Catherine Mataigne j aU>eflè moderne 
de Sûlieres» 
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|E monaftère de Soleilmont fut fondé en 
Tannée 1088, fous les hofpiçes de H;/2ii ^ 
dit Vjiveugle, comte de Namur» &c fous 
l'autorité du pape GUgdre VUU . > - 

Tmt ÏV. 
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fles rëligîeufes de i*ordre de Saint Benote. 
Elles fnhûûèfent ainfi jufqu'à Tannée 1 257, 
que cette maifon étant devenue déferte par 
1^ mort de toutes ces religieufes , on leur 
en fubftitua d'autres de Tordre de Ct/e/ïiijr, 
^tii furent tirées de Tabbaye àe Filnes^ 
près de Douai. Le pape GH^relX,^ par 
fsL bulfedu lôe'des caîendes d'Avril 1138, 
Confirma ce changement. Depuis ce temps 
ces relîgièufes reftèrent conftàitiment fous 
la direàion de l'abbé à^Jilrie , en vertu 
d^Un règlement ( ) émané en ï 137 , par 
les abbés de f^ilUrs ^ du Val SaVm Lanr^ 
ben & dt Grand- Pré , Véohimîlftiffes éta- 
blis par le chapître général de Vbtàre à& 
Ctteaifx'^ pour faire là vifitô ^de^ ^ôkiimdnt. 
Cette maifon , ainfî que pluitôun autres 
monaftères de filles , qui exiftoient dans le 
XWe.:fï&fe:én cette ptlWiîi»» ^aWwft» 
beaucoup rallentis de leur première ferveur; 
les bâtii«n« par fîiutfe fl*eUretÔni; mena- 
çoient d'une ruine prochaine,les biens étoient 
mal^rtrih^ér,[d[fiÀ tdiit^fci(?aaitsV^lus 
grand défordre , lorfque le comte de Namur 
voulant y remédier, fojlicita vivement le çhâ!*- 




•f oj Éxttflt 'dtf' CàrWiratfe de rabbiyétrAliie;' 
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religion. On députaèn coviéëquence les abbës 
de Clalrvaux, de Charles -Lieu , de f^ltlen 
& (Pjtitné >,pour faire la vifite de ces mo* 
naftères, qui étoient celui de MouKn^ de 
Jardinet,' de Bonneffk , de S^ltàlmout & 
d'-^rge/ifd/i , avec plein pouvoir d'arranger 
lé tout {)dur un pluis grand bien-être ^ 6ç 
conformément aux '' vues^ Se à l'intention du 
^o'mte de Numur^Les ^di^ et ce chapitre 
générai tenu en l'anïiée 1413 , font ^api- 
portés par Mirons , tom.'i , pag, 174 , ôc 
dont on citera la teneur ci-après. 

Quoique par ces aftes il paroiffe que la 
volonté- du comte de Namurétoït^ que 
tous ces monafières de- religieufes feroient 
réunis en un, pour être habités par des moî- 
nes du même ordre; les comfiifflfaires fuA 
nommés réglèrent toutefois les cbofes de 
toute autre fa^on. Tous ce^smonâftàres fub- 
iiftèrent^mais les religieufes qui habitoient 
celui au Jardinet furent difperfiées dans d'au- 
tres couvensy'ôc on leur fubftitua des moi* 
nés du même ordre. On^n'infiova rierï^à 
Pégard de Soleilmont\ mais on- profita de 
cette çirconftance pour y introduire la^ ré- 
forme f ce qu'exécuta avec itKcès èêc^lc 
a^Alvet, relîgieufe remplie de ^efprit de 
Dieu. Marie de Senfeille choifie- pour ab- 
befTe peu de temps après rétabliiTement de 

O 2 



3»<î H I s T O I R E 

là réforoie,la maintint. & raffermit fi hwn 
par les exemples de. vertu qu'elle donna à 
2es filles 9 que Soleilmont devint bientôt cé-f 
lébre par fa régularité. . . 

Je trouve dans les archives de cette mar- 
fon^qu'en l*année 1482, toutes les reli* 
gieufes qui rhabitoient étant mortes de la 
pefte 9 elle demeura déferte- &: inhabitée 
refpace de vingt-un ans , & jufqu'à ce qu'on 
, fît venir, quelques religieufes du monaftère 
du Mansj ai^ diocèfe de Malines; elles 
Croient au nombre de cinq , fous la coa* 
duite à^Elifabeth de Lannoi de Moicmbais • 
fœur du comte de Solre-Ie- Château ^ qui 
fut éfablie abbefle , & eut bientôt repeuplé 
le monaftère de Solàlmont. 

On trouve dans les mêmes archives que 
cette maifon étoit anciennement appellée 
T^bqye du mont du Soleil y du nom d'une 
montagne voifine , au haut de laquelle les 
iiabâtans du pays adoroient , avant rincar- 
^atton de Je/bs-Chrlft , Tidole du Soleil , £< 
!d*oji en après , elle a retenue le nom de 
Soleilmont. 

Entre les différentes reliques dont la tréfo* 
lerie de ce monaftère eft enrichie , on y voit 
^ne partie confidérabled^un clou avec lequel 
leSauveur du monde a été attaché à la croix. 
Plufieurs pièces repofantes es rufdites ar« 
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chives , paroîiTent confirmer l'authenticité 
de cette pieufe relique. ]>âbord on y voit 
un ancien écrit en latin qui annonce* qui^en 
a été le donateur. Le voici de mot à autre* 

» Ceeft: pars claviculi ciim quo Doipi-^ 
»> nus Jefus-Chriftus fuit affixus patibulo 
» crucis 9 quam Dominus Henricus Caefar 
if RomanorumlmperatorduxLuxemburgen* 
f> fis dédit Domino Theodorico comiti rupe 
n fortèn. & Domino de Walcuria , &Cjie^ 
» dit ex gràtia ulterius cuidam homini . dei« 
>> veto .nomine Salomôh andree pro eo 
, » quod Salomon dédit Domino Theodorico 
^ praediâo multas reliqùias Se diverfas quas 
» impetravitin locisfanâîs annoi335>K 

Les archiducs -^/écrx & ffabelle ^(onve^ 
rains des Pays-Bas , confîdérant que le faint 
clou mëritoit de tenir place dans la collec- 
tion qu'ils faifbient des reliques les plus 
précieufes , le demandèrent par la lettre qu^ils 
écrivirent à TabbefTe de Soldlmonu Voici 
la copie de cette lettre tirée de Torigincd 
repofant es archives de cette maifon. 

Lti ^rctddacs , &c* 

» Vénérable chère & bien amée, le 
n protonôtaire Gramaye, prévofi d'Arn^ 
H hem , doyen de Leuze 9 notre , confeilf 

03 
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» 1er, vous dim le dëfir&c dévotion qu^a- 
»'Vons à certain reËquairt de votre mai- 
si.fon, & comme nous croyons* que ne 
» ferez dlffioiilté de -noui en faire partiel» 
n pafit, vous le pouvez confier à lui , &c 
» ctoîre que mxus ne manquerons 'dien avoir 
1^ iouvenanceaux occaiîons qui fe pourront 
H prëfenter du bien & advantage de votre 
» maifon , & Dieu vous ait, vénérafaJe» 
M chère &c bieA*^amée en fa idintegaiideb 
» A Bruxelitfs, le.demieride Juillet C6174 
Paraphé Ma. v«. ,iigtté Albert y contre- 
n ûgné Dellafiaie». 

Cette lettre mît Tabbefle & les religieux 
fes du monaflère de Soleilmont dans une 
grande perplèxhé ; d'un côté elles craignoient 
de s'attirer Pindignation des archiducs ^ fi 
dkfs feîrefufoient à leur demande , & de 
Tautre 9 elles ne peuvoîent fe réfoûdie à fe 
dé&ire d'un tréfor fi eftimable. C'efi pour* 
quoi elles ménagèrent fi adroitement les 
dhofes , que ces princes fe contentèrent 
d'avoir un morceau de cette ptécieufe re« 
lique, & chargèrent en conféquence Tévê- 
que de Nafnur.d'en'v faire' couper un mor» 
ceau en fa préfence, & de le leur envoyer, 
f * Le prélat' comptant d'enrichir fiân égiife 
cathédrale des paircdies qui tomberoient 
par la Réparation du faint ciotti, accepta 
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volontiers cette t<mnnffion'$ & la féw^plit 
lieureurement d^iiS'fà çhApeUe-d<Hn§ftiqi^e«« 

^eflfe»io<^min« OU; ?îq* par J^ ,l§i»fft.#féç 
de moti àfmot::diim§ eopie .d§ c)^{M Ji^fiti^ 

» Suivant ce qii^il zvgk f ka à VQtns 
n akeze {éréviS&me tm xwfltmtiàpt foui» 
H cKant la faintereliqUè dit>£liwx deNpAro» 
» Seigneur, repo&m ait mgtaaâïàre.de Sc^ 
» Itamont^.j'ai feijâ: tout- dôbvoif pour far 
»i tis^Eilre à la pieufe mtention de vpti^ç 
>» alteze, & ayaot été ietyie de me mander 
» qu^eile ne defîtoit priver ledit monaftèce 
H entièrement d'un tel thefot: » ains qu'elle 
» fe contentéroit jd*une partie , je l'ai mr 
>^ continent (ignifié à la dame ^beffi$4u^ 
0'diâ lieu I laquelle a envoie ladite- famte 
>» relique par les confeileur&ciinâicque df 
» la maifon en cette ville , pour être di« 
H vifée félon qu'elle en avoit donné charge 
» auxdits .porteurs. Ce qui à été faiâ en 
» ma préfence &c de plufîeiirs aj^tref peiy 
» Tonnes en ma,xbapelie domeftique avecq 
» le plus 'de révérence qu'il s'eft peult faire. 
» Quoi achevé , 1^ pièce que la dam^^b- 
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h beffe avec fon couvent font prëfcnt à 
n votre altcze férëniffime, Scl^ayantreçu 
» avec tout honneur & révérence à moi 
» poffible , je Fai renfermé en une boîte & 
» cacheté de mon cachet^comme le com- 
M mis d'icelle dame al)beire la delivrerat. à 
» votre alteze férénifBmè , de tout quoi 
^ pour ne manquer à mon debvoir j'ai prin 
n la hardiefle faire ce petit difcours pour 
91 en avifer votre ditte alteze féréniflime 
.1» & la fupplier vootoir avoir ce petit mien 
w fervice pour agréable y demeurant toujours 
ff prefte en tout etidroiâ de promptement 
» obéir à Tes commandemens , comme je 
i^ fuis obbligé faire 6c demeurer à jamais. 
» En bas étoit Monfeigneur , de votre al-* 
9» teze féréniffimme i très-humble ferviteur ^ 
» figné/e/m,évêque de Namur. Puis fui« 
9» voit de Namar Iç. Ve* de Septembre 
^ 1617 ». 

L'évoque de Namuren renvoyant iil*a&« 
beffe de Soldtmont te faint clou & la par- 
tie deftinée aux archiducs, lui écrivit la 
lettFe fuivante 9 repofante en original es- 
dits archives, & dont elleeft ici enxopîe 
de mot à autre* 

' M A D A M Et ' 

i> Combien heureufemeni at fuccédiiS la 
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f» répartition du faînt clou ; votre père con- 

>» feifeur avecq met&re Thomas vous en fe- 

>» ront le récit , & vous rendront Jes deux 

9> pièces cachetées de mon cachet comme 

n il at convenu faire pour Tautenticatioa 

>» du tout. La pièce que prétendez envoler 

>» à Ton alteze eft renfermée en la boîte 

>i auffi cachetée , &c convient que l'envoyer 

H en cette façon avec mes Itres, que j'ai dé- 

» livrés aux porteurs. Je vous eufle volon-^ 

^ tier gratifié de le porter comme m'avez 

y> faiâ. requérir, mais il n'eft convenable 

» que je lefafle pour les raifons que maître 

>» Thomas vous repréfentera de ma part, 

>» &c auflî je ne vois quelle utilité vous en 

9> poudroit réuifir, car un aultre vous en 

>i apportera tout aultant que moi. Quant 

n aux paillettes que penfiez que pouldroit 
>» tomber quand ledit faim doux at été û(r 

>» fêliez 9 nous en fommes tous partiz efga- 

H lement , n'en eftant tombés une feuille , 

n fi heureufe at efté la fifTelure. Néanmoins 

» je vous remercie bien afFeâueufementde 

>» la courtoifie qu'avez ufé en mon endroit 

t» fur ce faiâ , me promettant m*en fervir 

f> le premier , je penfe que Dieu y at voulu 

H apii pourvoir à Cet fin qu^il n'en foit rien 

» hors de votre monaflère. Je me conten- 

» teray fort bien de le vifittr chez vous ^ 

G5 
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» lorfque Toccafion fé préfenterat, cepen* 
» dant je prie Dieu votis^ a^^retf-fa-fainre 
» garde St proteôbn, tne re<raTn«iand(ant 
» afFeftueufetHent ^ "Vos bonnes prriiTcfS & 
i> de tout votre couve»!!. Suivoir vire. Men 
» affFcct. atîris pow votts fervir ^ fign^ 
>> Jtnn , ëvê^ de *Nânrwr. Plus bsjs éfoit 
t> de Namur le Vle.-de Septembte 1617. 
En conféquertce de cette letti^e , l*àbbeflfe 
pria I*abbé du JaréTmet de porter le préfent 
à leurs alteffes , & le chargea d'une ïettre 
dont je foirrs tcî la copie tirée dfe la tmmire 
originale repofante es âfWhives de 4*tfbbaye 
de Soltilmont. 

M O K s £ I G N E ^ R, 

« Vénvtnt à v6tre aheze ferérriffime 
« par le^' i^htérénA prêtât du Jardinet une 
"w partie tif Hfaînt eldtrt fœiîlé conformé- 
h ment les lettres de ctédeftfce de votre fe- 
r» cfëtâfir Ddlàfaft/t 'fbppfiaftW très-tranAle- 
v> ment l'at-oit pour agréable &^fa petite 
T) ftïaifôft '<Je cëans p6nr recommandée , Se 
« {{St cette affurance f accomplîray le reftc 
'n de mes )ourî5 dû contentement , priant 
*T> âvecq mon doùVent fc créateur, mof>- 
'n fèigneiîr, donne à votre aîtezè 'féréniffi- 
Si me fongue&'heuretifetieiSuivoït'devô- 
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.n fre malfoQ de Saleaumpi^t ,c;c XlVe« 4e 
w. Septembre. X Vie, dâ-fept, P|i>s basétau 
,1% de votre alteze feréniifimaie très*humble 
» fervante « iîgnë /Jacqueline , ahbefTe^. 

L'abbaye de 5o/e/lniOA£ eft à cinq lieues 
de Namur & à une petite de Charlerot , 
& eft inaîntenant g9uiKeriiée,|^a^daitie Scho^ 
laftlque d*-^jfWer.>,cjqi en eft la XXç. ab.- 
befte:, depuis la t^éfori^ y ipUQ^uit^ en 
Tannée 1414. £n voici la liftç. 

<« 
Zf/^e chronologique des Abheffes de Soleil* 
mont , depuis la réforme iatro^uite dans 
ee monêftére <a Vannée 1 4 1 4, 

i« Marie de Sen/iille, iftue da riUuftri^ 
famille de ce nom j mOTce 1^ i a Àoi|t 

1438. 

%. Catherine de f^ire. Elle ne régqa qu'un 
an, étant martelé 10 Septembre 1439. 

g. Antoinette de Harbi , morte le ai 
Mars 1461. .. . ^ 

4; Catherin^ 4e Rdsfiedt , morte 1^ 1 1 No « 
vembreX'an<iée eft incertaioe^Tout ce qu'on 
fait c'eft qu€ cette abbefte &: toutes Tes reli- 
gieufes périrent de la pefte vers Tan 148a, 
de façon que le monaftèce de Soleilmoru 
refta pendant quelques années défert &C 
abandoiiuiéi &c jiufqu'à ce qu'on fit venir du 
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îTîonaftère du Maus, à MaKnés, cinq felî* 
gieufes pour repeupler celui de Sokilmont^ 
^ntre lefquelles fe trouvoît EUfabeth de Lam* 
noi de Mdembajts , fœur du comte de Sulre^' 
Je-Château, laq\ieUe fut inftallée abbefiè en 
Tannée 1 502. ' 

5. ElifabcA de Lanmol de Molembals, 
morte te 11 Août 1515. 
• 6. Jeanne de Traxegnies^ îffue de Wlluf- 
tre famille de ce nom , régna vingt ans ^ 
pendant quel temps elle a bâti le dortoir des 
religieufes & les cloîtres. Elle mourut le 5 
Février 1545. 

7. jfgnès de Sautour , morte'Je 1 3 Avril 
1566.. £% fit bâtir pendant fon gouverne- 
ment 5 le quartier des étrangers^ srinft que 
celui du confefTeur. 

8; Ellfhbeth de Hemricourtf morte le aS 
Janvier 1578. ' 

9. ^nne Robert, morte à Mons le tS 
Janvier 1 601. Elle eft enterrée dans Téglife 
de Sainte JFaudru. 

i6« Magdeleine Butteau % morte le 30 
Septembre 1614. Etant devenue aveugle 
quelques années avant fa mort , elle avoit 
réfigné fa crofTe à la fuivante. 

11. Jacqueline Colnetj morte le 30 Jan- 
vier 1639. 

I a. jinne Etienne , morte le 8 Janv. 1 64^^ 
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-: ijv Mtaie JBxirkn., motts le i^ Oôo- 
bre i65i. 

1 4. Eugène de la Halle > morte le x l Avril 
1694. 

.1 5» Jfabelle JTolff^ morte le 3Q O^bre 
1711. 

ifi. /o/^& Siainler f' morte le go Mpi 

17. HumbeUne Bavày\ morte (ubkemtAt 
le 5 Août 17391 âgée de 48 ans. 

18. Jo/^k Berger^ morte en 1765. 

19. Bernarde tEvéque, morte en 1774* ' 
10. Scholajllgue dl*Aiwltres , âbbefTe mo- 
derne de Sokilmont. 



DES PRIEURÉS 
DU 

COMTÉ DE NAMUR. 



XJ Es prieurés dû comte de Namur étoient 
ci-devant au nombre de trois, favoir celui 
de Nameche » de Vlfikenet , & de Saint 
Herlbert , defquels nous dirons un mot fé^ 
parement^ en commençant par celui de 
Nameche: 
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JLd E prieuré de Nameche étoit ariçïcnflf- 
^ipent )^ fuivAnt, q^i^lques hiftoriç^a^ut^ icha- 
pelle d^ffervie par des clercs , lorsqu'un nom- 
mé Francon &c /a fçmme Hdfifiâc y fon- 
dèrent; en 1004 , à la follicitation dç^A^or- 
-g^r , évêque de, Lièg« » un pfi€;upé de l'or- 
dre de Clugny, fous, riijvocatjon de SalfU 
Etienne. Ce prélat qui avoit été induit par 
SuUit Qdttt&n , àlAé ûe Clany, qui Carat 
prié de vouloir établir dans fon diocèfe 
quelques prieurés- de fon ordr«, L'évêque 
déférant volontiers, à la demande du faint 
abbé , follicita Pétabliffement de quelques- 
uns de Ces prieurés.. IL en vit cihq fondés 
avant fa mort, favoir un à Nameche fous 
l'invocarion de Saint Etienne ; un deuxième 
dans rendrait dit le Bofqùet en Coâdros^ 
en rhonneur de Saint Simphorieaj connu 
)Cnftiite fous le nom de Sali^t SeveriA^^, ci- 

- deyant pofTédé pac les Jéfuites de Liège ; 

- W troifième à Bertrée , vers la JHebmgne , 
dit de Notre ^Dame, un quatrièjn^àHui» 



en 'l'honneur d© Sêlnï f^iSor. C'^flatsjciuiy 
d'hui une abbaye de religieufes de l'ordre 
de Citeaux, te un qmqMi^e à Saint Pierre 
d^^ywallt^, poffé^é ci-devant par les Jér 
/uites de Ijaxemho^z- 
• Le pape ^dràem JF^^ coodefcendant i 
la demande àt^Sainit Odilloa y abbé deC/n^ 
p^y ydonna volontiers fon conientement par 
une bulle donnée vers fan 1 1 ^z 9 à ce que 
le collège de Téglrfe deNamechCf çotnporé 
de ûx clercs , ferok changé en un prieuré 
de l'ordre de Clugny.Je rapporterai celte 
biille dans le recueil dés Chartres., 

Le prieuré de Numechc fut enfuîfe attri- 
bué aux chanoines réguliers du T^al des ica- 
iitrs \ mats comme en i%6ù il ne s'y trou- 
■volt qu?un f>rieiir , qui; n*avoit ni couvent 
•ni religieux , le prieuré fut fupprimé , & 
réuni à la menfe épifcopale de Namuc, Ce- 
lui 6e Behrie eat.Ie méine fort. Ge prieuré 
anciennement, appelle 'î(i mai/bn de lafainte 
f^ierge ; fut fondé po*r des religieux de 
4'ordre de Clvgny^ fous l'invocation de Saint 
Pierre^ par ff^a/ter de Trttdignies , qu'A.'- 
dalberon y évêque de Liège , qualifie dans 
une chartre donnée l*an 1 1 2 4 , «f ^Âoinme S- 
bre, de laquelle il eft lait mention dans le 
recueil ci-après. ... 

Les mêmes raifons qui avoîeni occafioiméi 
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comme nous venons de dire , la Tuppreflion 
du prieuré de Nameche^ firent également 
ïupprimer celui de Btrtrét* L*office divin 
De s*y fdifoit déjà plus y tous les bâtimens 
tomboient en ruine , un feul religieux def- 
iTervoit le prieuré & retiroit tous les rëve- 
tius ; tellement que par toutes ces confidé- 
rations, Philippe IF, roi d*Efpagné, lors 
fouveraindes Pays-Bas , & le pape PU IV^ 
trouvèrent bon de fupprimer ces deux prieu* 
rés, & de les unir à la menfe épifcopale 
de Namurr 

On voyoit anciennement dans ta cha- 
pelle du prieuré de Namecht une pierre fé- 
pulchralet Air laquelle étoit infcrite Pépita- 
phe fui vante, Icy gift fy droite iretalne (p^ 
châtelaine de Sampfon ^ qui fut dd lignage 
tt roi de Jerufalem y prie^ par Vafme que 
Dieu confite. 

On voit for cette tombe ia-^figure d'urife 
femme taillée de pierre bleue 9 élevée & 
ajuftée d'anciens habillemens , avec une 
bourfe à la ceinture, ayant du côté gau- 
che ^ une couverture de tête fort antique ^ 
de la largeur de la pierre , & un petit chien 
à fes pieds.^ 

Suivant la tradîdon étayée fur les archi^ 

ip) C*eft'à»4iiehérmére de droit. ^ 



ves de Nameche^ cette chàtelainede Sam/bni 
était Sibille de Lufi^nan , fœur d^ Àtf»* 
duîfi If^^ roi de Jtrufaltm , mariée en piio- 
tnières noces à Guillaume y comte de Afoat* 
jQfrftff j dont eUe eut Baué^ y f dcrmcr 
roi de Jérufakm , chafTé de Ton trône eii 
1 1 87 , par SalaJii^^ roi de:i?â/^2o«e ^ & en 
fécondes noces à Guy de Lufigtian , admi- 
niftrateur du royaume de Jérufhlem i fous 
la minorité des rois BmdubiJÎ^ & BaU'^ 

duin F'. ^ 

, SibiUe vint mourir dans le château de 
JSam^àj & fut inhumée dans la chapelte 
du prieuré de Nameche^ fous l'épitaphe 
prémentionnée. Elle y repofa jufqu'à Tannée 
1690, que cette chapelle étant tombée en 
ruine & démolie, on tranfporta les offe- 
mens de cette princefle , & la tombe , dans 
f églife paroiffiale de Nameche , où un la 
voit encore aujovird'hui« 

On voyoit encore dans la même chapelle 
une autre tombe avec cette infcription : Cy 
gift mejjîre Nokts de Goumefnie , klfafl châ- 
telain iraablede Sàm/tfbn 9 /y tr^qffa en Pan 
de P Incarnation "lieNojlre'SeignewrMCCLP^ 
lendemain apri% la Nafire-Dame. Prle{^ par 
Tajine. 

Sur cette pierre étoit gravée la figure d*va» 
komme armé de pied en çdp , tenant de 
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la mafici ètoite une épée haute. Se s'apf- 
puyantdô I& gauche fur Hui> é(kiàoiv à une 
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ffchenet ^td \m prieuré làépendat^. dç 
monaftère à^Oignlesy fur la Sambre. îl .çft 
fîtué fous la paroiiTe de iojjieresj k deux 
petites lie^s de Namur. Il fut fondé Taa 
ixii ^ par B au Juin de Merlcmoru 9 char 
noine de Mouftier , fur Sambre « &c eft defr 
fervî^ ^ujourdliui par un religieux d'Oît 
gnîes. • ^ . . 
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SAl]>fT HE RI SERT. 



l3 ^ii^t Hertbertétdit anciennement un her- 
mirage bobitë par le /aint de ce notn«. tl 
eft fitoé dans le bois de Marlagne^ k une 
lieue de Namur. Baudaiti , comte de Na- 
mur & empereur de Conftantinople 9 le 
donna dans le XlIIe, fiècle à i*abbaye de 
Moulin* U y réiide ordinairement un relr 
fieuz de cette maifon* 
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LE COUVENT DE LA FORÊT DE 
SAINT JOSEPH, 

AUTREMENT VIT 
LE DÉSERT DE MARLAGNE. 



A forêt de Marlagne% auprès delà-* 
quelle la ville de Narnur eft bâtie, occupe 
la pointe du terrein enfermé entre les ri- 
vières de Sambre &c de Meufe 9 jufqu'i 
refpace de plus de quatre mille trois cent 
trente quatre bonniers. Dès les premiers fié- 
clés du Chriftianirme « cette forêt fut habi- 
tée par des folitaires qui vivoient chacun 
en particulier & fans dépendance ( j| )• 

On la jugeoit fi propre pour la v;e foli- 
taire que Saint Serams 9 évéque en A(ie ^ 
Saint Luplcin , évéque d'^mîeAS , Saint Fo- 
rannan , évéque en EcoiTe 8ç Saint Heribert^^ 
que quelques-uns . ont fait archevêque de 
Cologne 9 la choifirent pour leur retraite. 



C ^ ) Gramaye in perfift» Namurc, Miraus. tom I. 
pag. S98. 

Mémoire manufcrits de M. Hameau^ vice*curé 4e 
li patoiflè de Saint Michel» à Namur. 
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Tons ces hermitages forent àfuccès de temps 
démolis» à la réfervede odui de Saint He- 
riberty qui exifte encore aujourd'hui « ÔceA 
habité par un religieux de l'abbaye de 
Moulia. 

. L'an 1615, YzTchiduc uUberKTjiutricke 
& rinfante jyàAe//e, fon^poufe, voulant 
laifTer en ce lieu un monument de leur piété » 
defiinèrent f^ptante huit bonniers & demi 
de cette forêt , pour on établifTement fixe 
en faveur des Carmes décfaauiTés. Deux ans 
après le révérend père Thomas 4lcJeJus^EG> 
pagnol^ ayant été déclara par le chapitre 
de cet ordre ^ provincial des Pays-Bas , Sc 
de la baiTe Allemagne 9 il réfolut de profiter 
du zèle de ces fouverains » en fatisfaifant fa 
propre inclination pour la folitude. C'eft 
pourquoi étant venu à Namur le 10 Sep* 
tembre i6|^ , fon premier foin fut d'y 
chercher un endroit propre à Ton deffein ^ 
& l'ayant trouvé , il fe rendit à Bruxelles 
pour en obtenir la propriété. Non-feulement 
cette grâce lui fut accordée ^ mais encore 
ces pieux fouverains fe rendirent l'été fui« 
vant fur les lieux , où ils pofièrent la première 
pierre de l'églife , &c augmentèrent la fon* 
dation d'une rente annuelle de cent muids 
d'épeaute &c de 4rois mille fagou qui fe 
payent encore aduellement éft. argent par 
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kTecevéuf général de: Sa Majcfté, il Namar. 

Avec ces fecoars^ tous les bfttunens de 
ce âé(ext , Se la vafte enceinte des murailles 
dont il eâ: enveloppé , furent finies' dans 
refpaclB d'un an & demi, & il fe trouva 
semplîtle'Vdigieux qui y font dtcpins ce temps 
prdfeâion dela^ vie foJitaire (r). ^ 
r On ne poovoit ajffiirëment trouver un 
lieu plus propre <à ce deflein*' tant par ùl 
£tuatron peu fréquentée t ^e par Tagrénble 
variété de cette retraite 9 capable de foaririr 
à des hermites tous les innocens^plaifirs d^ime 
vie champêrire & laborieufe. En e&t , ce 
font des montagnes «fcai^es Ac rabotceur 
{qs , dont l*accè^ devient encore ptas: dif- 
ficile vpar les épaifles broufTailles dont elles 
font ombragées,; le vallon qu'elles: enfer- 
ment, fert de canal à deux ruifleaux dont 
les fources partagées en plufîeurs branches 
fe groiliiTent de la décharge de pliifieurs 
étangs , où des fources .abondantes entre- 
tiennent en tout temps une eau vive & pure , 
propre à nourir du poiffon. 

Entre tous ces objets fe préfente une pe- 
tite plaine au milieu des ruifleaux 6c des 
étangs , qui lui forment un foffé. naturel. 
C'efl: en ce lieu que ces hermites ont dé-- 

frjiQ\^s ces faits font tirés des archives de ce 
couvent, ' 
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friche un affeé,' grand ferreîn, fur lequel 
cft bâti leur couvent > qui eft propre & bien 
entretenu ; & quoique tout n'y refpire que 
Pauftéritéde la vie la plus folitairç, cesre« 
ligieux n'ont. piis Wiffé que de rendre ce 
défett digne: de la. curiofite des étrangers , 
par tous les embeUifTemensqu'ils y, ont faits 
à fuccès de temps* ,' .. . 

Outre cela 6n trouve en divers lieux de 
l'enceinte, dix hérmitages qui font autant 
d'habitations réparées , où les religieux vont 
fucceffivenoent peAdiint quelques temps ^fe 
livrer plus étroitement' à la méditation & 
à la retraite» ; 

On montre dans ce couvent un Chri{{ 
de grandeur humaine 9 fait en carton, qui 
a fait l'admiration des plus grands princes » 
& qui mérite la curiofite des étrangers. 

C'eft non loin de ce défert , dans la même 
forêt de Marlagm, & à portée du châteai^ 
de Namfuç, qu'on voit une chapelle dédié^ 
à h Sainte ^'erge, communément appelléé 
Notre-Dame au bois. Cette chapelle fut éri- 
gée en 1696 par un particulier qui avoit 
obtenu du fouveraiiï tous les bois néceffaires 
pour cette conftruftion Peu de temps après 
le feigneur de Niverftein , gouverneur du 
château de Namur, pour le roi Charles //, 
obtint de ce prince » en faveur de cette 
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chapelle, un bohnîer & demi de boîs. Il là 
fit aggrandir, & en même temps conftruîre 
tine aflez belle maifon # peur fervir de lo- 
|;ement au prêtre qui la deflferviroît. 

Cette chapelle reçut encore un nouveau 
don en 171 1 9 de la paire de Tëleâeur de 
Bavière , lors fouverain de cette ville & pro«* 
vince. Ce prince étant un )our aUé avec 
toute fa cour vifiter cette chapelle , trouva 
la fituation fi agréable, qu'il voulut pren* 
dre un repas dans cet endroit. Il fit auffi* 
tôt drefifer Tes tentes if) à l'entour de la 
chapelle 9 & c" partant il céda tout le ter* 
rein qu'elles avoient occupé au prêtre qui 
la deflèrvoit; ce qui revint à .environ un 
demi bonnier , & peu de jours après il loi 
céda encore (c^, & à Tes fuccefifeurs^ 
deux autres bonniers de terreîn , fous cer« 
taines obligations. 

(/) Extrait des archiTts delà coUégiaie Notre" 
Dame , à Namur. 
C t) Ibidem. 
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DES AUTRES HERMITAGES 
DU COMTÉ 

D E N A M U R. 



X L y avoit autrefois huit hermitages k I*en« 
tour de la ville de Namur, favoir celui de 
Sainte Barb^, place fur la montagne de 
ce nom, hors de lapprte de /amfrej ; celui 
de Saint Fiaçrt » fitué entre b porte de 
Fer & celle de Saint Ni^as » celui de S<ûnz 
Hubert, placé hors de cette dernière porte » 
fur le bord de la Meufe. Je trouve que ces 
. trois hermitages exiftoient dans le XI V^. 
fiède. Ils étoient habités chacun par deux 
hermites , lors de la fuppreffion de cette 
daff^d'hommes» arrivée en 178]. 

Les cinq autres , étoient Thermitage de. 
Sainte Croix ^ érigé en 1605 ^ près du bord 
de la Sambre f hors de la porte de Bnir 
xelles. 

Celui de Saint George , qui exiftoit dé'yk 
vers le milieu da XlIIe. fiècle, étoit.fitué 
fur le château de Namur » près de l'endroit 
où Ton a depuis bâti le fort 9 dit la pctitù 
a^tte. 

Tome jyi i; 
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-Celui de Saint Martin exiftoît déjà en 
I Z 1 4 ; il étoit placé hors la porte de Buley , 
fuV le bord de la Meufe; & près du rivage 
qui porte encore ce nom. 

Celui de Saint Adrien j érigé en KS05 , 
étoit iîtué hors de la porté de Bordchau , 
près de l'endroit dit la FoUme. Ces quatre 
hermitages furent démolis avec leurs cha-^ 
pelles fefpeôives en Tannée 1S7S , pendaqt 
le courant du mois de Mars. C'eft ce qui 
donna lieu à l'éreâion de Téglife delà Plante. 
Car lels habitons de. ce fauxbourg-fetrou-- 
v;int; fansi (Chapelle 9 depuis' la démolition * 
de ^elle dépendante^* de * l'hermritage de Saint 
Martin^ où ils avoient cotitume d'enten- 
dre la méffé, follicitèfent î ¥én&î6n de 
la" petite églife qu'on voit au jôufd^uî dans 
ce fauxbourg^ laquelle fut bénite le 24 
Déceml;^ 1690 ^par l^évêqu^e de Nàmur, - 
Pierre F'and&npktp ibttS' invocation de ' 
MntPierrt. ^^ >' ' - ^ 

pfiph Ctement de Bavière ^Vmce &c 
Eiâque de Li^ge^ fut un- dei bienfaiteurs 
de cette églife pendant le féjour que ce Pré- 
lat fit à Namur^ans les années 1703 , & 
1704. Il alloit fouvent vifiter cette églife 
en fe promenant le long de laMéuie, &c 
lui fit*diiIeisens.>doris, ainfi qu'on le recôn^ 
fioîtpar une inscription taillée fur une^rande 
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pierre bleue avec le^ armoiries , qu*ôn voit 
aujourdTîui incruftée dans la muraille de 
refernieture de cette églife. 

Enfin le huitième hermitage étoit celui 
de Saint Amclnt.' Il exiftoit déjà dans le 
Xiy®. fièclê dans Fendroit, où on avoit 
bâti en 1693 le fort du nom de ce Saint, 
à quelle bctafiori cet hermitage fut entiè- 
rement démoli. 

Les habitans de Namur avoîent coutume 
•anciennement de vil^ter fept de ces her- 
imtages le jour du Jeudi- Saint , & phifieurs 
faifoient dette efpèce de pèlerinage à jeun ^ 
& à pieds nuds. 

On voit par un ancien régîftre répofant 
ès-archives du magiftrat de Namur, que 
la plupart de ces hermites étoient mariés^ 
& vivôient avec leurs femmes dans leurs 
hermitages refpeôift. 

Xa Chapelle dite de No^rt-Damt du Ntw^ 
Pont y érigée en Tannée 1467 :près de 
la Grande HerbattCf étoit encore une ef- 
pèce d'hermitage; puifque du même ré- 
giftre on voit, qu'en, I5ai« elle étoit def- 
fervie par un hermite, qui y eft nommé 
Jehan Charlier. 

Les autres hermitages qui exifloient en- 
core dans le Comté de Namur au temps de 
la fuppreffion des hermites f étoient Saint 
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Fiûcre près de Fleurini Saint Hilatre ^ 
Tea^Iouxi, Sainte Roknde à GougnUs , pa- 
joifle de Gerpines , Saint Godefroi dans la 
paroî& de Livesy & celui de Soleîlmont. 
Il y en avoir encore un autre au village 
d'Onoz 9 mais uihabité depuis quelques 
aRBées* 

Les hermites qui habîtoient toutes ces 
retraites, fui voient depuis nombre d'années, 
quelques efpèces de règles, & avoient^les 
Aipérieurs auxquels ils obéifToient 5 & nom* 
mëment un général, qui pour l'ordinaire 
étoit un bénéficier de la cathédrale de 
Saint Aubain. Us formoient entr'eux une 
efpè^e^ de Congrégation , &c s'aâembloient 
ordinairement une fois chaque année ; mais 
enfin TEmpereur Jo[iph II ^ aujourd'hui 
glorieiileisienlr régnant 9 ayant jugé leur exif- 
tence inutile , vient de les fupprimer par 
«mr Ohlonfience, puhliiée à Namur le 14 
Jiiilfcti78j. . 



^ 
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DES HOiMMES ILLUSTRER 
DE LA ? KO VIN CIL 
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O^t-RE les âiffëfcnteJ propriétés Sç 
produâficMis ^aî rendent déjà U province 
de N^mur recomtnandable , elle a , cottimfe , 
bien d'autres pays, prodiait de temps en 
temps des hommes ^i, par leurs t^ns & 
autres vertus, ont iU^iftré leur patrie, Sr 
gnes par ctHiftquent 4e vivre dans î^bif- 
toire. Je donnerai ici une petite lifte de 
ceux èiuejVi pu dëterrcr, 6t qui ne ééplaka 
peut-être pas au lefteur curieux. 

Berîà de Ftancdoamre » ( Paul-Godefroî 
comte de ) né dans la province de Nà- 
mur, prévôt de Nivelles , fat facré évéque 
deNamuren 1741. Ce prélat, recomman- 
dable par fa grande bonté d'anlc & fon 
affabilité , mourut le 1 4 Janvier 1771. 
' Blefe , ( Henri ) célèbre peintre , natif 
de Bouvigne , excelloît dans le payfage. 

jBoaverie,(Jean-Baptifte; habile pein- 
tre du XVIIe, fiècle, excelloit dans kpot^ 

03 
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trait, dans les fujets d^hifioire» Se dans les 
grands tableaux. Qn, le nommoit commu- 
nëment Bouverie le père , pour le diftinguer 
ée fon fils , qui fut auffi un peintre célèbre. 

Bqy/hau , ( Dom Pedro de ) Marquis de 
Château Fort ^ maréchal des camps & ar- 
jmées Éfpagnoles , & l'un des plus braves 
officiers - généraux de foii temps, naquit 
vers le milieu du XVIIe. fiècle, dans le 
village de B rogne , autrement Saint Gérard, 
à trois, lieues de Namun II donna dès fon 
enfance des marques décidées de fon in- 
clination pour les armes. En 1683 il entra 
jcomme cadet volontaire dans uti régiment 
de,^ dragons . au feryice d'Efpagne , & fc 
trouva en 1689 à. la bataille de ^alcourt , 
& Tannée fuivaiite à celle de Fleura , où 
il fut bieffç. Il aflifta .en ;i 691 au fiège de 
Mons , & monta plufieurs fois la tranchée 
fous les yeux djp fes offieiers fupiérieurs 
qui admiroient fa bravoure & fon intrépi* 
dité. Il n'en marqua pas moins à la bataille 
de Steinkerke , donnée en 1692, &: à 
la canonnade de Beaumont , arrivée en 1 693 , 
où il manqua de périr ; il y fut bleffé 6c 
fait prifonnier, après avoir eu fon cheval 
tué fous lui. Il fe trouva la même année 
à la bataille de Neerwinde , où il fut encore 
Jbkffé. A peine étpit'il guéri de cette bkA 
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fure qu'il demanda de fefvir icomme volon- 
taire à la . défenfe de Charleroi. Boy/iàu 
fe fignala tellement durant ce fiëge, par fon 
courage &rfa conduite ^ qu'il s'acquit l*ef- 
time & la confiance dii gouverneur & de 
tous les officiers de là garni fon. Un jour 
que ce gôuveriieur voulut informer l'élec- 
teur de Bavière de l'ëtat de la place 9 il 
crut que perfonne n'ëtoit plus propre pour 
•exécuter une entreprife auffi hardie & pé- 
rilleufe que Boyfeau ; il le chargea donc 
de cette commiffion. Boyfeau s'affocie deux 
des plus intrépides d'entre les volontaires ^ 
fort de la ville vers le milieu de la nuit', 
traverfe les gardes ennemies , arrête & fait 
prifonnier un lieutenant-colonel de cavale- 
rie 9 le conduit au camp de Téleâcur de 
Bavière , oir il arrive fain & fauf avec fes 
deux compagnons. Après avoir rendu compte - 
de fa commlflion , ils reprirent le chemin 
de la place au travers des mêmes dangers. 
Déjà ils étoient à portée de s*y jetter, 
lorfqu'ils fe virent enveloppés par un parti 
ennemi. Un d'eux y fut tué,, l'autre fait 
prifonnier , &c Boyfeau s'étant fait jour l'épée 
à la main , eut k bonheur d'y rentrer , après 
avoir eu néanmoins fon cheval tué fous 
lui. Cette aâion lui valut une compag|[nîe 
de dragon^s* Il fe trouva au fiège de Hai^ 

P4 
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Il en 169^ à celui de Namur» & fit les 
trois campagnes Avivantes , montrant partout 
la Diéme valeur & la même intrëpiditë. Il fe 
iîgnala également en i ;o2 , lors de la le- 
vée au fiége de Landau^ parles ennemis , 
& à la prife de Trarbac; & en Tan 1703 » 
ie trouvant au camp àe Saint ServeUn , il 
«nleva à la tére d*un détachement de dra* 
gons , toutes les gardes &c poftes avancés 
de Tarmée ennemie. Il fe diftingua encore 
pareillement en la même année au combat 
é^Eckereny où il eut deux chevaux tués 
fous lui ^ & lui-même fut bleffé : ce qui lui 
valut là place de lieutensmt-colonel. 

En 1704 il fervit avec diftinâion fous 
les ordes du marcjuis de Sedmar , &C ne 
contribua pas peu , par fa prudence & fa 
iraleur ^ à chailèr les ennemis de leurs li« 
gnes. En 1 705 , lorfque les ennemis forcè- 
rent les lignes de Télefteur de Bavière , il 
fe mit à la tête de 400 dragons » forma 
l'arrière garde , & fauva par fa bravoure 
6t fa bonne conduite, tous les foldats qui 
n'àvoient pu iè retirer à temps, Uélefteur 
l'en remercia , fit publiquement fon éloge 
& lui donna un régiment de dragons. 
Il fe trouva en 1706 à la bataille de 
Ramllllesy où après la défaite* de l'armée 
êcs deux couronnes , il commanda Tarrière-i 
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garde , & fauta par la contenance ferme 
qu^il tint , les équipages de Pëleâeur de 
Bavière & une bonne partie de l'artillerie. 
II fit en 1707 la campagne de Lille , & en 
1708 il fe trouva à la bataille à* Aude \- 
àarde , après la perte de laquelle iï fit en 
core l'arrière-garde jufqu^à Gand. Il com- 
battit également à la bataiUe de fi^ùimdah ^ 
dans laquelle il fut bleffé & fou cheval fut 
tué fous lui, & eh 1709 il fe trouva à la 
fanglante bataille de Maîplaqua. 

D'où étant paffé en Efpagne , il fe trouva 
en 1710 au canonnement de f^alagnés ^ 
aux combats d'^/meiiora &c de Lenyalvày 
& à la bataille de SàrragHjffé^ x>à il eut font 
cheval tué , en faifant Tarriêre-garde juf- 
qu'à 7îiA/a, couvrant & fauvant Tinfan* 
terie qui fe retiroit en défordre. Il continua 
de fe fignaler en 171 1 au combat de Cahf 
& au fîège de Cùrdona. II fe diftingua en-» 
core en 171a dans la campagne à'Agra* 
mont y &: en 1713 & 1714 aux blocus & 
fiège de Barcehne.9 où le; Duc de Ber^ 
mk le nomma cônfunandant général des 
dragons. Ce nouveau grade rie fit qu'aug- 
menter fa valeur , pui(que le jour de Paf- 
faut général, s'étant mis à la tête de huit 
cent dragons & carabiniers , il emporta 
répéc à la main y .& à la vue de toute 
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rarnlëe , le fort de la Mer & celui iixJMijdi y 
ce qui jui valut de nouveau3^ éloges de la 
part du Duc de Berwick , qui le remerria 
au nom du roi « & lui conféra la place de 
maréchal de camp. Il paffa enfuite à Tex- 
pédirion de Maillorque avec le chevalier 
&jisfelt^ fcn qualité de général delà cava- 
lerie & de5 dragons , Se il s'y diftingua dan$ 
toutes les occafions que la for$une lui pré- 
fenta, ainfi que dans l'expédition de Âir- 
dalgne , fous le général marquis de Ledc., 
Il pafTa de-là en Sicile, & fe trouva à la 
fcataille de. Francavllle où il fut'bleffé. Cette 
compagne lui fut d'autant plus glorieufe » 
que Targent manquant pour la fubfiftançe 
des troupes qui étoient fous {ç,s ordres , il 
vendit (fs équipages pour fubyenir à leurs 
befoins. Boyfeau n'acquit pas moins de gloire 
dans Texpedition à^^Jrique 9 fous ledit mar- 
quis de Ledei ilfe fignala tellement du- 
rant cette guerre , par ks vertus militaî- 
jres , qu^il «'acqujt de plus en plus PeA^imet 
de fon général, des raroiée ei^tière.j & de 
ïhilippe V , ijoi d^Efpagne, lequel à fon 
retçur^ le nomma gouverneur du politique 
& du militaire de la ville &c citadelle de 
Jaca , en lui accordant pour lui & ks def- 
cendans le titre Se la qualité de marquis 
de Château-Fort, par pateiues /îg/aées d^ 
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ià main, & données à Madrid le 1.9 Oc« 
tobre 1718. 

Depuis ce tenips Dam Pcrfro rfe Boy^ 
feau t marquis de Château-Fort , continua 
à fe fignaler dans toutes les^ occafions où 
31 jfe trouva , foit comme officier général 
en chef, foit fubakeme, &c nommément en 
1733 5 au fiége à^Oran , en Afrique, & 
en 1734 dans la campagne dUtali*, où il 
contribua beaucoup au gain de la bataille 
de Bitonto: ce qui lui valut la place de 
capitaine général de la vieille Caftille. Ce 
^rand homme de guêtre, parvenu parfon 
mérite. Ton courage & (es autres talens 
militaires , au comble de la faveur & des 
honneurs ) mourut à Zamora^ le 25 Juil* 
let 1741. 

Chaumont f ( Madame de ) naquit à Na- 
mur vers l*an 1680. En 17 19 elle pa^a à 
Paris avec jiatoliit de Chaumont , Ton. mari ^ 
médecin de proféifion, &toi^& fa famille» 
& y fixa fon féjour. Douée d'un génie fu- 
périeur , elle eut bientôt fait une fortune 
des plus confidérables , en exerçant la pro- 
feffion de banquier, & par le commerce 
qu*elle fit des^billets qu*inondoient alors la 
France, Se qu^on appelloit les blU^s de 
l'Etat. Elle fe rendit enfin fi recopimanda- 
bie à la cour de Verfailles, qu'en récosoh 
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penfe de ks fervtces, le roi lui accorda des 
lettres d^annoblifTement , pour elle & fès 
cnfar s 9 dont Tun fous le nom du marquis 
de la GaUzlere , fut m'endant de la Lor- 
raine , ^ un. autre de l'Alface» 

Dave { Jean de / né à Namur , licencia 
en théologie ^ doâeur en droit , prévôt de 
4'églife cathédrale de Saint- Aubain , & con* 
feiller au gramd confeil à Matines , fut nontmé 
à l'évêché de Namur en 1593 » & facré 
en 1 5 94. Il mourut le 3 de Mars de Tan- 
née fuivante. 

DauPin , ( Jean ) gentilhomme Namu- 
rois, licencié en théologie, archidiacre de 
la cathédrale de Saint-Aubain^ fut facré évé- 
•que de Namur en 161 5. Il tînt une eon* 
grégation fynodale le 16 Mars 1615 ^ & 
•une autreMe 3 1 de Mats 1627 , derquelles 
on publia les otdonruinces. Il mourut en 
4639. 

Dtivaux , ( André ) célèbre doâeur 
en droit dans Paniverfité de Lpuvaih , nâ«* 
^uit à Andenne en V669. Il fit & acheva 
avec diftinâion fes humairités en la ville de 
Liège, d^oà il paiTa à Douai pour y faire 
fon cours de philofophie. Il fe diftingua 
de telle fa^on dans ce' nouveau genre 
dVtude f qu'il fut pourvu d'une chaire de 
profeflêur dans le collège de la Marche» 
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où il enfeigna pendant fept ans ia phlIofo« 
phie. Il s*a[^Hquoît encore pendant ce temps. 
à rétude du droit , & il fît de fi grands 
progrès quMI fut unanimement choifi fifci 
£c enfuite doyen du collège des Juriftes. Il 
apprit avec facilité la langue grecque , &C 
$*y perfeâionna de façon qu'il la compre- 
<noit & la patloit avec autant de facilité 
que la latine. Enfin il s'acquit une telle ré- 
putation parmi les fa vans, qu'en Tannée 
1598 il fut appelle à Louvain pour y en- 
feigner la philofopbie en la pédagogie du 
Château. Il continua avec le même fuccès 
fes études en droit, de façon que les fé- 
réniffimes archiducs ^/éert Ù IfabeUele nom- 
-mèrent profeffeur aux décrétales , & ayant 
pris peu de temps après avec diftinftion, 
le bonnet de dofteuren droit, il fut pourvu 
par le magifirat de Louvain d*une place de 
profeffeur ordinaire en droit canon qu*il 
remplit avec un applaudiffeinent général ^ 
. jufqu'à fa mort arrivée le xd Décembre 
1636. On a de ce grand homme un traité 
De Benefîciis &paratlUa feu fUmmariam & 
^ methodicam explîcationem decretaiium D. Gre* 
gorii II a voit encore coinpofé difFérens aur 
•très ouvrages qu'une mort trop prématu- 
~rée Tavoit empêché de donner au public ^ 
favpir: Commentarlaln omnes Gpatiani dif^ 
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tinBlonts ; Re/ponfa in jureCanonico ; Trac^ 

taitts de Dedmîs; de Immunltate rtrum Ec- 

clejîa ; de Legibus'j de Confaetudine % de po^ 

teftate ÇoncilU univtrfaUs\ de DtfpenfatîO' 

nibus ; re/ponfa in jure 'cîvill ; TraSàtus de 

Ei^pto ; f^endlto ; Locato @ ConduSo , Com^ 

mmes contra communes 9 &c. 

Faudacq, (Oornelis) né à Namiirvers 
le commencement du XVIIIe. fiecle, ex- 
cella dans la chirurgie. Il mourut à Namur 
il y a quelques années. On a de lui i ^ . une 
dlgrejjion fur les plaies ^ 2 ^ • »« traité des 
plaies d'^ armes àfeu^ 

Grojfe , ( Jean - François ) l'un des plus 
.iavans canoniftes des Pays-Bas, naquit à 
JNamur le 6 Avril 1697, où il fit (es hu- 
.manités avec diftinftion au collège des pères 
Jéfuîtes. En 171 5 il remporta la première 
placje de philofophie dans Tuniverfité dé 
Louvain , & fut peu de temps après pourvu 
.d'une place de profeffeur dans la pédago- 
gie du Porc y laquelle il remplit avec ap- 
plaudiffement jufqu'à ce qu'il fut noijimë 
à un canonrcat dans la cathédrale de Tour- 
nai. Quelques années après il fut choifî 
fyndic de ce chapitre , & pourvu d'une leçon 
.royale en droif ^dans l'univerfité deLouvain» 
à donner pendant fix fémaines chaque anr 
^née« il inpurut.à Tournai le ift Mais i jSj^ 
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Jappln y excellent peintre , né à Namur 
dans le XVlle, fiècle , avoit un talent par- 
ticulier pour peindre des ruines 9 des vues ^ 
des maifons de plaifance , des temples, des 
payfages &. des lointains. 

Marbais , ( Rerthe de ) iffue de l'illuftre 
famille de ce nom dans le comté de Na- 
mur, prit le voile facré;& par les foUici- 
tations de la comteffe Jeanne de Flandre, 
elle fut choifie abbefle du monaftère de Mar-» 
guette, ^u voifinage de Lille. Elle ne fut 
pas moins chère à celte princeffe pour fa 
rare piété , que pour les liens du fang qui 
les uniflblt. Après avoir fervi long-temps 
d'exemple & de mère à cette maifon,elIe 
y mourut en odeur de fainteté vers le mi- 
lieu du XHIe. fiècle. 

Maugls , ( Jofeph ) l'un des plus favans 
théologiens de fon fiècle, naquit à Namur 
en 171 1. Il prit d*abord l'habit de reli- 
gieux de Tordre des . ^ugufiins , dans le 
couvent de Bouvigne , & enfeigna la théo» 
logie dans |on ordre. Il prit enfuite les dé- 
grés de licence, & fucceffivement le bon- 
net de dpfteur en théologie dans l'univer- 
fité de Louvain , & fe difiingua par (es dif- 
putes théologiques avec Je célèbre père 
TFauthîer.y Jéfuite ». & en après avec le doc- 
teur .en droit L^lau II mpurut en 1780!^ 
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On a de lui plufieurs differtatîoqs împrî- 
mées & des traités manufcrits. 

Mail 9 ( Pdjul ) (avant théologien , fut 
chanoine & doyen de la cathédrale de 
Salnt'^ubaln à Namiir. II accpmpagna 
Havetlus , premier évêque de Namur , au 
Concile rfe Trc/ire , où il s'acqnit beaucoup 
de réputation par fon favoir , fbn éloquence 
& fa doftrine- Il mourut à Namur, fa pa» 
trie H le z de Septembre lyoï. 

Mort^ ( Saint ) naquit i Andenne en 
698, de parens pauvres mais vertueux* 
Les écrivains qui ont parlé de notre faint^ 
aiTurent' que ce nom lui fut donné , parce 
qu*étant venu mort au monde, ri eut le 
bonheur de recevoir vie dans I^églife de 
Saint Jean VEvangéiifte^ en la ville de Hui^ 
où fon père , qui avoir une dévotion par- 
ticulière envers ce faint» l'avoit porté , de 
façon 'qu*à fon baptême on le nomma , di- 
fent ces écrivains , mon ni. Quoiqu'il en 
foit 9 Mon eut dès fa plus tendre jeuneflTe 
une dévotion particulière envers la mère de 
Dieu , & par fa piété & la régularité de 
fes mœurs, il fervoit d'exemple à ks ca- 
marades & à tous les habitans d^Âtidenne, 
qui ne ceiïbient d^admirer la grande mo- 
deftie 6dè recueilîetnent de ce jeune homme. 
Il vijRtoit'régulîènement'une fois tous k$ 



j^ £ N A M U K. 353 

Jiîois /ladite ^g^ife de Saint Jean FEvan" 
gilifte , & y failbit fts dévotions. Parvenu 
à rage de 30 ans , Se après la mort de fe$; 
parenSf qu'il nourriiToit par le travail dé 
ies mains & la fueur de Ton front » il prit 
la rëfokition de quitter entièrement le 
monde pour mieux vaquer à ia prière & 
à la contemplation des biens céleftes. Il iè 
.retira en cônféquence dans nnbois qui ëtok 
entre ^adenne & Hui , & $*eofonçant dans 
le plus épab de cette forêt, il s'y bâtit une 
j)etite retraite, où il vécut en foIitaire,8c 
y mourut âgé de foixante ans, comblé de 
fnérite & de bonnes œuvres. 

Quelques habitans d^^ndennç s'étant 
lendus à rhermirage de Mon y ainii qu^its 
avoient Coutume de faire de temps en temps 
pour y entendre fes exhortations & Tes fan- 
ges mftruâions , & le trouvant étendu fut 
fon grabat, ians vie,^n.&venirient lé clergé 
'& les principaux é^jéndetuie , lefquels fe 
tranfportèrentà Thermitage , & ayant chargé^ 
le corps du faint fur un chariot attelle de 
quatre chevaux ^ ils voulurent le conduire 
dans leur égKfe. LesCefforts qu'ils- fitent 
four exécuter leur résolution > ne ief virent 
•qu'à leur apprendre qa^ ^ndtnnt n^ètoit 
pas l'endroit que la Providence avoit choifi 
pour faire éclater la gloire de Mort. Aprè^ 
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plusieurs tentatives inutilement téitérées^ 
les chevaux reftèrent immobiles , fans qu'on 
pût les faire bouger , tant & fi long-temps 
qu'on voulut leur faire prendre le chemin 
i^jînJenne. Mais dès qu*on les eut aban- 
donnés à eux-mêmes , ils prirent au/Ii-tôtla 
route de Huiy & ne s'arrêtèrent. que lorf- 

3u*ils furent vis^à-vis de la prédite églife 
e Saint Jean VEvangéllftt en ladite ville , 
où le faint corps fut dépofé &r inhumé. 

Les miracles fréquens dont Dieu honoia 
le tombeau de fon ferviteur déterminèrent 
le pape Urbain f^IIl à faire lever de terre 
le corps de notre faint « & cette pieufe cé- 
rémonie fe fit le 9 Mai l5}4, fous les 
yeux du cardinal Pierre -Louis Caraffe^ 
évéqUe deTricarico dans la Bafilicate, nonce 
<lans les Pays-Bas y en Allemagne & à Co- 
logne. Depuis ce temps , la précitée églifè 
- de Saint Jtaa rEvangéllfte^ qui eft une 
paroific ^ fut dédiée fous l'invocation de 
Saint Mort. On l'invoque particulièrement 
pour les maux de tête , des dents & des 
jambes. 

Nicolai, ( Jean^ frère Jéfuite , habile 
peintre né 4 Namur fur là fin du XVIfe. 
fiècle , fiât un deS principaux élèves de Ru- 
bens. Les tableaux qui ornoient l'églife des 
d-devaoc Jéfuiue$i'& qu'on voit aôuelle** 
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ment dans la cathédrale de Saint-Aubain ^ 
font fortis de Ton pinceau. Il mourut à Na* 
mur vers le milieu du XVIIe. fiècle. 

Obiti , ( Jean Lambert , h^rpn d' ) na- 
quit à Namur le i 5 Oâobre 1 699 , où il 
fit fes humanités avec diftinftion au collège 
des pères Jéfuites. De-là il paffa en la péda: 
gogie du Zj5 , à Louvain jI où il remporta 
la première place de philofophie; En 1718 , 
& après fon cours de droit dans ta même 
vniverfité , il parut avec diftinftion. entre 
les avocats au Confeil. à Namur. Il fut 
nommé Confeiller au même Confeil en 
1 7x7 ;& en 1734, le comte d'HarracA, Mi? 
niftre des Pays -Bas, le plaça au Confeil privé 
à Bruxelles, Depuis lors il fût fou vent charge 
des affaires les plus importantes du gouver- 
nement des PaysrBas.Eni 744, rimpératçice 
reine Marie-Thérèfe le nomma jçpnfeillejf 
d'Etat, & en 1746, lors du. fiége.de. Bru- 
xelles y il fut député avec le prince de ^tol- 
berg vers le maréchal de Saxe, qui com- 
mandoit Tarmée Françoife , poui: négocier 
la capitulation de cette ville. Le prince étoit 
chargé des intérêts de la gamifon HoUanr 
doife, & d'Oé^'n de ceux, du gouverije-* 
ment f qu'il ménagea ^ à la fatisfaâjon du 
comte de Kauaiti , alors miniftre plénipo- 
tentiaire des Pays-Bas. Il étoità Aix-la-Cha-» 
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pelic* lôrfquela'paîx s*y conclue en 174?» 
ôcily fut employé dafs toutes les nëgocia-î 
fions qui eurent rapport aux intérêts de Ta 
Souveraine , qui> la même année le nomma 
k une place de confeiOer ré^nt au Con« 
(eîl fupréme des Pap-Bas , à Vienne, & 
l'année fuivante le décora du titre de Àa* 
ro/i y en le déchargeant & exemptant du 
payement de tous droits royaux & de ceux 
de rentérînement & enregiftrement des pa- 
tentes. Cette grande princeffe l'honora coq<^ 
tamment d^une eftime particulière p jufques 
même dans fa dernière maladie , qu'elle 
lui envoya une teinture d'or , qu'elle faî* 
foit elle-même , croyant que ce remède 
auroit pu le foulager. Enfin ce grand homme 
mourut à Vienne en Autriche en t/^i» 

Perla ^ ( Jean -François ) licencié en théo* 
logie , chanoine gradué de la cathédrale de 
Saint jfubain , vicaire général & archidiacre 
du Namurois , fut un des plus favans théo- 
lôgrens que le diocèfe de Namur ait jamais 
.eu. On a. de lui divers traités de théologie^ 
qui renferment les leçons qu'il avoit données 
étant lifeiir au féminaire épifcopal de. 
Namur, Ces ouvrages font fort recherchés 
fie fuîvîs. Parla naquit à Namur, en 170a ^ 
& y mèùrut le 14 Mai lySj, 
' Raguu<i 1( Gilles) né a Namur vers l'an 
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16669 fe rendit fort jeune à Paris, où i} 
embrafTa Tétat ecdéfiaftiqùe. Il fut nommé 
diredeur fpirituel de la Compagnie des 
Indes. £n 171 2 le roiie nomma à l!ab«* 
baye de Charon» en 171 i à celle de Lau« 
mone^ dit le petit Citeaux, & en 1723 au 
prieuré d^ÂrgenteuiU II fut du nombre des 
gens de lettres employés à l'éducation de 
Louis XV. Les auteurs de Galàa Chriftlana 
le défignent fous le même titre Ac Regio 
jtntefcholanus. Il mourut à Paris le ao Juin 
174S. Nous avons de lui i ^. PHlftoiredes 
êonteftatiohs fUr la diplomatique de Dont Ma* 
billoa , Paris 1708. i^. unetraduffioa de 
la nouvelle Jldandde de Bacon , avec des aug* 
mcntaijonsy 1701, &c. 

Thomas , ( Antoine ) favant mathéma^ 
tîcien 9 naquit à Namur vers Tan 161a II 
ff fit Jéftiite, & profefla les mathémariques 
à Marfeille , à Lyon & à Paris avec répu« 
tation I & étoit très-favant dans les autres 
fciencés. Il fiit tiré de la fociété avjec quel-^ 
ques autres par l^ordre du roi de France , 
à la prière du roi de Siam, à la cour du- 
quel il fe rendit, d*où après la mort de ce 
prince il paiTa à la Chine & s'arrêta à Pe« 
kin, où il (ut choifipoar enfeigner rarith- 
métique & b géométrie au jeune Camhtj^ 
alors empereur régnant de la Chine ^feqiiel 
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le combla de (es bienfaits. Il mourut vers 
la fin du XVU«. fiècle. 

Turlot, C Nicolas^ licencié en théolo- 
gie , fut fucceffivement curé, chanoine gra- 
dué 9 archîpfétre' & archidiacre dé réglifè 
de Nainur^ ênfuite prévôt de la 4DÔme 
églife &t«vkaife général pendant onze ans. 
Il mourut le 17 Janvier 1651 , à Namur, 
fa patrie, après ^oir rempli ces charges 
avec toute Pexaditude qu'on peut attendre 
d^ufi mîniftre du Seigneur. On a de lui le 
tréfor d^ la <kf9rine chréiienne. Cet* pu* 
yrage e(l propte à l*ihft^uôlpn^ du' peu- 
ple^ fùMout dans Tel campagriw'J §c c'eft 
fous ce, point de vue qu'on a excufé les 
négligences & TexcefEve fimplicité qui s'y 
trouvent, 

3ve , (François-Louis Jofeph marquis d*) 
naquit à Namur en 1747, demeffire Tho- 
mas nîarquis d'Yve, baron de Soye , vi- 
comte d'Èfclayè, feignéur de Franquenée, 
Tavier, .&c. &' de Dame Marie* Jofeph 
f omteffe de Neirpperg^ Udonna dès fa plus 
tendre jeunèiTe des marques d'un efprit fu- 
blime, d'un caraftère bienfaifant & d*une 
piété folide.' Après avoir achevé avec apr 
plaudilTement fon cours de droit à Louvain, 
U paiTa ;à li Cour impériale de Vienne, où 
U/e diûingua^de façon qifàTâgede 30 ans 



impératrice Marie-Thërèfe le ïiommafon 
ambaiTadeur à la cour du- roi de Danne-, 
mark* Il remplifToit les devoirs de cet ein« 
ploi avec toute la prudence d'un vieillard 
le plus confommé dans les affaire» politi- 
ques » &c avec un applaudiiikment général y 
lorfque cette augufte prihce(& inform/éicf 
que Tair de ce pay$ étoit contraire à la fanté- 
de ce jeune feigneur , le rappella &.le nomma 
de fuite fon ambafleur près du roi de Sar- 
daigne« IlquittaCoppenhague.au grand re- 
gret du roi &c des grands de fa cour , dans 
Iç deffein de fe rendre à Vienne ; mais ar- 
rivé à Ratisbonne , ôc feautpit (es forces di-, 
tninuer de jour en jour, il s'y arrêta & y. 
mourut le 18: de Mars âgé de 33 ans. Oa 
voit fon tombeau à Ratisbonne avec Tépi-» 
taphe fuivante. 

a Hic jacet excellentiilimus & illuftriflî- 
^ mus Dominus FrancifcusLudovicusJo-. 
» fephus marchio d'Yve 9 qui vixdum 30 
» annos natus 9 ob miram hac in xtate 
>^ rerum gerendarum peritiam , ad aulaim 
» Daniae regiam legatus Imperialis miflus , 
n hoc ofEcio fummâ cum prudentiâ ac laude 
yf fiinâus çft ; fed paulo poft vehementi 
» fanguinis vomitu correptus^ ad aulam 
n Sardiniae regiam , ut mitions ibidem aura: 
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»» frueretur beneficio , Imperialis itenim dcf- 
j$f tinatur legatus. Sed ebeu ! dum hic Ra- 
» tisbonae , apud excellentiilimum ac illuf* 
» triffimum avunculum fuum S. R. J. co- 
>f mitem Dominûm Leopotdum deNeîp- 
» perg, regium cleâoralem Boh^nie ad 
» comitia imperiî legatum , fanitatis recu- 
f^ perandae gratiâ moraretur , diuturno morb« 
>» patîentiffimè tolerato , febri heâicâ con- 
» (iimptus , animatn Creatori reddldit anne 
yf astatis 330. Reparataefalmis 178e. x8a. 
. » martiû'Vir verè doélus, veïè pius, qiu 
» generis nobilitatem virtmibus iiluftrabat ^ 
» qui in flore jtifiiéntutis fenis prudjSiuiam 
» fempér pra^ fé ferebat) vir qui confu- 
» tnafus in brevi explevit tieâipora multa >• 
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JUSTIFICATION DE VAUTEUK. 

Je Af venu enfin heureufement à remplir la 
in^ière des trois premières parties it PHîf^ 
toire eccléjîaftique & dvile de la faille Q 
Province de Namur % annoncées dans le prof- 
pedus qui a ci-devant paru , j'ai le plaifir 
de goûter cette douce confolation qu'avoît 
droit d'attendre un citoyen , qui n'a eu en 
vue que de fervir fa patrie » & qui a atteint 
fon but. 

Mon leâeur aura vu parles meAires que 
j'ai prifes , que mon unique foin n'a été 
que de m'éloigner le moins que je pourroîs 
de la plus exaâe vérité. Si dans quelques 
circonftances ou événemens particuliers ^ 
on attendroit de moi ce que je n'ai pas. 
exécuté 9 peut-être me demanderoit-on l'im- 
poffible ; &c il me fervira toujours pour ma 
juftification^de dire ici que» quoique je n'euiTe 
épargné ni foins, ni peines, ni recherches, 
j'aurois pu néanmoins rendre encore cefd»^ 
trois premières parties plus complettes, fi 
bien des perfonnes qui avoienr devers elles 
des pièces que je recherchois &c dont je 
n'avois point d'idée , ou d'autres qui par 
çfficeen étoient les dépolitaires , celles-là 

Tonu IV: Q 
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peu ferviabks 9 celles - ci trop mercenaires, 
fn^avoient fait la grâce de me les commu- 
niquer. 

Quant aux objef^îons, la plupart frivoles 
qu^on m^a ifaites depuis que le premier vo- 
lume de cet ouvrage à paru , quoique j'eA 
rime d*y avoir déjà répondu de bouche , 
& fourd à fuffifance à mefiïre qu'on les 
faifoitj j'aime encore à le faire ici généra- 
lement, &c y fatisfaire de nouveau, tant 
pour me juftiiier aux yeux du public , qtte 
pour appaifer ceux qui, n'étant pas dé- 
trompés ; pourroient s'en prévaloir , & ré- 
pahdre un mauvais bruit , û non tou- 
jours contre la juftice , au moins contre la 
charité que la noire envie ou une ignorance 
groffière peut feules diâen 

On a d^abord reclamé contre les fautes 
typographiques^ comme fi jamais il avoit 
Qôtiflé d'impreffion fans fautes, comme fi 
lin n'avoic pas eu foin d'arranger. à la fin 
4e chaque volume la table des errmà. Et 
fi après cela il s'en trouve encore qui aient 
échappé à Inattention du correâeur , tout 
, leâeur judicieux & au fait del*art, fentira 
parfettement que de pareilles macules fe 
déncibent ibuvent aux yeux des ph» clairs» 
Voyans. ^ 

Onfe pkiint de ne pas len^ontrer cette 
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dëlicateife du ftile fran<;ois de nos jours; 
mais je laiiTe au-leâeur impartial à en por- 
ter fon jugement ^ & à voir fi le ftyle eft 
coulant & naturel. Le ftyle perfeftionne les 
matériaux , & leur donne une forme con- 
venable; mais s'il coule avec aiFeâion,ott 
bien s'il unit les parties <l*une manière dif* 
proportionnée 9 dès -lors il caufe de la dif^ 
formité & celle» de plaire. D'ailleurs qu'on 
daigne recourir à l'avertiilèment inféré en 
tête du premier volume de cet ouvrage ^ 
0n verra que je ne me fuis point donné 
pour être doué de l'élégance , mais que je 
ii'ai eu d'autre but, en donnant cette hif- 
toire au public, que de découvrir & pro- 
duire des vérités ignorées ^ qui demandent 
Hn ftyle uni & non romanefque. 
' On me fuppofe des erreurs dans les faits : 
je répondrai à cela que î'aîpouiTé lesrecher* 
ches au pofEble , remonté aux fources , feuil- 
leté quantité d'archives 9 Se je cite de temii 
en tems au bas des pages les auteurs dont 
je me fuis fervi; & j'ai cru cette précau- 
tion néceiTaire^ car fi j'ai dit le faux , c'eft 
aux écrivains dont je l'aurai emprunté qu'on 
devra l'imputer ; & dès que j'ai de pareils 
garants , c'eft tout ce que je puis prétendre» 
Au refte on ne laifte pas d'être véritable $ 
brfqu'on dit le faux fans le connoitre» 
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On In'objeâe que j^aurois pu me difpen- 
fer d'entrer dans certains détails, de faire 
certaines defcriptions qu'on fuppofe peu in- 
léreflantes, fur-tout fur des irhofes qu'on 
connoit. Sans doute que ces critiques fe font 
imaginés que- j'ai fait cette coUeâion pour 
0UX prîvativement. Ils doivent m^ pardon* 
ner û je n'ai pas cru être obligé de lior 
accorder ce privilège exclnfif, & je leur 
dirai franchement qu'en donnant cet ou- 
vrage au piibliC) je ne l'ai fait qu'efv faveur 
de la généralité; de l'étranger comme dir 
tegnicokf de l'ecclédaftique comme du 
laïc, des petits comme dès grands ^ des 
médiocres comme des favai^s : redevables à 
tous ^) je me fuis abbaifle jufqu'à la dernière 
piaffe du peuple qui m'çft également chèiew 

On me reproche enfin de m'être donné 
le ton de vouloir entrer 0n lice avec cer- 
tains auteurs, au fujets de .quelques points 
controverfés. J'avoue ingénument que j'ai; 
Temarqué chez ces favans écrivains des feu« 
tes qui leur font échappées ; non que j'aie 
prétendu établir ma réputation aux dépens 
d'autrui g ni citer perfonne à mon tribu- 
nal ; je me rends aflfez de jufiice pour me 
perfuader que je ne tiens aucun rang dans 
|a république des lettrés , & ce feroit unç 
témérité inouie en moi à^ vouloir pronon* 
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éer fur le mérite des autres. Auffi en mar« 
quant les méprifes Se lés fautes de ces ëcri- 
vains^ je ne veux pas excufer ks miennes. 
Je ne doute pas qu'on n*en trouve peut* 
être en bonne quantité ^ mais je promets 
que je ferai toujours prêt à les corriger , 
& que j'aurai de l'obligation à ceux qui ai^^ 
ront la charité de m'en avertir. ' - - 

FIN. 
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ERRATA 

DU QUATRIEME VOLUME. 



A «r.E 10 , lign. j ♦ Bonne ville , lifei , faux* 

— 16 , lign, 3 , Caré^ Iffei,, Baré. 

— ^ ^4, lign. 3 , Dcmerocte , Ufei , Dema« 
rotte. . . -- 

— — T9 • figh. if , MéîlUen « Ufei , Weiliiem 
•*— ■ 6^ > lign. 14 , Dain > /r/eç, Daîx. 

— 60 , lign. 19 , Caffel , life^ , Caffaf. 
- — ■' 69 , lign. a , Caffel , hfei^ CaffaL 

— ^— 98 ♦ lign. 3 , par meffire , lifii , à meffire, 

— 99 , lign. 1, nom , Ufei , non. 
- — 106 , hgn. 9 , qui , lifri , quç^ 

-— IT3 , 1^. -14 , Coabion , lifei , Cofbion» 
— • 160, lign. 9, boue ^ Jifex^ bouc. ^ > 
— • 161 , lign. 18 , Liaart , îifei r tietart. 
— — 175, lign. ly j fcandilifa, li/ei^fczîk- 
daHTa, 
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Page 17g , tîgn'. lo, revagèrentf Hfei^ , ra- 
vagèrent. 

i— 181, lign. 4, fofTés, iifety foffes. 

••— • 1B3 , lîgn. 16 , fubfîftitua» lifii fubftiiua. 

•^— 185 , liga. 14 , Ermefinde , li/ei Here- 
finde. 

— 104 , lign. a , Tabiter , lifei . rhabirer. 
— — 207 , lign. a7, 959 , lifei , 9J8. 
^^— aïo, Ug. 10, manafle, /(/éf^ ymanafle». 
•— * a 16, lign. &, exemptas , ifii , exemplar. 
/^i</. Ligne 17, Sainte Caoix ^ /i/q, Sainc« 

Croix. 

•—^ *33 » Wgn- 13 > pour «l'es » ///^t 9 parmi 
'eUea. 
— 139 , lign. ly , j.y95 . lifii , 169^. 
-— 240, lign. ii^« Valeq , /i/et. Valez* 

— 041 , lign. 3 , qu'elle , lifei , qu'il. 
-'— ayg , lign. 3, Villers en Sagne , Ufei^ 

Villers en Fagne. 
— — 168 f Itgn. II , wenan , lifei f Wenau» 

— JÎ69 , lign. 14, Wenan , Ufii^ Wënau, 
- — a/î , lign. 9, d'Aublins, lifei, d'Au- 

, blain. 
Ibid lign. lo, Gofial , //>«{, G eflial. 
T— a??» lign. 15, en charge, //jTq;, en échange. 
•-— 29a , lign. 1 3i frraduftion , Ujei ^ rradirion. 
IbidnWffi- 14 , des. femmes & de eentîbhom- 
mes t //ytf{ , des femmes de gentilshommes* 
r-r- 094 , lign. a8 , 1440 ^ lifei, 1460. 

— 304 f lign. 15, Solone, ///éî, Salone. 
— " 335 j lig. ai , Vandempire 9 lifei, 

Vandempere. 
•p— 340 , Ug. I , Fleiiriu , Ufei , Fleuru."" 



3^7 



T A B L E 

DES 

M A T T E R Ë S^ 

DE GE.VOLUME. 

XyEfcrîption du Baillage de Samfon , Pag. i 
" dt Bmvigae ^ . . . . .^ j.i 

■ deMontaigkj • • • . • 6^ 

■ de Fleura ,•••..., 74 

' de Fleuville ^ 109 

" de la Mairie de Fdx^ • ' }^% 

•*— - de la Prévôté de Poilvache ^ 13^ 
Du rejiedes Pairksdu Comté de Namur^ 1 6^ 
Des Chapitres de la Province de Namur, 172 
Du Chapitre de S clayn ^ ^ . . • 17g 

^ de Mouftier^ . . ... . 174 

. d*:/^ndenne9 y • • • •17e 

Pes abbayes du Corhté de Namur\ .181 
De f abbaye d'Haftière, . • . • l8t 

detf^aulfor, • • 185 

-, de Saint Gérard ^ . • . %ox 

■I du Jardinet > • r • • • AI9 



368 Table. 

De P Abbaye de Grand- Pré^ Pag. 21 Ç 
• de Moulin f ...... 231 

■ de Bonneffe y . • . . . 241 

-: -^ deFtorefe, . . • . . .35* 

•^-"""^ deOéronfoft^ • • • - • ^^^ 

-■ de Marchi'IeS'î)ames , . .29 a 

— ^ d' Argentan , ^ . . . • . 297 

■> ■ ' A Saisines , • . . . . 302 

■ Je Solieres $ • . * . v 3^9 

- deSoIeUmont, • • . . .313 
Des Prieurés du Comté de Namur , .325 
Du Prieuré de Nameche , . • . , . 3 25 
' de f^ifchenety . . . . . • 33^ 
— - — deSaintHétibertj • . . .331 
<Du Défen de Marlagne^ • • . .332 
De la Chapelle dite Notre - Dame - aux- 

Boîs,' .335 

Dei autres Hermitages du Comté de Na- 
. mur .......... 3S7 

Des hommes iUuJlres de ta Province de 

- Namur, ; . . 34^ 

Juftlftcatlon de l* Auteur ^ • . . .361 

Fin de la Table. 



I 



JUN 11 Î963 





